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Les négociations pour la libération des otages français 

Londres reproche à Paris de manquer à la solidarité 

occidentale face an terrorisme 


r 1 l'image de 
M"" Thatcher, le presse britanni- 
que aime donner des leçons. Une 
fois de plus, efle ne s'en prive 
pas. et M. Chirac, qui parie par- 
faitement anglais, aura eu ce 
mardi matin une nouvelle occa- 
sion de sè mettre en colère en 
lisant le « Times a et <’« Indé- 
pendant ». tas deux quotidiens 
rivaux de Londres sont pour une 
fois d’accord ; pour l*« Indépen- 
dant », le compromis franco- 
iranien qui a abouti à la libération 
des deux otages français 
détenus au Liban constitue a un 
encouragement à d'autres prises 
d'otages > tandis que pour le 
a Times » il s'agit, excusez du 
peu, d'une . « trahison » par la 
France du monde occidental. 

Comme tout ce qui est exces- 
sif. ces affirmations sont passa- 
blement dérisoires, d'autant 
qu'elles semblent avoir été inspi- 
rées, dans la grande tradition des 
relations des deux pays, par les 
confidences — pas forcément 
charitables - des services spé- 
ciaux britanniques. Il n'en 
demeure pas moins que la colère 
des éditorialistes londoniens et 
l’irritation de M*» Thatcher et de 
Sir Geoffroy Howe, le secrétaire 
au Foreign Office, mettent une 
fois de plus en relief la dramati- 
que incapacité des démocraties 
occident al e s à adopter une atti- 
tude commune face au terro- 
risme. Officieileraent^-.oit- ne 
cesse da réaffirmer^ aussi bien è 
sept qu'à douze, fa nécessité de 
la fermeté at le refu* cto oéder au 
chantage. Dans les faits, il en va 
malheureusement bien différem- 
ment. 


L’un des plus 
mauvais exemples de ce manque 
de solidarité restera longtemps 
la président Reagan. U va entrer 
dans l'Histoire comme, entre 
autres, l'homme de l'a Iran- 
gate a, celui qui vendait des 
armes en cachette à l'adversaire 
qu’il stigmatisait quotidienne- 
ment. Force est .de constater 
qu'il a toujours bénéficié de ta 
très grande mansuétude de 
M"* Thatcher ; la « Dame da 
far » a toujours refusé de le 
condamner, alors que la faute 
est avérée depuis longtemps. 
Pourquoi serait-elle moins indul- 
gente aujourd'hui pour 
M. Chirac, alors que tous, las 
« crimes » dont la presse britan- 
nique t'accuse sont loin , d'être 
prouvés ? Et n'a-T-*Ue pas. eilé- 
même, très longtemps, toléré ta 
présence à Londres de bureaux 
iraniens d'achats d'armement ? . 

Toutes tas questions que pose 
le genre d'accord secret qui "a 
abouti à la libération de Jean- 
Louis Normarafin et de Roger 
Auque seront sans doute 


balayées d'un r avers da ta main 
par M. Chirac au nom du secret 
et de la raison Vf Etat. Si le pre- 
mier ministre obtient relative- 
ment rapidement ta libération 
des trois dernier* otages fran- 
çais, la polémique qui ne fait que 
commencer en France s'arrêtera 
là. On ne vole pas contre la vic- 
toire. 


en revanche, 
te scénario ne se déroute pas de 
la façon escomptée, les argu- 
ments d’autorité risquant da sa 
révéler un peu courts, et tas 
interrogations se feront plus 
pressantes. Jusqu'à présent, 
elles ne concernent que l'indé- 
pendance de la justice, mise à 
i’épreuve dans l'épisode Go refri, 
et l'immunité diplomatique, fran- 
chement bafouée dans l'affaire 
Torri. Deux hommes dont 
M. Chirac et M. Juppé, porte- 
parole du gouvernement, 
disaient fl y a peu que la France 
n'accepterait jamais qu'ils soient 
mis sur le même pied. 
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Les circonstances de la normalisation en cours des 
rapports entre la France et l'Iran suscitent la colère des 
autorités britanniques, qui reprochent à Paris de manquer 
à la solidarité occidentale face au terrorisme. M** That- 
cher a l'intention de demander à la France des « éclaircis- 
sements ». De source proche du gouvernement, on 
s'* étonne » de la réaction britannique, compte tenu des 
services rendus par Paris à Londres, lors de la récente 
affaire des. armes à destination de l IRA, saisies au large 
de la Bretagne. 



lire page 3 F article de Dominique Dhombres 


Nouvelle chute des valeurs à Wall Street 



le pessimisme des marchés 

Le dollar a continué à s’affaiblir, le lundi 
30 novembre, battant tous ses records historiques de 
baisse à moins de 1.64 DM et de 132 yens, avant de se 
redresser légèrement mardi, notamment à Paris. 

Il a entraîné avec lui l’ensemble des Bourses mon- 
diales — Wall Street a baissé de 4 ^c. — qui redoutent 
les effets inflationnistes d'une nouvelle glissade du billet 
vert. 

Une nouvelle fois, rien ne va plus sur les marchés des 
changes et sur les marchés boursiers. 

Amorcée des le milieu de la lion provoqué par une nouvelle 


semaine dernière, après un bref 
sursaut provoqué par l’annonce 
d’un accord à Washington sur une 
réduction du déficit budgétaire, la 
baisse du dollar s’est accélérée au 
début de celle semaine. 

Les milieux financiers, pas plus 
à New-York qu’ailleurs, ne 
croient à l'efficacité de cette 
réduction du déficit, acquise trop 
péniblement pour cire crédible à 
leurs yeux. Us ont. par ailleurs, le 
sentiment que les milieux officiels 
américains sont intimement satis- 
faits de voir le dollar glisser, dans 
l'espoir que cette glissade conti- 
nuera à réduire le déficit commer- 
cial des Etats-Unis. 

Quant aux marchés boursiers, 
fls craignent le retour de ï’infla- 


hausse des prix des importations 
Outre-Atlantique. Les milieux 
boursiers sont inquiets et mettent 
en doute la capacité des élus amé- 
ricains à placer i'iniérét national 
au-dessus de leurs querelles. Cela 
explique que la Bourse de New- 
York air perdu 4%, lundi, la hui- 
tième baisse de son histoire, 
tandis que Londres reculait de 
4.3**. Francfort et Zurich de 3%. 
et Paris de 2.5 ?c. Le pessimisme 
s'installe, les opérateurs commen- 
cent à envisager une seconde 
secousse après celle du lundi noir 
1 9 octobre. 

(Lire page 34 

l’article de notre correspondant 
à New-York 

et nas informations page 38. ) 


au Camfesdg® 

« Il est temps que Sika- 
nouk revienne. » 

PAGE 5 


L’heure des * gardes 
rouges». 

PAGES 


Sept cent mille électeurs 
pour la désignation des 
commissions paritaires. 
PAGE 1 1 


Le 


De la terre à la rue. 

PAGE 37 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 


Le «non» des Polonais au référendum 

Les deux erreurs du général Jaruzelski 


A , la surprise générale, les 
résultats définitifs du référen- 
dum organisé en Pologne, connus 
le lvn£30 novembre, ont trans- 
formé ce qui apparaissait initia- 
lement comme un • bon résultat • 
pour le général Jaruzelski — 
commenté prématurément 
comme tel dans le Monde du 
l* décembre — . en un échec pour 
le régime. Si la participation au 
scrutin a été sensible, si les 
» oui - l’ont emporté dans les 
votes exprimés, une majorité de 
Polonais - en s’abstenant ou en 
votant • non » - ont rejeté les 
propositions qui leur étaient sou- 
mises. 


Dans tout autre pays que le 
sien, le général Jaruzelski serait 
sorti haut la main vainqueur de 
son référendum du 29 novembre. 
Plus de 67 % de votants, 64 % de 
«oui» à la question sur la 
réforme économique, 69 % de 
« oui » encore à la seconde ques- 
tion portant sur les projets de 
démocratisation de la vie politi- 
que : ce sont là des majorités que 
l'on jugerait plus que confortables 
en démocratie. 

Seulement voilà, la Pologne 
n'est pas une démocratie mais un 
Etat totalitaire miné par l'aspira- 
tion aux libertés. Lorsqu’on a 
décidé d'y avoir à nouveau 
recours au référendum - pour la 


premic; . fois depuis le plébiscite 
sur lequel s'était fondé, en 1 946, 
le régime socialiste - le pouvoir a 
souhaité que ce type de scrutin 
direct, très contraire à l’idée 
même du rôle dirigeant du parti, 
ne puisse devenir l'instrument 
d'expressiôn d’une volonté popu- 
laire contraignante. 

Le référendum ne devait rien 
offrir d'autre qu’une possibilité de 
choix entre diverses modalités 
d’application de la politique déci- 
dée par le parti, surtout ne pas 
permettre l’apparition d’une 
majorité à même d’imposer une 
décision et c’est ainsi qu’a éîc 
inventée la règle sur laquelle vient 
de trébucher le général Jaru- 
zelski. 

BERNARD GUETTA. 

I Lire la suite page 4 . ) 



Dictionnaire de la franc-maçonnerie 

Sous b direction de Daniel Ligou. 

“Tout ce que vous voulez savoir sur la franc- 
maçonnerie*! Le Monde. 

“Tous les secrets dévoilés” Le Figaro Magazine. 
“Une réference unique en France” L'Express. 

“La franc-maçonnerie de A à Z” Sud-Ouest. 

J312 pages. 106 collaborateurs. - 480 F. 
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Un entretien avec « ]e Monde » 

M“ Barzach annonce la réglementation 
des techniques de procréation artificielle 


Peur la première fois en 
France, les activités de pro- 
création médicalement assistée 
vont être réglementées. L' insé- 
mination artificielle, la féconda- 
tion in vitro, (a congélation des 
spermatozoïdes, des ovules et 
des embryons humains, ne 
pourront bientôt plus être prati- 
quées que dans des centres 
agréés. 

Dans un entretien accordé 
au Monde, M"* Michèle Bar- 
zach , ministre délégué chargé 
de la santé et de la famille, 
expliqua les raisons qui l’ont 
conduite à mettre en place ce 
dispositif, et en détaille les 
modalités. 


Une loi devrait compléier ce 
dispositif. Saul un texte législa- 
tif permettrait en effet de défi- 
nir les principes éthiques et tes 
indications médicales. Le Parti 
socialiste vient, pour sa part, 
de rendre public un 8 avant- 
projet de proposition de loi », 
dans lequel il prévoit curieuse- 
ment. et contrairement aux 
règles en vigueur dans les 
CECOS, de permettre à un 
enfant né à partir d’une insémi- 
nation artificielle avec donneur 
de connaître à sa majorité 
l’identité de son « père biologi- 
que » (lire page 12). 

(Lire l’eruretien 
avec M— Barzach 
dans le Monde Sciences 
et médecine page 19.) 


La mort de l'écrivain noir américain 


James 



L'écrivais noir américain 
James Baldwin est mort dans la 
nuit du 39 novembre au 
1 er décembre dans sa maison de 
Saint-Paul-de-Ven.ce, à l’âge de 
soixante-trois ans. 

} James Baldwin demeurera un 
symbole. Celui de l’Amérique des 
années 60. la décennie des 
révoltes. Celui, surtout, de la 
cause noire. Dramaturge, 
essayiste, romancier, il fut à sa 
manière Je porte-parole d’un mou- 
vement où le pouvoir des fusils 
tentait de s’opposer è celui de la 
uon-violence. • Je ne fais pas de 
politique », se plaisait-il à répéter, 
comme pour mieux souligner sa 
volonté de dépasser les clivages 
traditionnels du pouvoir améri- 
cain. Mais aussi pour rappeler 
que Je problème noir, parce qu’il 
avait des racines historiques et 
était ancré dans les mentalités, ne 
pouvait se résoudre à coups de 
vœux pieux ou de lois. 

Eafam du ghetto de Harlem, 
où U est né en 1924, ce fils d’un 
pasteur protestant dut, faute de 
moyens, renoncer rapidement à 
poursuivre des études. Après un 
passage au lycée de Harlem, ü fut 
prédicateur, puis employé dans 
une usine d’armement (au début 
de la guerre) et garçon de café. 
En 1944, il rencontre Richard 
Wright, la gloire montante de la 
littérature noire, qui avait déjà 
publié les Enfants de fonde Tom 
et Un enfant du pays {Native 


Son). Wrigbt aide Baldwin à pla- 
cer son premier manuscrit, un 
roman intitulé les Elus du Sei- 
gneur. Une étape décisive, qui ne 
le conforte cependant pas. Il en a 
assez de l'Amérique ; il y étouffe. 
Sur un coup de tête, il file à Paris, 
en 1948. De ce séjour, qui durera 
neuf ans, ii dira plus tard qu’il 
l’avait aidé - à se définir et s'épa- 
nouir ». 

Dès lors, il s’attelle au roman, 
publiant en 1956 Giovanni mon 
ami. puis, en J 962, Un autre pays. 
Des récits où il évoque la condi- 
tion des Noirs américains et les 
difficultés des rapports intercom- 
munautaires. Baldwin apparaît 
désormais comme un intellectuel, 
une image renforcée quand il sort 
en 1963 (après Notes of a Native 
Son ( 1 955) et Nobody Knours my 
Name (1961. en français : Per- 
sonne ne sait mon nom), son troi- 
sième essai, intitulé la Prochaine 
Fois, le feu. 

Dans cet ouvrage, où se mêlent 
les éléments biographiques et une 
réflexion plus personnelle, proche 
du pamphlet, Baldwin évoque 
notamment ce qu’il appelle »le 
passé du Noir, fait de corde, de 
feu, de torture, de castration, 
d'infanticide . de viol, de mort et 
d'humiliation ; de peur la nuit, de 
peur le jour . d’une peur plon- 
geant jusqu’à la moelle des 
os (...>, de rage, de meurtre, 
d’une haine pour les Blancs si 


profonde qu’elle se retournait 
contre lui et les siens, rendant 
impossible tout amour, toute 
confiance, toute joie (...). Je ne 
veux pas foire de sentiment sur la 
souffrance, mais les gens qui ne 
souffrent pas ne peuvent jamais 
grandir ni découvrir qui ils 
sont ». 

Un texte dont les échos accom- 
pagnaient ceux des émeutes, qui 
commençaient à secouer les 
grandes villes américaines. Reçu 
en mai 1963 par Robert Kennedy, 
alors ministre de la justice, et sou- 
cieux d’éviier l'explosion des 
ghettos noirs, Baldwin ressortira 
de l’entretien en déclarant : 
» Nous avons été choqués par 
l'étendue de sa naïveté. - 

BERNARD GENIcS. 

(Lire la suite page 1 8. ) 


• Interallié: 
Raoul Mille 
a Oiateaabriaed 
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Débats 


La télévision et les Lumières du vide I Lg S faucons de la vieille Europe 


Refuser le prétendu « zombie » post-moderne 
c’est s’interdire toute intervention sur notre culture 


L ORSQU’ILS désirent criti- par CARLO FRECCERO (*) 

quer la télévision en tant 

que média, les intellec- revalorisation des cultures locales, 
tuels puisent dans un texte desor- dans notre société, la perte ^ du 
mais devenu classique, • Se dis- sens du terme de culture survient 
traire à en mourir » de Neii à travers l'élévation au rang de 
Postman. Le titre, à lui seul, est phénomène culturel de tous les 
déjà tout un programme. aspects de la vie, mélangés dans 

En effet, la télévision est un ins- une totale perte du sens, ce qui 
trament de divertissement, de dis- amene Shakespeare à se trouver 
traction. Si nous nous penchons placé sur le même plan qu’une 
sur l'étymologie du terme latin paire de bottes. La métapho re de 
• divertere », nous voyons que cette société, c'est la télécom* 
rians le concept de divertissement mande qui, comme sur l’écran, 
est contenue depuis toujours sélectionne dans le monde actuel 
l’idée d’un éloignement, d’une les phénomènes les plus hétéro- 
déviation. En l'occurrence, une dites avec une perte totale des 
déviation du Fü d’un discours valeurs. 

rationnel. A limage du divertisse- 

ment comme digression, nous ReCflftflaiSSanCE dfiS lilHÎtfiS 
pouvons superposer toute une 2— 

série de métaphores dont Postman N donc en présence 

ne fait pas un usage clair ; la ., . “T” ““"t. “ 

déviation de la voie de la rationa- *J 

Iité, c’est le chemin de traverse, ensemble^ pratiques . .itpé- 
maïs c’est aussi le rhizome qui se [ ieures *- Cependant, précisément 

substitue à la figuration graphi- * “jj** J” . : üüf m* L^ 

que dans l’arbre de Pt^hyra. 

JS’e 'CfèS 4e l5ïï£ho£ c™ 1 dc "“jours un pouvoirde 
puisée. Car eUe 

opère à la manièxed’un récipient ** “ P^losophie **“ Lunuôres est 
ÎSSSant une quantité coiSidé- umvenalisme. . aucun autre 

^wTÎtT, ■ moi* mstrument que la télévision n a eu 


pensée forte, logiquement et hié- 
rachiquement organisée. Car elle 
opère à la manière d’un récipient 
recueillant une quantité considé- 
rable de données; mais celles-ci 
sont offertes sans une classifica- 
tion hiérarchique des matériaux 
qui fait défaut. Dans la mesure où 
le dictionnaire représente une 
forme cf organisation hiérarchique 
des donné», la télévision est plus 
proche de l’Encyclopédie et du 
projet des Lumières d'un recense- 
ment non hiérarchique du savoir. 

Mais si la télévision représente 
par excellence la métaphore du 
monde post-moderne, comment 
concilier cette caractéristique qui 
lui est propre avec l’aspect d’une 
encyclopédie moderne conforme à 
la philosophie des Lumières ? 
Cette interrogation en implique 
une autre qui va plus loin : 
l'expression post-moderne 
désigne-t-elle une fracture tran- 
chée avec la culture moderne, ou 
n’en est-elle, à l’inverse, que la 
prolongation dans une dimension 
différente ? 

D me semble que les intellec- 
tuels tendent aujourd’hui à reven- 
diquer la dignité de la pensé e 
moderne par comparaison avec la 
pensée post-moderne, la dignité 
de la pensée « forte » par compa- 
raison avec la pensée «faible», 
de la presse comme métaphore de 
la société polyculturelle. Mais 
peut-être la pensée post-moderne 
n’est-elle qu’une réalisation des 
instances contenues dans la pen- 
sée moderne, tout comme La télé- 
vision est la réalisation des ins- 
tances de la pensée des 
Lumières ? 

Prenons par exemple l’essai de 
FinkielkrauL La défaite de la pen- 
sée indiquée dans le titre plonge 
ses racines dans un déplacement 
de sens à l’intérieur d’un terme 
unique : du concept de culture au 
sens des Lumières compris 
comme ensemble de valeurs 
• supérieures » universellement 
valables, nous passons au concept 
de culture au sens anthropologi- 


jusqu’à présent autant de ca 


de pénétration. Pour Finltielkraut, 
la figure du zombie et celle du 
fanatique se dressent comme des 
fragments complémentaires d’un 
dessein unique, dans un face-à- 
face statique qui ne connaîtra pas 
de développement. En réalité, et 
en dépit des apparences, le zom- 
bie se porte très bien. 

Il est vrai que l’on assiste 
aujourd’hui à la renaissance ines- 
pérée de cultures et de cultes 
anciens que L’on croyait morts et 
enterrés. Mais si la censure et les 
idéologies opèrent sur des 
contenus, elles ne peuvent pas 
grand-chose vis-à-vis de la télévi- 
sion. D n’y a que les reflets de 
l’écran qui soient capables de par- 
venir là où les lumières de la rai- 
son se sont déclarées impuis- 
santes. D’ici quelques années, 
quand les satellites transmettront 
leurs messages à l'échelle plané- 
taire, quand la ménagère de Téhé- 
ran recevra sa dose quotidienne 
de «soap opéra», D deviendra 
difficile de penser à une multipli- 
cité de cultures fragmentées au 
niveau locaL C’est donc là que se 
situent les conditions nécessaires 
pour réaliser le projet des 
Lumières d’une culture univer- 
selle. Même Finltielkraut en 
convient. 

Au moment où la philosophie 
des Lumières peut répandre sa 
propre culture, ce terme s’avère 
désormais vidé de son sens. Mais 
ce vide spécifique du monde 
actuel n’était-0 pas déjà inscrit 
depuis les origines dans le projet 
des Lumières? La philosophie 
des Lumières se caractérise par sa 
confiance dans le pouvoir critique 
de la raison. Or, l'application de 
cette raison aux cultures exis- 
tantes conduit à en effacer pro- 
gressivement les caractéristiques, 
les traits propres et les contenus 
au moyen d’un travail incessant 


mais elle est déjà l'un des aspects 
constitutifs de la philosophie des 
Lumières dans ses fondements. 

La reconnaissance des limites 
de la raison et de la culture occi- 
dentale n’apparaît donc pas avec 
la pensée faible, mais elle est ins- 
crite depuis ses origines dans le 
code génétique de la pensée 
moderne. Paradoxalement, la foi 
en la raison est déjà au départ une 
forme d’impuissance, tout en pré- 
sentant en même temps une force 
de pénétration inconnue jusqu’à 
présent. Ce n’est pas par hasard 
que le concept de tolérance repré- 
sente le trait distinctif de la pen- 
sée occidentale comparée aux 
antres cultures. Le cosmopoli- 
tisme des Lumières est par consé- 
quent un projet de diffusion d’un 
vide des contenus et des valeurs. 

Il n’est pas exact que l’intellec- 
tuel soit soumis à un processus de 
désagrégation amorcé par des 
auteurs tels que Foucault ou Lévi- 
Strauss qui ont wî« sur le même 

§ Lan des phénomènes culturels 
Importance diverse. La pensée 
faible n'est que l’achèvement 
d’une contenue dans la 

pensée moderne. Dans la figure 
du sage se dessine depuis toujours 
en filigrane celle du zombie, de 
même que dans la figure du zom- 
bie se cache celle du sage. En 
refusant le zombie, nous refusons 
la possibilité d’intervenir sur notre 
culture, tout comme en refusant 
la télévision pour la page écrite, 
nous nous maintenons dans une 
position d’impuissance. 


U N spectre hante r Europe à 
la voile de la rencontre 
Reagan-Gorbatchev : le 
spectre de l’option zéro. Tous les 
faucons de la vieille Europe se 
sont groupés en une sainte ligue 
pour traquer ce spectre. 

La raison de cette frayeur col- 
lective est la perspective d* Ami- 
nation des forces nucléaires inter- 
médiaires soviéto-américaines 
basées en Europe. Quatre cent 
quatre vingt têtes nucléaires du 
côté américain, mille cinq cents 
du côté soviétique. 

Ceux qui sonnent l’hallafi et 
crient leur frayeur d’une Europe 
sans défense sont d'origines 
diverses, il y a les atlantistes, 
meurtris dans leur chair par le 
sentiment douloureux d'être 
délaissés par Washington pour 
qui 3s ont tant fait. Y figurent 
aussi les antisoviétiques 
convaincus, désespérés de voir 
M. Reagan, en qui Rs ont placé 
tant d'espoir, chanter désormais 
les louanges de la détente. Mais 
on y trouve aussi des personna- 
lités n’appartenant pas aux deux 
prarmères catégories, mais qui se 
joignent à elles per arrière-pensée 
politique, voire politicienne. Ainsi 
M. Raymond Barre qui, alors qu'l 
était premier mi nistre, déclarait à 
la tribune de l'Assemblée natio- 
nale le 20 décembre 1979 à 
propos de la double décision de 
l'OTAN (1): 

cil s'agit d'une décision i 
laquelle le gouvernement n'a 
aucune part ni quant à son élabo- 
ration ni quant à son adoption ni 
pour l'avenir quant i son applica- 
tion : les distances qui a prises d 
cet égard n’ impliquent ni appro- 
bation ni désapprobation. » 


par J.-M. BOUCHERON (*) 
et P. BONIFACE (**) 

Ce même Raymond Barre qui 
n’a approuvé le déploiement des 
FarsMng que quelques mois avant 
qu'il ne soit réalisé en novembre 
1983 - dors que les SS-20 
menaçaient l'Europe depuis 1975 
— ne se sent désormais plus 
capable de dormir en paix si on 
retire conjointement armes améri- 
caines et armes soviétiques. 

M. Chirac, hé, veut se démar- 
quer de tous en approuvant 
r option zéro et en dénonçant le 
double zéro. Le passage d'un zéro 
à l'autre ne concerne pourtant 
que soixante-douze Perehing-IA, 
prônés de toute façon à une obso- 
lescence rapide : la beOe affaire I 


H faut dès lors rappeler des évi- 
dences oubliées ou refoulées : car 
r option zéro est une rsvenc&ca- 
tion occidentale contenue dans la 
double décison et formulée par 
M. Ronald Reagan en 1 981 . Faut- 
il la refuser au seul prétexte que 
les Soviétiques l'acceptent 
aujourtfhtB ? Ce serait un bel 
aveu collectif de dupGcrté de la 
part des gouvernements occiden- 
taux. à même de servir de propa- 
gande soviétique à feverer. Ne 
copions pas en négatif r attitude 
du PCF pour lequel r option zéro 
était un c tnanché de dupes » en 
1981, et qui y voit désormais une 
chance pour T humanité. 

(*) Responsable du poupe des 
i fe nt f i sodaiistes à la «mm ii te dinn 
dekdéfen*. 

(**) Rapporteur spécial du PS 
sur les problèmes dc défense. 


L’option zéro est de toute 
façon préférable à la situation 
observés de 1975 à 1983 
lorsqu'il n'y avait que des SS-20 
et pas de Pershing. On reviendra 
donc à fa situation prévalant à 
cette époque, où le découplage et ’ 
la dénucléarisation de l’Europe 
n'étaient pas un thème quotidien 
de terreur des esprits. 

La vérité est que les derniers 
développements confirment avec 
éclat la valkBté de la politique 
étrangère de M. François Mitter- 
rand soutenue par les socialistes. 
Cet accord soviéto-américain 
prouvera que la prise en compte 
des forces nucléaires françaises 
n'est pas nécessaire à fa signa- 
ture d'un traité, contr ai rement è 
ce que (Usaient les Soviétiques à 
un moment donné. Il montrera 
également qu’3 fallait être ferme 
lorsque f équilibre était rompu et 
soutenir le déploiement des euro- 
missiles américains. Car sans 
Pershlng-2, pas d'option zéro 
possible, les Soviétiques n'ayant 
aucune propension pour les 
concessions urâatérales. Ayant 
prouvé qu’ils s'entendaient pas 
céder au chantage, les Occiden- 
taux atteignent aujourd'hui leur 
objectif. 

Après me période de déséquS- 
bro, FéquiEbre s'est d’abord fart 
par le haut, avant de se faire par 
le bas. 

(I) La double décâon prévqrait 
qu’au cas oà 3 ne serait pas possible 
de rétablir par des newoctstionss 
soviéto-américaines l'équilibre 
nucléaire rompu par le déploiement 
unilatéral des SS-20 soviétiques, 
Washington installerait en Europe 
Pershiiig-2 et des de 

croisière- 


Au Courrier du WwtHe 


La situation au Maroc 


que comme ensemble de techni- aa moyen a un travail incessant 
ques du vécu. L’éclipse de la d’évacuation. En réalité, l’expan- 
culiure au sens * supérieur » et sion de 1? ™son se fait au prix de 
universel engendre deux figures l’expansion d’un vide, lequel se 
symboliquement antithétiques substitue an trop-plein des pré- 


culture au sens « supérieur » et 
universel engendre deux figures 
symboliquement antithétiques 
mais en même temps complémen- 
taires. 

Pour les pays anciennement 
colonisés, la figure du fanatique 
défenseur des cultures locales 
menacées par l'impérialisme, pour 
le monde occidental la figure du 
zombie plongé dans la société 
post-moderne, dans la perte du 
sens de la réalité polyculturelle. 
Si pour le tiers-monde, la destruc- 
tion de la culture passe par la 


jugés et des lectures locales. Mais 
l’aspect le plus radical de cette 
tendance se manifeste avec 
l’application de la critique, non 
pins aux objets du dehors, mais à 
la raison elle-même. Cette opéra- 
tion d’autocensure de la raison ne 
représente pas seulement l’achè- 
vement d’un long processus qui 
s’est développé jusqu'à nos jours, 

(*) Directeur des programmes de la 


Le supplément que le 
Mande a consacré an Maroc 
dans ses édifions du 12 novem- 
bre a suscité un abondant cour- 
| lier dont nous publions ci» 
dessous quelques extraits : 

« J’ai peur, nous écrit M. Vincent 
Feroldi, de Caluire-et-Cuire. que le 
lecteur oublie les grandes difficultés 
auxquelles le pays est confronté. 
Lots de mes deux dentiers séjours 
dans ce pays (mais et août 1987), 
j’ai été très frappé per la «dés- 
espérance » de la {dupait des jeunes, 
lycéens et étudiants, qu’ils habitent 
la vüle ou la campagne. 

» Voilà une jeunesse qui a pu 
bénéficier — pour une grande partie 
d’entre die — d'une instruction, 
d'une éducation, d'un enseignement 
de niveau de plus en plus élevé. Or 
plus d'un étudiant ae pose 
aujourd'hui la question de Futilité 
de poursuivre ses études puisque la 
possession <Tm diplôme ne lai don- 
nera nullement un emploi-. C'est 
aussi une jeunesse qui souffre du 
manque de liberté dans le débat des 
idées, et de la corruption grandis- 
sante dans une administration très 
pesante. 

» Autre réalité très vive. Le poids 
du conflit saharien dans la vie quoti- 
dienne et dans l'économie maro- 
caines. Dans le Moyen-Atlas, plus 
d’un village a vu une grande partie 
de ses hommes s'engager dans 
l’armée pour faire vivre leur famille. 
Il en résulte un déséquilibre dans La 
vie sociale et familiale... » 

• 

■ • 

M. Yves Danon, de Bayonne, 
évoque pour sa part « de douloureux 
souvenirs : Kamel, qui ne sera 
jamais avocat parce que trop pauvre 
pour « acheter » sa licence. Omar, 
bastnmé sur la plage par les poli- 
ciers parce qu'on mégot de cigarette 
était enfoui dans le sable à ses pieds 


(pendant le ramadan), Anzina, qui 
se prostituait aux abords des grands 
hôtels pour pouvoir s'acheter un 
« vrai-faux » passeport, et quitter ce 
pays, et tant. d’antres encore-. 

» La violence, la corruption géné- 
ralisée (qui commence dès le pas- 
sage de la frontière marocaine avec 
le bakchich aux douaniers), l’injus- 
tice an quotidien, le délabrement 
hospitalier, les combines et 
magouilles dq l’administration, 
l'espionnage généralisé de la popula- 
tion, la peur, la délation, etc. 

» Je sais bien que le Monde y fût 
référence assez souvent, mais votre 
journal devient alors introuvable an 
Maroc! Ne désespérons pas les 
démocrates et la jeunesse de ce 
pays.» 


arrestation en 1976. Le gouverne- 
ment n’a jamais donné réponse aux 
-multiples démarches des parents, 
amis et associations humanitaires 
concernant ces disparus. - N’est-ce 
pas là ramtnde d'un Etat de noo- 
droit ?» 


«Comment est-il possible, 
demande M— Agnès Tniriet. de 
Paris, de perler de démocratie an 
Maroc alors qu'une résolution com- 
mune était votée le 29 octobre 1987 
au Parlement européen par plusieurs 
groupes parlementaires sur les droits 
de rbomme an Maroc reconnaissant 
les internemen ts abusifs et les dispa- 
ritions au Maroc— » 

M. Edmond Morel , de Nice, 
apparu son témoignage différent: 
«Quinze ans après, j'ai récem- 
ment parcouru à nouveau les villes 
et les campagnes marocaines. J'ai 


int que membre du groupe été frappé par le dynamisme dont observé que leurs 
in d'Amnesty International Fait preuve le pays, par les réalisa- collègues masculi 
riant l'aide aux prisonniers tions remarquables dans les à leur Égard en « 1 


M "• Danièle Tzeutchler, de 
Windsor. Connecticut, nous précise 
qu'en tant que membre du groupe 
américain d'Amnesty International 
coordonnant l'aide aux prisonniers 
de conscience marocains, elle a eu 
d’amples occasions de vérifier le 
non-respect des droits de l'homme 
au royaume chérifien. 

« Faut-il rappeler, ajoute-t-elle. 
que deux cent vingt-huit prisonnière 
de conscience adoptés par Amnesty 
International restent à ce jour 
emprisonnés ? Fin 1986. quarante et 
un Marocains, la plupart docteurs, 
ingénieurs et professeurs ont été 
arrêtés, certains détenus plusieurs 
mois sans accès à la défense, souvent 
maltraités et torturés, et finalement 
accusés d'appartenance à des orga- 
nisations illégales et de distribution 
de tracts hostiles au gouvernement. 
Tous se sont vus infliger des peines 
allant jusqu’à vingt ans de réclusion. 

» Je travaille personnellement su- 
ie cas d*un des quelque quatre-vingts 
Sahraouis disparus depuis leur 


tions remarquables dans les 
domaines de l'habitat, des commuai- 
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cations, des équipements ruraux, 
industriels, artisanaux, de la santé, 
du tourisme, de l'enseignement et de 
la culture. 

» l’ai retrouvé, dans la chande 
hospitalité traditionnelle, bien des 
amis marocains de toutes conditions, 
enthousiastes et confiants dans l’ave- 
nir de leur paya. 

» J’ai assisté à la sortie des univer- 
sités où de joyeuses cohortes d’étu- 
diantes prouvent que la scolarisation 
des filles ne date pas d’hier. J’ai 
retrouvé de jeunes Marocaines que 
j’avais connues écolières, 
aujourd’hui chargées de fonctions de 
responsabilités — parfois de hautes 
responsabilités — dans les adminis- 
trations, les organismes publics ou 
privés, les hôpitaux, les établisse- 
ments d'enseignement. Que ce soit 
dans leur cadre familial ou dans leur 
vie professionnelle, je n’ai 'jamais 
observé que leurs proches ou leurs 
collègues masculins se comportaient 
à leur égard en « hommes bourrés de 
préjugés et de mépris ». 
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Etranger 


-, Le processus de normalisation entre Paris et Téhéran 

Prochaine étape : le déblocage du contentieux financier 


QuaxOTtc^htdtîwiu^aprtsla libéra- 
tion de- deux des otages français au 
Liban, MM- JeartiLoujs Nonnandm et . ' 
Roger Auqixe, la France et Flran ont 
mis Un lundi & la « guerre des ambas- 
sades » qui les opposait depuis- juillet 
dernier, époque où les autorités fran- 
çaises mirent le siège devant l'ambas- 
sade -dînm à Fans, * où était réfugié - 
M. Wahid Gordji, mtêrprète de la mis- 
sion diplomatique. Celui-ci refusait de 
comparaître devant Le juge d'instruc- 
tion, M. Gilles BouJouque, à la coovoca- 
tian duquel □ s’est finalement rendu 
dimanche, au . lendemain de Fairivée à 
Paris de MM. Normandm et Auque. . 
Immédiatement après cette comp aru - 
don, il prenait Parion pour Karachi, où 
i] était « échangé» le lendemain contre 
un diplomate français en poste & Téhé- 
ran, M. Paul Tort! Ce dernier était, lui, 
accusé d’espionnage par Téhéran en 
repiésajUlesausoriiéscûvéèhl Gordji. 

Cet échange s'est déroulé sur la piste 
de l'aéroport de Karachi, en présence 
des consuls des deux pays. L’avion de 
M. Gordji était arrivé le premier, celui 
de ML Torri ayant été retardé par 111 » - 
• tempête de sable * & B&ndar-Abbaa, 
port iranien sur le Golfe. 


. « Ce qu’on appelé (tune manière 
inexacte la « guerre des ambassades * 
-est fini»; M. Jean-Bernard Raimond 
mettait ainsi un point final, lundi soir au 
Bourget, où il accueillait M Torri, à 
■ OOtte étape du processus de normalisa- 
tion avec ITran, inséparable de Faffiaire 
des otages, selon Paris, ce que contestait 
Téhéran. La radio iranienne a en effet 
tenu à dissocier * le progrès dans la 
voie de la normalisation » de « la 
récente libération des deux otages fran- 
çais au Liban ». 

Pour Paris an contraire, tout rétablis- 
sement de re la tion s normales avec riran 
ne. peut passer que par 2a libération (tes 
trois dernière otages français retenus au 
Liban. M. Jacques Chirac l'avait souli- 
gné samedi ; le Quai d’Orsay Fa redit 
hindi. 

Les Iraniens ont, pour leur part, rap- 
pelé les conditions qu'ils ont posées, 
outre le remboursement du prêt au 
CEA, c’est-à-dire d'une part, l'arrêt de 
«■ l’aide militaire de la France à l’Irak, 
qui est insupportable pour l’Iran » et, 
d'autre part, l’exigence que Paris 
prenne « des mesures pour empêcher la 
propagande et tes actions anti- 
iraniennes en France ». 


Sur les relations franco-irakiennes et 
leurs répercussions sur la - normalisa- 
tion» avec Téhéran, le président Mit- 
terrand a été on ne peut plus clair. 
Après avoir rappelé que c'est en 1976 
ue la France avait décidé de • contri- 
uer puissamment à l’armement de 
l’Irak » et que « cette politique s’est 
poursuivie », U a déclaré : « Il n'est pas 
question de changer de bord, de modi- 
fier la politique de la France en quoi 
que ce soit (~). cela ne veut pas dire 
que nous soyons un pays ennemi de 
l'Iran. - Mais, a-t-il poursuivi, alors 
qu'il se trouvait dans les locaux de l’Ins- 
titut du monde arabe (IMA), qu'il 
devait inaugurer dans l’après-midi, 
« la politique de la France ne doit être 
à la merci d’aucune pression, d’aucun 
chantage ». 

M. Mitterrand : « On ne peut pas 
troquer te crime contre PinnoceBce * 

Quelques heures plus tard, lors de 
cette inauguration, le secrétaire général 
de la Ligue arabe, M. Chadlï Klibi, fai- 
sait écho & la décteraliou de M. Mitter- 
rand. Le soutien français à l'Irak, a-t-il 
dit devant le chef de l'Etat, M. Chirac 
et ressemble du corps diplomatique 
arabe à Paris, » est un sujet de satisfac- 


tion et un motif de gratitude » car te 
conflit du Golfe peut faire naître 
« un incendie gigantesque ». 

Concernant le principe du • troc 
diplomatique » entre Etats, M. Mitter- 
rand a estimé qu’il s’agissait d’un terme 
à utiliser avec « une extrême pru- 
dence ». fl faut, a-t-il ajouté, respecter 
« quelques principes simples -, poursui- 
vant :* On ne peut pas troquer le crime 
contre l’innocence. » Le président a, en 
outre, insisté sur le fait que « la grande 
action diplomatique et politique qui 
doit conduire à la libération de tous les 
Français {...), comme je Je souhaite de 
tout mon cœur ». doit sc dérouler 

- dans te respect de la dignité de notre 
pays ». « Cela dépend bien entendu des 
conditions qui sont posées. Ces condh 
lions ont été longtemps impossibles. 
Si elles deviennent possibles {...), nous 
ne pourrions qu'en être heureux », 
a encore dît M. Mitterrand. 

Paris et Téhéran sont pour une fois 
d'accord; jusqu'aux déclarations des 
ministères des affaires étrangères des 
deux pays, dont la tonalité, à défaut des 
termes exacts, concorde. Les événe- 
ments qui se sont précipités depuis jeudi 

- vont créer une nouvelle dynamique 
dans les contacts franco-iraniens », a 


souligné, lundi 30 novembre. Je porte- 
parole du Quai d’Orsay. Dans le même 
temps à Téhéran, le ministère des 
affaires étrangères estimait que des 
développements » positifs » étaient 
intervenus dans les relations entre la 
France et l’Iran. 

De même, la prochaine étape dans le 
processus de normalisation était claire- 
ment désignée. Le porte-parole du Quai 
d'Orsay a ainsi indiqué que Ion pouvait 
s’attendre -à un progrès significatif 
assez rapide », concernant le règlement 
du contentieux financier franco-iranien 

- le remboursement par Paris du prêt 
accorde par l’Iran au CEA en 1974. 
A Téhéran, on insistait également lundi 
sur la nécessité de régler ce problème 
avant toute nouvelle avancée sur la voie 
de la normalisation. 

Selon te Washington Post. tes choses 
iraient très vite puisqu’un deuxième ver- 
sement de 330 millions de dollars — un 
premier avait été effectué il y a un an. 

— eu remboursement partiel de ce prêt 
de 1 milliard de dollars, serait fait cette 
semaine à Vienne. Le journal écrit 
notamment que l'Iran aurait accepté un 
accord avec Paris pour deux grandes 
raisons. D'abord pour essayer de rompre 
son isolement et ensuite pour récupérer 
M. Gordji. 
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Les justifications 
du juge Boolonqne 


M. Gilles Boukmque, premier 
juge d’instruction an tribunal de 
Paris, a rivement réagi aux divers 
propos et commentaires suscités par 
l'audition son cabinet, diman- 
che soir, de M. Wahid Gordji alors 
que déjà un avion attendait ce 
témoin à Faéroport du Bourget 

« Je suis tout simplement 
outré ». a déclaré 1e magistrat, qui a 
tend à préciser quelle était la situa- 
tion juridique de l’interprète de 
l' ambassa de d'Iran an moment où il 
se présentait au Palais de justice. 
Après avoir rappelé que le témoi- 
gnage de Gordji était commandé par 
les déclarations de certains inculpés 
actuellement détenus pour le rote 
qu'ils ont joué dans les attentats de 
septembre 1986 à Paris,' M. Bouton- 
que a expliqué : « Fai toujours dit 
que je' voulais entendre Wahid 
Gordji comme témoin: Si cela 
n’avait pas été le cas. /aurais déli- 
vré contre lui un mandat d'amener 
ou un mandat d’arrêt. Je lui ai pose 
toutes les questions que je souhai- 
tais lui poser. Ses réponses n'ont 
pas été en contradiction avec celles 
des autres personnes mises en cause 
dans ce dossier. * 

Quant au fait que, au moment où 
déposait Wahid Gordji, sou départ 
pour Flran se préparait bd et bien, 
le magistrat a donné Fexpîicatian 
suivante ; • C’est simple. On m'a 
demandé auparavant si Gordji pou- 
vait être inculpé, j’ai dit qu’il n’y 
avait que dé tris faibles chances, et 
on en a tiré les conséquences. Pour 
ma part, j’ai ensuite communiqué 
au parquet les résultats de l'audi- 
tion, et le parquet a été du mime 
avis que mot. • 

• Le problème, a ajouté ML Boa- 
touque, aurait été des aveux de 


Gordji ou des contradictions telles 
avec, d’autres témoins que je ne 
puisse le laisser repartir. Mais ce 
dossier est complètement transpa- 
rent. et il ne s'agissait pas d'échan- 
ger l’innocence contre le crime. » 

Le . magistrat . a précisé encore 
qu'il a ques t i on né Wahid Gordji 
«an* témoin, que l’ambassadeur du 
Pakistan à Paris et le chargé 
d'affaires de l’ambassade d’Iran 
attendirent dans 1e couloir et quH 
n’avait jamais été question d'une 
audition avenue d’Iéna. 

Ces propos de M. Boulouque veu- 
lent être une réponse à la presse et à 
des déclarations de responsables 
politiques. Ainsi, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, avait dît : 
• Si le dossier judiciaire de 
M. Gordji -était vida, pourquoi 
avons-nous eu cette œise des ambas- 
sades et la rupture des relations 
diplomatiques avec l’Iran î S’il 
était chargé f.~), la justice a-t-elle 
été dans cette affaire libre de rendre 
ses arrêts au a-t-elle été commise à 
faire ce que le pouvoir politique lut 
demandait ? » 

De son cflté, te Syndicat de te 
magis tra t ure (gauche) s’était aussi 
inquiété on déclarant que « ce qui 
vient de se passer peut apparaître 
comme une manipulation de l'appa- 
reil judiciaire qui aurait participé à 
la raison d’Etat ». Quant à 1 Timon 
syndicale des magistrats (modérée), 
die remarquait qu’« il faut bien voir 
que dans certains cas Injustice est 
exposée à des impératifs qui dépas- 
sent le cadre étroit du dossier» 
pour estimer malgré tout que 
« l’honneur est sauf puisque le juge 
voulait entendre Wahid Gordji et 
qu’il a pu effectivement FentOi- 
dre». 


Dans la presse parisienne 


Hormis les récits consacrés à 
rechange sur Faéroport de Karachi 
de M. Wahid Gordji contre M. Paul 
Torri, tes journaux parisiens consa- 
crent surtout teur «une » an réfé- 
rendum en Pologne, où, séton le 
Matin de Paris, tes Secteurs polo- 
nais ont refusé « la démocratie 
bidon ». 

Seul Philippe Tesson, dans son 
cdiiorial en première page du Quoti- 
dien de Paris, écrit : « On n’a pas le 
droit de se réjouir le samedi du 
retour de deux otages et de pleurer 
le lundi sur l’honneur perdu de la 
France », ajoutant : • Cette attitude 
convient bien mal à des gens qui. 
lorsqu’ils étaient au pouvoir, ont 
utilisé les mêmes démarches maïs 
sans succès, eux, et ont poussé 
Cespril de compromis jusqu'à ven- 
dre des armes à l’Iran, heur leçon 
de vertu est mal venue 
aujourd'hui. » Et Philippe Tesson 
conclut, visant M. Mitterrand ; 
« Alors cessons d'opposer le mar- 
chandage à la dignité et même le 
crime à l'innocence. » 

Dans Libération, Véronique Bro- 
card assure ; • Ecrire sans n ua nce 
que Gilles BouJouque a laissé partir 
l’un des responsables du réseau ter* 
roriste pnyiramen serait Inexact le 
dossier du magistrat est en effet 
vided’êlémms à charge. » 


Pierre Feydel, dans le Matin, 
après avoir reconnu « au gouverne- 
ment de Jacques Chirac job 
succès », demande : « Qu’o-t-on fait 
de l’Etat de droit à propos de 
M. Gordji ?» et ajoute : * Il n’est 
pas sûr que le départ précipité de 
Gordji sans que l’on connaisse son 
degré de culpabilité exalte cette 
dignité de la France si célébrée par 
le gouvernement. » 

Le Parisien libéré estime : * Le 
« troc » fait aujourd'hui tiquer le 
chef de l’Etat, qui avait pourtant 
lui-même proposé en son temps 
d’échanger l’ensemble des Français 
retenus en otages contre le terroriste 
Ams Naccache. Quand on veut sou- 
per avec le diable, il est vrai. il faut 
avoir une longue cuiller. U n’est pas 
sûr que celle de la France soit à la 
unLîe de celle de la République isla- 
mique. » 

Pour l’Humanité, enfin, « les 
grands mots que l’on commence à 
brandir, ici ou là, tendent à justifier 
non pas la cause libératrice dont on 
se réclame, mais, au contraire, une 
prétendue raison d’Etat qui, une 
fols encore, bafouerait les droits de 
l’homme. Arracher les otages à leur 
captivité est en effet tout simple- 
ment une exigence d'humanité, 
Comment un pays tel que le nôtre 
a aurait-il pas les moyens de la 
faire prévaloir? » 


La presse britannique prend vivement à partie 
la politique française 


LONDRES 

de notre c orrespondant 

M" Thatcher posera quelques 
gâtantes a M. Chirac lors 
sommet européen de Copenha- 
gue, vendredi et samedi prochains. 
La «dame de fer» est, en effet, 
«furieuse» contre Paris, et son 
entourage s'emploie à te faire savoir. 
EHe estime que 1e gouvernement 
français, eu négociant un «mar- 
ché » avec TSiérân. a trahi la solida- 
rité européenne en matière de lutte 
contre te te r rorisme et rendu encore 
1ns aléatoire la libération de 
l’envoyé spécial de l’archevêque de 
(tentorbéry, M. Terry Waite, et des 
autres otages britanniques du Liban. 

La colère des responsables britan- 
niques est évidente, mais elle ne 
s'exprime qu’en privé. Ces dernière 
sont, en effet, persuadés qu'a ne sert 


Fi 
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à rien de critiquer publiquement 
l'attitude française et que des 
remontrances de ce genre seraient 
même nuisibles aux otages britanni- 
ques. Le Foreïgn Office a seulement 
indiqué que Londres demanderait 
des « détails » sur toute cette affaire 
lors d’une prochaine rencontre « au 
lus haut niveau » avec les autorités 
nçaiscs. 

Le sort 

de Terry Waite 

On rappelle volontiers à Londres 
u: te France a souvent proclamé 
ms les réunions européennes la 
icessité d’un front commun contre 
terrorisme. Ce fut notamment le 
is tore du sommet européen de 
andres 1e 12 décembre 1986. Un 
xte fut alors publié selon lequel tes 
utfcâpams s'engageaient à- ne pas 
tire de concessions sous la pression 
nx terroristes ou à leurs commun - 
Itaires». 

Or, 3 ne fait ancun doute pour les 
Itorités britanniques qne Paris a 
d et bien négocié avec tes* com- 
landitaires » des preneurs d'otages, 
a l’occurrence avec l’Iran, 
e Foreïgn Office feint officjelle- 
icnt de prendre pour argent comp- 
int les explications données par 
ans. Comment mettre en cause 
indépendance de te justice fran- 
Use malgré l’absence troublante de 
oursuites contre M. Gordji, un 
ouune pourtant recherché depuis 
inq mors? Critiquer une décision 
é justice est en Grande-Bretagne 
u défit sévèrement puni— Le goo- 
srnement français affirme qu’il n’a 
as versé de rançon. Comment refo- 
» de le croire sans lai faire pubti- 
oement injure? 

Les Français sont cependant vivo- 
tent invités à lire attentivement et 
itre les lignes la déclaration faite, 
mdi à Bruxelles, par Sir Geoffroy 
!owe après son entretien avec 
f. Jean-Bernard Raimond. Le 
scrétaire an Foreïgn Office estime 
pportun, après avoir rencontré son 


détenus au Liban, en particulier 
M. John McCarthy, journaliste de 
télévision enlevé il y a maintenant 
près de six cents jours et dont la 
compagne est. depuis lundi, à Paris 
pour tenter d'obtenir des nouvelles 
sur son sort auprès des deux auges 
français libérés. 

L'impression qui prévaut ici est 
ue la vertu et 1a fermeté ne paient 
léridément pas, alors qu'un « com- 
promis honteux » comme celui passé 
entre Paris et Téhéran permet, au 
contraire, d’obtenir des libérations. 

La presse est particulièrement 
sévère pour la France : « La transac- 
tion de Paris avec les terroristes met 
Waite en péril », titre le Sun. 


a: 



, - .. — difficile 

ver de quelconques circonstances 
atténuantes dans l’accord qui a été 
passé entre la France et l’Iran. Ce 
compromis est un encouragement à 
d’autres prises d’otages et signifie 
que les commanditaires de campa- 
gnes de terreur [les bombes ont tué 
treize personnes Fan dernier] peu- 
vent avoir de bonnes relations avec 
Paris. Il va presque certainement 
allonger encore la détention de 
Terry Waite et des autres otages 
britanniques du Liban. Leurs ravis- 
seurs seront plus déterminés que 
jamais les garder jusqu'à ce que les 
autorités britanniques acceptent 
leurs conditions, comme l’ont fait 
les Français. M m Thatcher et Sir 
Geoffrey Havre ora de bonnes rat- 
sons d’itrt en colère. » 

VIndependent estime au’fl serait 
injuste de reprocher à te France 
d’avoir « brusquement » cédé aux 
terroristes, car ce pays « a ira long 
passé déplorablemenl cynique » 
dans oe domaine. 

lia «scoop» 
de « Fladepeatei t » 

VIndependent apporte, ce mardi, 
en première page, ce qui pourrait 
bien être un > scoop » de taille consi- 
dérable. Scion ce quotidien, la 
France a déjà commencé à livrer & 
l’Iran les premières aimes comprises 
dans le « marché » qui aurait permis 
te libération de deux otages et 


raoiogoe français, de rappeler que 
Grande-Bretagne - eue - reste 
èle à l’engagement de te Gomma* 
ué européenne de ne pas traiter 
sc les preneurs d’otages» 

Les propos de Roger Auque sur te 
Bible présence de M. Waite dans 

b tyHiiie voisine de te sienne sont 

s très au sérieux à Londres, 
irehevêque de Cantorbéry a fait 
poir, lundi, que ces informations 
jQordaîent avec celles qui lui 
ieot parvenues d’autres sources, 
on lesquelles M. Waite était tou- 
rs en vie. L’Eglise d’Angleterre 
Jouent, d’autre part, sou refus 
me transaction avec l'Iran pour la 
Ération de M. Waite. D'autres 
i tan niques sont actuellement 


l’échange entre M. Gordji et 
M. Torri. Tout aurait commencé fi y 
a un peu plus de quinze jours par 
une opération de « désinformation » 
des services secrets français. Ceux- 
ci auraient fait circuler dans tes 
milieux spécialisés une «fausse» 
liste d'armes prétendument recher- 
chées par Flran de façon à détour- 
ner les soupçons du véritable four- 
nisseur de nombre d’entre elles : 
l'Etat français lni-méme. 

Deux «articles» présents sur 
cette liste ne pouvaient de toute 
façon être livrés que par la France. 
I) s’agit de pièces détachées pour 
sept vedettes rapides K am a n de 1a 
marine iranienne, construites en 
France et qui sont du type la Com- 
bat tante, classe 2. Quatre d'entre 
elles au moins sont immobilisées 
faute de pièces de rechange. 

Cette liste comprenait é gale men t 
des systèmes de guidage radar de 
fabrication française pour des mis- 
siles servant aux attaques contre 
Flrak. Selon VIndependent les pièces 
destinées aux vedettes ont déjà 


(1) Le ministre français des affaira 
étrangères a démenti, mardi matin, • de 
la manière la plus catégorique» tes 
informations publiées au VIndependent. 
jiirtti que le paiement d’une rançon pouf 
obtenu te libération de Roger Auquc et 
de Jean-Louis Noanaadin. 



Soin te bras du personnage : Wfcire Bug (drapeau btanc). The Indépendant 


quitté La Rochelle et seraient 
actuellement en transit au Portugal 
d’où elles devraient gagner Flran sur 
des navires « tiers » avec des certifi- 
cats falsifiés (1). En outre, affirme 
le journal, des agences non gouver- 
nementales françaises auraient 


accepté de fournir une aide humani- 
taire aux • pauvres » de Beyrouth, 
par l’entremise d'organisations liées 
au Hezbollah qui auraient charge de 
la distribuer. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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La guerre du Golfe 

Poursuite des raids irakiens 
en Iran 


Le « non » des Polonais au référendum 

Les deux erreurs du général Jaruzelski 


L'Irak a poursuivi lundi 
30 novembre ses raids en Iran. 
L'aviation de Bagdad a bombardé 
deux centrales électriques, au sud de 
Kangavar et au nord de Hamadan. 
En guise de représailles, l'Iran a 
bombardé des concentrations de 
troupes irakiennes dans le nord du 
Kurdistan irakien — où se déroulent 
de violents combats — et contre des 
installations pétrochimiques dans la 
région de Mossoul. 

Les assureurs Lloyd's de Londres 
Ont confirmé lundi qu’un pétrolier 
panaméen, le Stilikon. et un iranien, 
le Kharg-4. avaient été attaqués res- 
pectivement vendredi et dimanche 
par l'aviation irakienne. 

Le roi Hussein de Jordanie a 
effectué lundi une brève visite â 
Bagdad, oû il s’est entretenu avec le 


président Saddam Hussein. Cette 
visite s’inscrit dans le cadre des 
efforts dn souverain jordanien en 
faveur du • processus de normalisa- 
tion eiure l'Irak et la Syrie ». 

Le ministre irakien des affaires 
étrangères, M. Tareq Aziz, a une 
nouvelle fois reproché publiquement 
lundi à l’Union soviétique de ne pas 
soutenir la politique du Conseil de 
sécurité de l’ONU préconisant un 
embargo sur les armes à destination 
de l'Iran. Selon M. Aziz, cette déro- 
bade soviétique serait liée an rappro- 
chement en cours entre Moscou et 
Téhéran. M. Aziz a fait ces déclara- I 
tions à Londres, alors qu'D doit être I 
reçu cette semaine par M. Ferez de 
Cuellar. Ce dernier doit également 
s'entretenir avec le chef de la diplo- 
matie iranienne. — (AFP, Reuter.) 


Une première dans les relations 
entre Athènes et Jérusalem 

Le chef de la diplomatie grecque 
en visite en Israël 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Pour la première fois depuis la 
naissance de l’Etat hébreu, un minis- 
tre grec est en visite officielle en 
Israël. M. Karolos Papou lias, minis- 
tre des affaires étrangères, est 
arrivé, lundi 30 novembre, à Jérusa- 
lem pour un séjour de quarante-huit 
heures dont les responsables israé- 
liens espèrent qu'il ouvrira la porte à 
une normalisation des relations, 
après bientôt quarante années de 
froid relatif entre les deux pays. 

La Grèce n’a reconnu que de 
facto l’existence d’Israël, peu après 
sa naissance. Cela s’est traduit par 
l'instauration de relations diplomati- 
ques à un bas niveau : les deux pays 
n'entretiennent que de simples mis- 
sions, dont les chefs ont cependant 
rang d'ambassadeurs. Les Israéliens 
comptent que •• ce premier pas vers 
un certain dégel • débouchera, à 
très court terme, sur l'échange 
d’ambassadeurs, plaçant ainsi les 
relations gréco-israéliennes au 
niveau de celles que Jérusalem 
entretient avec les autres pays mem- 
bres de la CEE. 


La visite de M. Papoulias n’est 
d'ailleurs probablement pas étran- 
gère au fait qu’ Athènes assurera - 
pour la deuxième fois depuis 1983 - 
en juillet la présidence de lh Com- 
munauté économique européenne. 
Après la normalisation entre Madrid 
et Jérusalem, intervenue en janvier 
1986, il serait incongru que la Grèce 
restât le seul Etat de la CEE à ne 
pas entretenir de pleines relations 
diplomatiques avec Israël. 

L'attitude distante d'Athènes a 
tenu à plusieurs raisons : son souci 
de préserver les intérêts des commu- 
nautés grecques d'orient, sa volonté 
de tenir compte de la sensibilité des 
quelque cent vingt mille Palestiniens 
de confession gréco-orthodoxes et le 
tropisme naturel d’un pays méditer- 
ranéen envers le monde arabe, dont 
il s’est toujours voulu proche et dont 
il sollicite l'appui dans l'affaire de 
Chypre. Paradoxalement, c'est au 
gouvernement socialiste de 
M. Papandréou - ardent défenseur 
de la cause palestinienne - qu'il 
revient d’amorcer révolution dont 
témoigne la visite de M. Papoulias. 


(Suite de la première page. ) 

Pour que les « oui » l’emportent, 
il aurait fallu qu'ils constituent la 
majorité des inscrits, et non pas seu- 
lement des votants — ce qui est loin 
d’être le cas. 

Compte tenu des abstentionnistes, 
il ne s'est, en effet, trouvé que 
42,2% des électeurs polonais pour 
répondre affirmativement à la pre- 
mière question et 4ô,3 % à la 
seconde. Techniquement pariant, la 
défaite du pouvoir est indiscutable 
et - ce qui est encore plus grave 
pour lui - elle est politiquement 
spectaculaire. 

Car si l'on peut ne plus relever, 
lorsque les majorités flirtent comme 
â l'accoutumée avec les 95 %, 
qu’une campagne électorale en 
régime communiste exclut toute 
expression d'un point de vue non 
officief, on doit se souvenir 
aujourd’hui que ni l'Eglise ni Solida- 
rité ni aucune autre forme d’opposi- 
tion n’avaient eu là la moindre possi- 
bilité de se faire entendre. Qu'3 se 
soit, dans ces conditions, trouvé non 
seulement un tiers de Polonais pour 
répondre à l'appel de Solidarité en 
ignorant la consultation mais on 
quart aussi de ceux qui n'avaient pas 
eu ce courage pour néanmoins aller 
voter deux fois « non » dans le secret 
de l'isoloir marque la profondeur du 
rejet de ce régime par la population. 

Une 

déroute 

Le simple refus de donner son 
assentiment à des augmentations de 
prix de plus de 100 % dans le sec- 
teur alimentaire a certainement pesé 
lourd dans le résultat. Ce qui frappe 
avant tout, pourtant, est qu'3 y ait 
presque autant de « non » opposés 
aux réformes politiques qu'aux 
réformes économiques. C’est ce que 
ces « non » étaient tout simplement 
adressés an général Jaruzelski et 
exprimaient beaucoup plus le scepti- 
cisme dont sa personne et ses ouver- 
tures sont l’objet qu’une quelconque 
hostilité aux changements, - senti- 
ment, on le sait, assez étranger aux 
Polonais. 

Pour en arriver à cette déroute 
que représente la première défaite 
électorale jamais enregistrée par un 
régime communiste, le premier 
secrétaire du parti polonais a accu- 
mulé deux erreurs décisives, 
péchant d’abord par excès d’ambi- 
tion puis par timidité. La première a 


été d’abandonner la conception du 
référendum qui devait, â l'origine, 
consister seulement à demander aux 
Polonais de choisir entre trois 
rythmes - lent, rapide ou moyen — 
d'application des réformes économi- 
ques, et donc des augmentations de 
prix. Le pouvoir aurait alors pu dire 
que la population avait été consul- 
tée ; la réponse, quelle qu'elle ait été, 
n’aurait présenté aucun problème 
politique et, pour ce qui est des aug- 
mentations, la direction du parti 
aurait ensuite eu tout loisir de déci- 
der. 

L’ensemble aurait cependant 
.manqué de panache et le général 
Jaruzelski a préféré frapper un plus 
grand coup en proposant à la Polo- 
gne de se prononcer dans le même 
temps en faveur de la réforme éco- 
nomique et d'une démocratisation 
de la vie politique. Reprenant l'un 
des principaux thèmes de l'opposi- 
tion, son équipe a commencé d'expli- 
quer que l'une et l’autre étaient 
indissociables, puisque la seconde 
était nécessaire au succès de la pre- 
mière. Là, le propos devenait auda- 
cieux, mafa la condition de la réus- 
site était que ces esquisses 
d’ouverture politique deviennent 
crédibles. 

Or, c'est tout le contraire qui s’est 
produit. Le plénum du comité cen- 
tral qui devait donner son aval aux 
deux réformes en même temps a été 
repoussé d'un mois fin septembre 
puis avancé à la mi-octobre mais 
pour seulement parler d'économie. 
Encore un mois d’attente et le projet 
de résolution du bureau politique 
sur la démocratisation de la vie poli- 
tique locale et la libéralisation du 
droit d’association est remplacé par 
une nouvelle version au ton beau- 
coup plus dogmatique, prudent et 
particulièrement agressif à l'égard 
de Solidarité. Pis, ce texte n'est pas 
adopté mais seulement discuté au 
cours du nouveau plénum qui pré- 
cédé de quatre jouis le référendum. 
On a ainsi le sentiment, à la veille du 
vote, que la montagne est en train 
d'accoucher d'une souris et que la 
seule chose concrète pouvant sortir 
des urnes sera l'augmentation du 
coût de la vie. 

Avant même de sauter le pas 
- un pas bien limité puisqu’il n'aura 
jamais été question dans tout cela 
d’une reprise du dialogue avec Soli- 
darité, - le général Jaruzelski a 
reculé. L'a-t-il fait cyniquement, en 
croyant pouvoir gagner sur tous tes 


tableaux ? A-t-il éLé incité à la cir- 
conspection après les difficultés ren- 
contrées â la même époque à Mos- 
cou par M. Gorbatchev, auquel il est 
étroitement lié? Est-ce l'appareil 
polonais, enhardi par ces flottements 
de la « perestroïka ». qui a su impo- 
ser de modérer l'allure à ce 
numéro un venu de l'armée ? 

Chacune de ces hypothèses est 
plausible, aucune n’exclut les autres 
mais, à défaut de certitudes à éta- 
blir, il y a un constat à faire. L'Etat 
polonais est à la fois demeuré assez 
totalitaire pour que pratiquement 
personne n’ait jamais imaginé qne le 
■ non» puisse remporter, et assez 
affaibli pour qu'on ait pu remédier â 
la vérité des urnes en les remettant 
dans ce qui s'est appelé jadis « le 
sens de ("histoire ». 

«Le temps 


Cela se faisait en d'autres temps 
mais ne peut plus se pratiquer qu'à 
une échelle limitée car l'appareil 
n'est plus monocolorc. que les inté- 
rêts y sont - contradictoires, les 
hommes bavards, les alliés et féaux 
de moins en moins sûrs. Après la 
presse, les plénums du comité cen- 
trai et même les débats parlemen- 
taires, les votes à leur tour acquiè- 
rent une importance en Pologne 
mais de manière si soudaine que 
dimanche soir, au seul vu du taux de 
participation, le porte-parole do gou- 
vernement polonais, M. Urban, lais- 
sait voir sa satisfaction ; que lundi 
matin le porte-parole des affaires 
étrangères soviétiques, M. Guerasri- 
mov, se félicitait de • la contribu- 
tion majeure [apportée à] l'exten- 
sion de la démocratie socialiste » 
par le référendum polonais et que 
lundi après-midi - résultats connus, 
- le général Jaruzelski était invisi- 
ble à l’importante réunion politique 
à laquelle U était attendu. 

Théoriquement, 1e comité central \ 
devait se réunir dans les prochains | 
jours pour faire siennes les mesures ! 
de démocratisation qui auraient dû 
être entérinées dimanche par le suf- 
frage populaire. Le parti va-t-il, en 
position de faiblesse, se résoudre à 
ce qu’il n’avait pas voulu concéder 
alors qu’il se croyait fort ? Les 
adversaires des réformes vont-ils uti- 
liser les résultats du référendum 
pour tes enterrer? Le général Jarn- 
zelskî peut-îl, sans perdre plus 
encore de son prestige, rem pocher 


son programme sans mot dire? 
Réponse dans une ou deux semaines. 

Samedi, le Sejm (le Parlement) 
est convoqué pour débattre des 
suites à donner au vote de dimanche, 
Hans le domaine économique notam- 
ment. fl aurait dû, en principe, don- 
ner force de loi à la réforme, mais 
est-il désormais possible, sans ouver- 
tement piétiner une volonté popu- 
laire légalement exprimée, de déci- 
der de hausses des prix ■— par 
ailleurs indispensables à l’assainisse- 
ment des finances de la Pologne et à 
ses capacités d'emprunt ? Réponse 
sous peu. 

Lundi soir, M. Urban affirmait 
que « ce résultat ne nous incite 
absolument pas à corriger la direc- 
tion de nos réformes, car l’alterna- 
tive serait la stagnation et la dégra- 
dation économiques ». M. W alésa 
déclarait de son côté : * Le référen- 
dum n’a rien résolu. Jeun de là. Il a 
démontré qu’aucune des forces en 
Pologne [ni le pouvoir ni le syndi- 
cat] n était en mesure de résoudre à 
elle seule la crise. » » fi espère que 
le pouvoir l'a désormais compris », 
a-t-il ajouté, avant de juger - impé- 
ratif » que Solidarité et les autorités 
s'adressent « en commun » à la 
population pour l'inviter à « sauver 
la Pologne ». car * le temps 
presse ». Quant au professeur G me- 
me k, le principal conseiller politique 
de M. Lech Walesa, il disait, avec 
tristesse : • Il n’y a pas de victoire. 
C’est un échec pour tout le monde, 
car les autorités ont compromis 
l’idée de référendum et celle de 
réforme ». 

BERNARD GUETTA. 


• RÉPUBLIQUE D'IRLANDE: 
arrestation du « renard des fron- 
tières ». - L'opération ant i terroriste 
la plus importante jamais tancée 
conjointement par l'Irlande du Nord 
et du . Sud a permis, le vendredi 
27 novembre, l'arrestation près de 
Urlingfprd, en République d'Irlande, 
de Dessie 0*Hare, l’homme le plus 
recherché des deux côtés de la fron- 
tière. Soupçonné de nombreux 
assassinats en Ulster, le « renard des 
frontières » étart passé du terro rism e 
politique au grand banditisme. Il avait 
été désavoué il y a plusieurs années 
aussi bien par T IRA que par l’autre 
organisation clandestine irlandaise, 
riNLA. Un membre de cette organi- 
sation, Martin Bryan, l’accompagnait 
au moment de son arrestation. U a 
été tué alors que les deux hommes 
cherchaient à forcer un barrage. — 
(Corresp.) 
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CAMBODGE : la tentative de réconciliation 

« D est temps que Sihanouk revienne » 


La première rencontre entre 
frères caeaft cambodgiefis, te 
prince Norodom S&uioûk et 
M- H» Sert, premier ministre 
du régime prorietBaniffl de 
PbMm-Penhÿ am Uen le mer-, 
crati 2 novembre, à F&re-en- 
Tardenois, dans ïa région pari- 
sienne. Une rencontre dort fes 
Cambodgiens espèrent ÿèBe 
pourrait coodmre à nne récooci- 
Ealioft, après pim de dbc-aept 


PHNOM-PBW 
de notre envoyé spécial 

Le Cambodge de M. Hun Se» 
s'installe mure la peur et l’espoir. La 
peur que Ut rencontre entre le jeune 
patron de Phnaat-Benh et Tauden 
ni khmer œ débooche sur rien, que 
la négociation qui s’engage en 
France ne sût qu’un leurre de plus. 
Et l'espoir que tout rentre 
l’ordre, qu’une vie normale 
reprenne, sais embuscades, sans 
levées cto troupes, sans coups de 
fusiL 

Les meetings, o» dernière temps, 
se sont multipliés. Le « Cambodge 
populaire » - celui de Phnom-Penh 
- explique sapolitîqne de - féetma- 
lûztion nationale*, d’abord à ses 
troupes - cadres du parti, responsa- 
bles à tous les échelons, - puis & la 
population. La radio et la télévision 
s’en mêlent. Sihanook, le prince 
voué encore hier aax gémonies pour 
avoir pris la tête d’une ■ bande de 
criminels réactionnaires » . est rede- 
venu « Samdech ». monseigneur 
Sîhannuk, l’interlocuteur valable. 

Ce virago-là s’est pris à la plus 
grande vitesse: une déclaration le 
27 août, explicitée le 8 octobre. 
Happé par la guerre da Vietnam, en 
1970, à la botte des Khmers rouges 
entre 1975 et 1978 - la bande la 
plus barbare des temps modernes, - 
le Cambodge peut-il vraiment 
renouer avec la paix? - - 

Ici, rien n’est jamais sûr. M- Kong 
Korm, un ancien enseignai qui s'est 
terré h Kompong-Cham sous les 
Khmers rouges et qui a été promu 
ensuite ministre des affaires étran- 
gères, affirme que * la forme du 
futur, gouvernement dépendra des 
négociations ». . 1 ' 


perdent do temm» 

Tout aussi prudente, la princesse 
Lola Sisowath, cousine germaine du 
prince Sihanouk et député à 
P Assemblée, qui s’est cachée à Bat- 
Cambaflg à l’époque de M. Foi Pbt, 
estime qu* * ti est temps que Siho- 
nouk revienne ». « il est un peu âgé, 
la vedette ne peut pas toujours lui 
revenir ». explique-t-elle avant 
d’ajouter : * Le Palais royal reste le 
Palais royal, on continue de l’aimer. 
Le Palais représente Sihanouk, 
parce qu’il a été roi, puis chef 
d'Etat, puis chef de gouvernement 
deauüitiotu. » 

Les voix non autorisées sont 
encore plus prudentes. Le retour du 
prince ? La question ne soulève, le 
phis souvent, que des sourires un 
peu gênés. Quelques affiches traî- 
nent encore sur les murs, dénonçant 
la « coalition des trois » — Fol Pot, 
le Khmer rouge. Son Sans, te répu- 
hficam, et Sihanouk; le royaliste. 
« JT aimerais bien voir Sihanmtk dis- 
paraître de ces affiches », dit sim- 
plement un fonctionnaire. Les hant- 
psuieius des places de marché ne 
dénoncent pim, eux, que les diri- 
fchmers rouges, y compris 


beau encore- recevoir de grandes 
quantités d’armes des Chinois, ils 
perdent du terrain * En d’autres 
tomes, an en demeure à la bgne 
officielle: quoi qu’il advienne, les 
troupes vietnamiennes pourront . être 
totalement retirées, comme 
annoncé, en 1990. Même en 
rabsenr* d'an règlement politique-. 

H reste que, dans ce pays «ncsaa- 
gic jcs l evées de troupes sont parti- 
cuHèrement impopulaires. De jeunes 
recrues khm&res sont encore 
envoyées, mais pour des périodes 
phis comtes, dans la zone frontalière 
de la Thaïlande, où sévit m» redou- 
table formé de paludisme. Chaque 
famille, sous le régime de 
m. Fol POM, déjà perdu souvent plu- 
sieurs de ses membres, morts de 
maladie ou de faim; on plus simple- 
ment assassi né s- L’épreuve d'un ser- 
vice militaire de trois ans reste dure. 
Quant à La reconstruction, eDè 
s’amorce cahin-caha, avec les 
moyens dn bord et l'aide des pays de 
l’Est et de quelques organisations 
non gouvenicmBntales. 

Sur te r oute de te f rtmtiè re victoa- 
miemte à Pimom-Pcnh, on aperçoit 
quelques toits -dé toiles, flambant 
neufs, coiffant des habitations sur 
pilotis. Le chef-lieu de Svay-Risng, 
os bordure du Bec de Canard, s'est 
repeuplé. L'herbe envahit trottoirs 
et chaussées. Les clôtures sont 
encore défoncées. Le bac de Néak- 
Lnong, sur le Mékong, fonctionne 
correctement. Plus prié de Phnom- 
Penh, on commence à retaper une 
chaussée très abîmée. Les princi- 
pales routes dn Cambodge demeu- 
rent en piteux état: comme tout 1e 
reste, elles n'oot pas été entretenues 
pendant une quinzaine d’années. Le 
mois dentier. a ffirment les autorités, 
de nombreux contrôles routiers ont 
été levés pour mettre un terme aux 
abus et induire les coûts de trans- 
port. 

. Les Khmers ronges avaient sup- 
primé r école - comme la monnaie 
— et détruit le matériel scolaire. 
M« Miceb Savane - nne ancienne 
institutrice promue directrice - 
accueille aujourd'hui, à l’école Cba- 

domnk, dans 1e centre de Phnon»- 
Penh. quatre mille élèves du pri- 
maire et du premier cycle du 
secondaire. "Les Khmers rouges en 
avaient fait une étable, nous avons 
eubëàucoup de niai à tout récupé- 
rer expUqu^t-eUç., lés manuels 
du primaire saut imprimés & Ho- 
Qn-Mmh-Vïne et ceux, du secon- 
daire sur place, grâce à une impri- 
merie Trvrfe par rUNTCEF. Depuis 
de&x ans, ces manuels ne sont plus 
gratuits, mais fournis à très bas prix 
anxâèves. , 

Faute de Ibcaux — on continue de 
les remettre lentement en état — et 
«renseignants, les classes de Chado- 
muk accueillent soixante élèves en 
moyenne et « jusqu’à quatre-vingts 
chez les petits ». La scolarité est 
obligatoire jusqu’au certifiait 
d’études. Les autorités comptent 
relever cette barrière an niveau du 
brevet en 1991. Neuf ans après la 
'chute de M. Fol Pat, un million trois 
cent mille jeunes Cambodgiens sent 
ainsi scolarisés. Mais les effectifs du 
deuxième cycle du secondaire 


An (ont début, pour remettre te 
pays en marche, les autorités ont fait 
appel aux Vietnamiens, qu’on 
retrouve encore dans de nombreux 
secteurs, et à toutes les bonnes 
volontés locales encore en vie. 
*En 1979, il «V avoir plus que de 
cinquante-quatre à dnquame~six 
médecins au Cambodge », raconte le 
docteur Un Pau, directeur adjoint 
de l’hôpital du 7-Jauvier — date de 
la «libération» de Phnom-Pcnh par 
Iris Vietnamiens, - un ancien hôpital 
chinois de Phnom-Penh. Les fonc- 
tionnaires ainsi recrutés ne touchent 
toujours pas de salaires mais des 
«indemnités» dont le montant 
s'élève, en moyenne, â 600 rids 
(moins de 40 francs) par mois. En 
outre, ils peuvent se fournir, à bas 
prix, en produits de première néces- 
sité : riz, pétrole pour la cuisine, lait 
concentré, poisson salé, sucre, sel, 
cigarettes et tissu. Un fonctionnaire 
a droit à 16 kilos de riz par mois à 
2,5 rieb, co ntr e 8 à 20 riels te kilo 
sur 1e marché libre. L’Etat achète te 
riz 5 riete le kilo aux paysans. 

«Tout 


(vingt-six mille sept cents élèves) et 
de l’Université (quati 
demeurent très faibles 


juatre mille) 
une 

population estimée à quelque sept 
millions de personnes. 


Fatalement, pour pouvoir se nour- 
rir, beaucoup de fonctionnaires soit 
contraints d’avoir des activités 
parallèles, du petit étal de coin de 
me au cours d’enseignement (Tune 
langue étrangère — anglais, russe — 
dans des écoles privées archi- 
bondées. La plupart des restaurants 
étant, par exemple, semi-étatiques, 
te partenaire privé est souvent un 
fonctionnaire ou un militaire haut 
placé. 

Mais ce régime, bâti an départ 
autour d’un noyau d’anciens Khmers 
rouges, est condamné à la tolérance. 
Les plantations d’hévéas recommen- 
cent à produire. De petites usines 
ont rouvert leurs portes. Mais tout 
manque, des engrais aux pièces de 
rechange, de l’électricité aux 
moyens de transport. La contre- 
bande et de multiples petits com- 
merces sont donc admis. 

« Après ce qu'ils ont vécu, il faut 
laisser tes gens un peu respirer », 
explique un responsable politique. 
On demande seulement aux familtes 
de s’associer au sein de * groupes de 
solidarité ». Ainsi la vente de pro- 
duits pharmaceutiques a-t-elle été 
regroupée dans des dépôts, plutôt 
que de se faire dans le bric-à-brac 
des marchés. Ainsi, surtout, les pay- 
sans s’entraident-ils aux époques des 
semences et des moissons, l’an prê- 
tant son buffle et l'autre sa charrue. 
"Nous voulons que les Cambod- 
giens évitent de commettrez les 
mimes erreurs que nous », explique 
un responsable vietnamien. 

La production rizicote, eu tout 
cas, demeure « la priorité de notre 
premier plan quinquennal, de 1986 
à 1990 », rapporte, de son côté, 
M. Nhim Vanda, vice-ministre du 
plan, qui a perdu un bras • lors de 
la guerre contre les Américains ». 
D'autant que les plaies ont été très 
tardives cette année et que, eu 
conséquence, les récoltes de riz pré- 
coce ont été désastreuses. La der- 
nière récolte en temps de paix 
(1969-1970) avait été de 3,8 mü- 
lians de tonnes. Celle de l'an dernier 
a été estimée à 2 millions de tonnes. 
Selon les prévisions, celle de 1987- 
1988 devrait se situer autour de 


2,7 million de to&nesL Dans la tncü- 
(earc des hypothèses, le déficit ali- 
mentaire s’élèvera donc & 200000 
tonnes, qu’il faudra, si possible, 
importer. 

Sur ie plan politique, ce régime 
« socialiste », géré par 1e « Parti 
populaire révolutionnaire du Kam- 
puchéa ». met avant tout l’accent 
sur te * patriotisme » dans ses dis- 
cours, à l'école comme sur la place 
publique. Si le noyau central du 
parti est formé d’anciens Khmers 
rouges, te seul * socialisme » aux- 
quels avait pu adhérer, per 1e passé, 
beaucoup de cadres a été celui du 
prince Sihanouk. La guerre idéologi- 
que n’est guère de mise. On oublie 
vite la langue de bois dans les 

conversations privées. H y a les 
« ancien régime » - avec une place 
à part pour te « criminel Pol Pot » 
— et des gens qui tentent de remet- 
tre sur pied une administration et de 
réorganiser ose société, rurale pour 
l'essentiel. 

Ce pays a été bouleversé par de 
longues années de guerre et tirés 
années d’un régime sanguinaire. 0 a 
connu deux effroyables migrations : 
eu 1975, quand tes Khmers rouges 
ont vidé, dan< des conditions impi- 
toyables, les villes, et en 1979, 
quand des cokxwes de gem affamés 
et épuisés ont tenté de regagner leur 
domicile, leur village, à pied. Sous la 
protection encombrante mais indis- 
pensable de Tannée vietnamienne; 
une administra don centrale se met, 
depuis, lentement en place. Son 
emblème résume 1e tout : sur fond 
rouge, une reproduction en jaune 
d’Angknr. 

« Tout est encore possible ». 

■ résume un responsable vietnamien 
eu songeant au dialogue des deux 
Khmers, l'ancien et le nouveau, qui 
se rencontrent eu France et dont 
dépend, peut-être, le sort de cet 
ancien royaume que des Français 
avaient sauvé, an milieu du siècle 
dernier, d’une mainmise siamoise à 
Pou est et vietnamienne à l’est, en loi 
imposant leur propre •protecto- 
rat ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



A 


Hommes d’affaires, pour réussir faites appel 
à la plus célèbre bande du milieu. 


LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


Entre-temps, le C amb od g e conti- 
nue de recoller tes morceaux. La 
guerre? Il y a eu on attentat à 
l’explosif dans te centre de Phnom- 
Penh. mais c’était fl y a plusieurs 
semaines et on ne sait à qui l’attri- 
buer, aux Khmers rouges ou à des 
invalides de guerre, nombreux dans 
la caratate. De temps à autre, on 
signale use embuscade sur une route 
de province et même un accrochage 
ici ou IL Mais tes escarmouches ont 
lieu, le pins souvent, dans deux 
régions assez précises: sur la fron- 
tière thaïlandaise, oh tes Vietna- 
miens tentent de couper tes votes 
d’infiltration de la guérilla, surtout 
celle des Khmers rouges. Et aux 
alentours des Cardamomes, toujoura 
rfatwt l’Ouest, une chaîne monta- 
gneuse recouverte de forêts et où sc 
terre n t tes hommes de M. Pré Pot - 
• D’une armée sur l’autre, résume 
M. Kong Konn. les activités de 
l'ennemi se r édu is en t. » • Tandis 
que nous bâtissons notre ^ armée, 
ajoute-t-il, «M ennemis, déjà divisés 
entre eux, s'affa i b l issent. » 

Ua responsable vietnamien offre 
une vue pias nuancée : "Les Khmers 
rouges ne peuvent plus se présenter 
dans les villages au nom de Siho- 
aûuk. Ils ne peuvent plus y resta'. 
En outre, si leurs dirigeants sont 

toujours aussi déterminés, ils ont de 

sérieux problèmes de reaistement, 
leurs coures subalternes deviennent 
motos bons , moins dévoués. Ils ont 



UN COUP DE FOUDRE? 
FONCEZ 


CRÉDISPONIBLE 

Vous offrir ce que vous désirez quand vous le dési- 
rez, c'est désormais possible avec le Crédispo- 
nïble de la BNP. Le Crédisponible, c'est une ligne 
de crédit d'un montant adapté à votre budget, et 
qui se reconstitue au fur et à mesure de vos rem- 
boursements. Le Crédisponible est accordé 
immédiatement sur quelques critères simples aux 
détenteurs d'une carte bleue ou d'une carte Pre- 
mier BNP. Rapide et souple, le Crédisponible vous 
permet d'étaler le règlement de vos dépenses à 
des conditions intéressantes. Désormais, n'hési- 
tez plus. Avec la BNP, vos coups de foudre devien- 
nent raisonnables. 
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Asie 


AFGHANISTAN ; après son élection à la présidence 


M. Najibullah propose 
un nouveau calendrier 
d’évacuation des troupes soviétiques 


KABOUL 

de notre envoyée spéciale 

M. Najibullah, élu président 
de la République <T Afghanistan, 
le lundi 30 novembre, par une 
« assemblée traditionnelle »de 
mille huit cent soixante délé- 
gués, a formulé de nouvelles pro- 
positions sur un retrait des 
troupes soviétiques d'Afghanis- 
tan. Hormis une suggestion de 
calendrier, ces propositions ne 
comportent cependant pas d'élé- 
ments suffisamment nouveaux 
pour convaincre la résistance de 
conclore un accord avec ie 
régime de KabouL Parallèle- 
ment, Kaboul a vécu, lundi, nue 
journée d'affrontements specta- 
culaires à l'artillerie entre forces 
régulières et partisans d'un 
ancien chef rebelle rallié au 
régime. 

« Poussé par le désir sincère 
d'accélérer le retour dans leur 
patrie » des militaires soviétiques, 
M. Najibullah a annoncé qu'il avait 

• décidé ». en accord avec l’URSS, 
de fixer le calendrier de retrait de 
ces troupes à douze mois après un 
éventuel accord sur les conditions 
permettant ce retrait. Le calendrier 
de retrait constitue le principal obs- 
tacle sur lequel achoppent les négo- 
ciations indirectes pakistano- 
afghaoes de Genève entreprises en 
1 982 sous l'égide des Nations unies. 

Lors du dernier round de pourpar- 
lers, en septembre, l'Afghanistan 
avait proposé un retrait en seize 
mois, le Pakistan demandant un 
délai maximal de huit mois. Le 
médiateur de l’ONU, M. Diego Cor- 
dovez, devrait faire une nouvelle 
tournée dans la région fin décembre 
pour pré parer le prochain round 
— et, espère-t-fl, le dernier — de 
pourparlers à Genève, •au plus 
tard en mars ». 

Ce délai de douze mois, a affirmé 
le président afghan, peut être encore 
réduit si les chefs de l’Alliance des 
sept groupes moudjabed dînes basés 
au Pakistan, acceptent un cessez-le- 
feu de six mas en fournissant des 

• garanties sur la non-reprise des 
hostilités ». 

Réaffirmant que les troupes sovié- 
tiques sont absentes de douze des 
trente provinces d’Afghanistan, 
M. Najibullah a proposé aux chefs 
de la résistance basés à l'intérieur du 
pays un plan qui, se Irai lui, permet- 
trait le retrait des Soviétiques pro- 
vince par province au fur et à 
mesure que des accords de cessez-le- 
feu seraient conclus entre les auto- 
rités et les cbefs de la guérilla d’une 
province donnée. « Je suis prêt à 
négocier à tout moment, n'importe 
où et à n’importe quel niveau », a 
ajouté M. Najibullah. 

Ces propositions paraissent en fait 
relever de la tactique bien connue 
qui consiste à « faire du neuf avec 
du vieux». L'offre de cessez-le-feu 
existe depuis janvier 1987. Elle a été 
renouvelée eu juillet sans que la 
résistance ne k saisisse & aucun 
moment. • C’est la même chose 
qu'avant — commentait lundi soir 
un diplomate est-européen à KabouL 
il ny a pas plus de chances 
aujourd'hui que la guérilla accepte 
un cessez-le-feu qu'elle a rejeté 
hier. » 


A la veille du sommet soviéto- 
américau & Was h i n gton, « que le 
monde attend avec anxiété », 
M. Najibullah a, d’autre part, émis 
ridée d’ « une conférence internatio- 
nale représentative sur la normali- 
sation de la situation autour de 
l'Afghanistan, avec la participation 
die l’URSS et des Etats-Unis ». 

UrsascaBoo 
dus Kaboul 

Quel que soit le sort que l’avenir 
réservera à ces propositions, la pre- 
mière journée du « nouveau » prési- 
dent aura été dure. Non pas sur le 
plan électoral — l'élection de 
M. Najibullah, à l’unanimité, ne fai- 
sait aucun doute, - mais sur celui 
de l’ordre public. Les premiers tirs 
ont retenti aux premières heures de 
la matinée (le Monde du 1“ décem- 
bre) et se sont prolongés jusque 
dans l'après-midi. L’homme par qui 
la bataille est arrivée est un person- 
nage bien connu en Afghanistan, 
Esmat Muslim, ancien chef rebelle 
de la légion de Kandahar, rallié 3 y 
a deux ans au régime. 

Eu échange de son ralliement. 
Muslim avait été nommé général de 
l’armée afghane, membre du 
Conseil révolutionnaire ; on lui avait 
attribué une résidence officielle & 
Kaboul et, dit-on, le droit de conser- 
ver une «armée» privée de quelque 
mille cinq cents hommes ainsi que 
de confortables rémunérations. Les 
légendes les plus extravagantes cou- 
rent à Kaboul sur les exploits de cet 
homme qui ne circulait qu’en Mer- 
cedes suivie de jeeps transportant 
ses gardes du corps, qui avait pris 
pour onzième femme, il y a tiras 
semaines, une jeune fille de seize ans 
et qui avait perdu, vendredi dernier, 
l’équivalent de 4000 dollars au com- 
bat de chiens. 

L’incident qui a provoqué les 
batailles de rue de lundi aurait 
débuté dimanche soir, lorsque les 
gardes assurant la sécurité de la Jir- 
gah ont empêché Muslim, sur- 
nommé aussi le Bandit, d’entrer 
dans l’enceinte de l’Assemblée avec 
ses hommes armés. Une altercation 
aurait éclaté et, pour venger leur 
chef, ses hommes auraient monté, 
lundi matin, une embuscade contre 
certains participants & la Jirgah. 
Ils se heurtèrent aux forces de 
l’ordre présentes en grand nombre, 
ce qui entraîna la fusillade du matin. 
Huit hommes auraient alors été 
tués, et Muslim, blessé, emmené par 
les forces de sécurité. 

L’après-midi, Tannée afghane a 
pris position dans la zone où Muslim 
avait son quartier général et sa rési- 
dence pour en déloger ses partisans, 
qui semblent avoir opposé une 
grande résistance. Selon plusieurs 
diplomates, les forces afghanes ont 
tiré & la mitrailleuse, au mortier, et 
même au canon, et le quartier géné- 
ral de Muslim a été complètement 
détruit. « Ce genre de bataille 
d'artillerie en plein Kaboul est tout 
a fait extraordinaire, c'est très 
sérieux, a commenté un diplomate 
témoin des incidents. Même les sol- 
dats afghans chargés de nous proté- 
ger ont dû rentrer dans la résidence 
pour se mettre à l’abri. » 

Ces événements n’ont toutefois 
pas empêché M. Najibullah d’affir- 
mer, dans son discours inaugurai, 
que ■ la réconciliation nationale 
était devenue une réalité et une pra- 
tique quotidienne ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 


BANGLADESH 


Le général Ershad propose 
des élections anticipées 


Quatre responsables de l'opposi- 
tion ont été Ebërés, hmdi 30 novem- 
bre; en revanche, douze avocats ont 
été arrêtés pour avoir participé â 
une « mauifestatioa interdite » près 
d’un tribunaL Des manifestants ont, 
d’autre part, lancé des bombes à 
Dacca, alors que h grève générale 
de trois jours organisée par l'oppo- 
sition se poursuit. Enfin, on apprend 
de source indienne que des milliers 
de personnes auraient été arrêtées 
depuis rinstanration de l’état 
d'urgence vendredi dentier. 

New-Delhi. — Face à l’agitation 
déclenchée le 10 novembre par 
l'opposition pour le contraindre & 
renoncer à ses fonctions, le président 
du Bangladesh souffle alternative- 
ment le chaud et le froid. Au lende- 
main du jour oû □ proclamait l'état 
d'urgence, le général Ershad a de 
nouveau proposé, samedi 28 novem- 
bre, à l’opposition d'ouvrir des • dis- 
cussions significatives » et d’organi- 
ser des élections anticipées. 
Parallèlement, le couvre-feu a été 
reconduit à Dacca et daw« les quatre 


plus grandes villes du pays. Le 
général-président a expliqué qu’il 
avait été conduit à prendre ces 
mesures extrêmes « contre ses pro- 
pres voeux, en raison de la situation 
d'urgence menaçant la sécurité inté- 
rieure et la vie économique du Ban- 
gladesh ». 

La nouvelle offre du général 
Ershad a peu de chances, comme les 
précédentes, d’être entendue par 
une opposition dont les chefs 
essaient d’échapper à la chasse à 
l’homme entreprise par la police. 
Dès vendredi. Le numéro un du Parti 
national (PNP), M. Mirza Golam- 
haCz, a été emprisonne. 

La presse, d’autre part, peut seu- 
le tnem rendre compte des « activités 
légales », c’est-à-dire de celles du 
gouvernement. Le ministre de 
l’information a prévenu les journa- 
listes locaux et étrangers que 
Te mprbo n n e m ent pour les uns et 
Texpulsion pour les autres sanction- 
neraient toute transgression de ces 
règles. — ( Corresp. ) 


Diplomatie 


Dans un entretien à la télévision américaine 

M. Gorbatchev se dit résolu à parler avec M. Reagan 
du « strict respect » du traité sur les antimissiles 


k 


WASHINGTON 
do notre correspondant 

M. Gorbatchev prend M. Reagan 
au mot, maïs sans donner à ce mot le 
même sens. « L'initiative de défense 
stratégique (IDS) n'est pas un sujet 
de négociation », a déclaré le 
numéro un soviétique dans un long 
entretien télévisé diffusé lundi 
30 novembre, une semaine exacte- 
ment avant son arrivée à Washing- 
ton. C'est ce que ne cesse de répéter 
le président Reagan. Mais, ajoute 
aussitôt M. Gorbatchev, * nous 
allons parler [i Washington] d’un 
strict respect du traité ABM » (sur 
b défense ontimissiles), ce qui est. 
en réalité, une autre manière de par- 
ler de FEDS, puisque Soviétiques et 
Américains (et accessoirement les 
Américains entre eux) s'opposent 
sur l'interprétation du traité ABM : 
une interprétation « stricte » interdi- 
rait la plupart des recherches sur 
I1DS, une interprétation « large • 
perme ttra it, au contraire, d’ébau- 
cher le bouclier spatial cher au pré- 
sident Reagan. 

Les propos de M. Gorbatchev ont 
cependant confirmé un changement 
de vocabulaire et probablement de 
tactique, perceptible chez les Sovié- 
tiques depuis ou certain temps. 
D’autant que le secrétaire général a, 
pour k première fois de manière si 
explicite, indiqué que P URSS pour- 
suivait, de son côté, diverses 
« recherches fondamentales» qui 
concernent « les aspects couverts 
par l'IÙS aux Etats-Unis ». 

• Mais, ajoute-t-il, nous ne construi- 
rons pas de [système] IDS, nous 
n'en déploierons pas. ex nous appe-. 
Ions les Etats-Unis à en faire 
autant ». faute de quoi, * nous trou- 
verons une réponse cent fois moins 
coûteuse». 

Que veut dire M. Gorbatchev ? Si 
Ton prend ses propos au sens strict, 
rien de vraiment neuf. Mais on peut 
aussi y voir l'esquisse d’une ouver- 
ture, ou plutôt d’un marché. Tant 
que les recherches sur P IDS gardent 
des proportions modestes et que 
l’URSS peut suivre, elles sont tolé- 
rables et ne devraient pas entraver k 
recherche d’un accord sur une 
réduction de 50% des armements 
stratégiques. 

Les Américains eux-mêmes pren- 
nent note du « changement graduel 
des positions soviétiques », comme 
l’expliquait M. Max Kampelman, k 
principal négociateur sur le contrôle 
des armements, quelques heures 
avant k diffusion de l'entretien avec 
M. Gorbatchev. Mais les positions 
respectives sont encore éloignées, 
car les Etats-Unis, selon M. Kampei- 
man, ne sont absolument pas dis- 
posés à admettre un « renforce- 
ment » du traité ABM qui - ne 
serait qu'un moyen d' empêcher 


l’IDS ». M. Gorbatchev n’a d’ail- 
leurs pas hésité à utiliser d’autres 
arguments contre k «guerre des 
étoiles ». D s'est efforcé de jouer sur 
les dissensions politiques internes 
aux Etats-Unis, en estimant bien 
peu « démocratique » qu’une 
• minorité », une « fraction » (sous- 
entendu, les républicains, favorables 
à l'I DS), impose sa volonté & 
l’ensemble du pays— 

L’affaire 

afghane 

Le dirigeant soviétique a, d'autre 
part, confirmé qu’O parlerait avec 
M. Reagan du retrait des troupes 
soviétiques d’Afghanistan, en suggé- 
rant que tout dépendrait de k récep- 
tivité du président américain. Ainsi, 
interrogé sur la date d'un tel retrait, 
il n’a évoqué aucune durée 
concrète : • Nous en parierons avec 
le président Reagan. Je crois que si 
l’administration Américaine sou- 
haite sincèrement que ce problème 
soit résolu par des moyens politi- 
ques, cela pourrait être fait très 
rapidement » Mais sur ce point 
aussi Washington reste sur ses 
gardes. « Les Soviétiques vou- 
draient créer l’Impression que nous 
travaillons en commun pour trouver 
une solution, a ainsi déclaré l’un des 
principaux responsables du départe- 
ment d’Etat, M. ArmaoosL Mais 
c’est leur occupation [du pays] qui 
fiât problème, et c'est donc à eux de 
fixer une date raisonnable pour le 
retrait de leurs troupes. » 

Le privilège d'interviewer 
M. Gorbatchev avait donné lieu à 
une féroce compétition entre les 
trois pri n c ip ales chaînes commer- 


ciales américaines. Une compétition 
gagnée par k NBC au prix de plus 
de deux années d’efforts assidus; et 
après que k CBS eut essayé un sec 
refus parce que- son présentateur 
vedette, Dan Rather, avait da ns le 
passé posé une question jugée trop 
dure à M. Gorbatchev. La leçon, de 
toute évidence, n'a pas été oubliée, 
et M. Gorbatchev a eu toute latitude 
une; heure durant pour répondre aux 
questions posées avec déférence par 
un interlocuteur, Totn Brokaw, qui 
semblait dans ses petits souliers. Le 
numéro un soviétique a ainsi pu 
faire étalage de bons sentiments, 
parier longuement des huit mille let- 
tres d’Américains qu’3 a reçues 
cette année, et reprendre à son 
compte l’une des questions posées 
par ceux qui lui écrivent: « Pour- 
quoi Américains et Soviétiques ne 
seraient-ils pas unis? » (pour résou- 
dre les problèmes dn monde). 

Présentant en des termes émus ou 
fermes, selon les cas. les thèses 
soviétiques traditionnelles, M. Gor- 
batchev n'a jamais para en diffi- 
culté, sauf un bref instant, quand ou 
lui a demandé s’3 parlait de ques- 
tions politiques avec sa femme. 
« Nous parlons de tout», répondit- 
il, après une hésitation: quelque 
chose dans son regard soudainement 
on peu crispé montrait qu’Q était sur 
k défensive, et quand l'interroga- 
teur, pour une fois insistant, reprit 
sa question : « Vous parlez aussi de 
la conduite des affaires de 
l'URSS ? », M. Gorbatchev répon- 
dit, après une nouvelle hésitation : 
« J’ai répondu complètement à 
votre question ; nous parlons de 
tout • Une petite phrase plus lourde 
de sens quH ne port paraître, s'il est 
vrai que nombre de dirigeants sovié- 


Faux bruits et mise au point 
sur Mme Gorbatchev 


Moscou. — L’épouse du chef 
du Kremlin, Mme Retissa Gorbat- 
chev, ne perçoit pas d’émolu- 
ments pour sa p ar ticipation au 
Fonds soviétique de (a culture, a 
souligné lundi 30 novembre un 
porte-panote officiel dans une 
ferme misa au pointa ta suite de 
rumeurs insistâmes dreutaot à 
Moscou et reprisas par un heb- 
domedaire britanrrique. 

M» Gorbatchev n’a pas, non 
plus, été nommément critiquée 
par M. Boris Eltsine - le patron 
déchu du PC pour Moscou, — 
lors du plénum du comité central 
du PC soviétique du 21 octobre, 
comme la rumeur publique et 
l’ Observer de Londres l’affir- 
ment. a ajouté M. Guennadi Guè- 
re ssimov, au coure d'une confé- 
rence de presse. 


Manifestement peu populaire 
dans l’ opinion, M"* Gorbatchev 
semble également susciter une 
certaine méfiance dans la lûérai^ 
chie du Parti communiste, peu 
habituée à voir une épouse de 
secrétaire général aussi présente; 
sur.le.deyant de la scène. publi- 
que. 

M™ Gorbatchev est toujours 
au côté de son mari lors de ses 
tournées très médiatiques en 
province et pour les réceptions 
officielles au Kremlin. Cette pré- 
sence est toutefois moins affir- 
mée - et moins soulignée par 
les médias en URSS - qu'à 
l'occasion des séjours â l’étran- 
ger du secrétaire général. — , 
lAfP.) 


tûmes apprécient peu le rôle voyant 
et inhabituel eu URSS joué par 
M» Raksa Gorbatchev aux côtés de 
son mari.. 

le cas 
Eltsine 

Le numéro un du Kremlin fut 
fli Kfgi interrogé sur l’ affaire Eltsine, 
l’ancien responsable du parti â Mos- 
cou récemment limogé après qu’il 
eut dénoncé, entre autres, les len- 
teurs et les échecs de la «peres- 
troïka » (restructuration) : « Nous 
continuerons sur la voie de la 
« perestroïka ». mais nous ne saute- 
rons pas les étapes, a déclaré 
M. Gorbatchev. Nous ne permet- 
trons pas l'aventurisme [sous- 
entendu de Boris Eltsine] et en 
même temps nous combattons réso- 
lument le conservatisme. » 

« Quant à ce qui est arrivé à Elt- 
sine. eh bien, en fait, c’est un pro- 
cessus normal dans n’importe 
quelle démocratie ». a lancé le pre- 
mier secrétaire, mettant allègrement 
sur le même pied les « démocra- 
ties » soviétique et américaine : 
» Je ne veux pas compter le nombre 
de ministres remplacés, même 
récemment, dans l'administration 
du président Reagan. » 

Le dirigeant soviétique a-t-il 
réussi son opération de séduction du 
public américain, ou du moins des 
«mass media» - déjà atteintes de 
gorbatchévi5tne aigu à l' ap proche 
du sommet de Washington ? Il s’est 
montré plutôt souriant et détendu, 
mais, sur le fond, fl ne s’est guère ris- 
qué bore des sentiers battus et n’est 
pas allé aussi loin dans le souci 
d’ouverture ou de franchise que cer- 
tains Fa [tendaient ou le craignaient 
A-t-il jugé plus opportun de rassurer 
ses collègues du bureau politique 
que de faire un tabac auprès de 
l'opinion américaine 1 H a,’ en tout 
cas, u tilisé une rhétorique soviétique 
très classique à propos des dirais de 
l’homme, expliquant par exemple 
que n l’URSS ne faussait pas sortir 
librement tous ses ressortissants, les 
Etats-Unis,, eux, ne laissaient pas 
entrer tous les Mexicains. Sur les 
raisons de. l'intervention soviétique 
en Afghanistan, sur Tcxktence du 
mur.de Berlin (•une décision sou- 
veraine d'un Etat souverain »). sur 
l'Amérique centrale ou ^agriculture 
soviétique, il s’est aussi retranché 
derrière les poncifs attendus. 

Béais en même temps 3 a affirmé 
avec énergie sa détermination à 
poursuivre dans la voie des 
réformes. Accroché an mur derrière 
lui, un tableau représentait k Moe- 
kova couverte de glaçons. Un spec- 
tacle habituel en période de gel - ou 
de dégel. 

JANKRAUZE. 


Le conseil européen des 4 et 5 décembre à Copenhague 


Le pire n’est pas toujours sûr... 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La stricte maîtrise des dépenses 
agricoles, l'accroissement de reffort 
de solidarité eu faveur des pays les 
moins riches de la CEE, le niveau 
des ressources â affecter à la Com- 
munauté et le mode de calcul de k 
contribution des Etats membres, le 
mon tant de k compensation budgé- 
taire à accorder au Royaume-Uni : 
tels sont les dossiers classiques, mais 
complexes, que les chefs d'Etat et de 
gouvernement des Douze devraient 
essayer de régler les 4 et 5 décembre 
à Copenhague. L'ultime « con- 
clave » que viennent de tenir à 
Bruxelles dimanche et lundi les 
ministres des affaires étrangères 
laisse l’impression, malgré une 
ambiance aride (mauvaise humeur 
de M- Jacques Delors, irritation 
antifrançaise de M. Giulio 
Andrcotti), qu’un compromis 


devrait être possible. • Les choses ne 
se présentent pas trop mal ». résu- 
mait M- Jean-Bernard Raimond. 
• La situation est moins bloquée 
que ne le font croire certains com- 
mentateurs ». ajoutait. Ton de ses 
collaborateurs. 

Dans un milieu où Frai a l’habi- 
tude de raisonner en termes 
d’accord ou d’échec, une succession 
de réunions des ministres des 
affaires étrangères et de l’agricul- 
ture qui ne pouvaient pas conclure 
- ce ne sera possible qu'à Copenha- 
gue dans le cadre d’un arrangement 
global - a pu donner à penser, de 
manière excessive, qu'un véritable 
fossé séparait les Etau membres. 

Dans le domaine agricole, le 
conseil se divise apparemment en 
deux camps. D’une part, k commis- 
sion, appuy ée par le Royaume-Uni 
et les Pays-Bas. réclame une stricte 
discipline budgétaire : les prix 
seraient baissés de manière automa- 
tique et immédiate chaque fois que 



CONCOURS 

LeMohdeDü 

à partir du lundi 7 décembre 
le Monde publiera les réponses 
au concours 

Lundi 7 daté 8 décembre 
réponses aux questions 1 à 10 
Mardi 8 date 9 décembre 
réponses aux questions 1 1 à 20 
Mercredi 9 daté 10 décembre 
réponses aux questions 2 1 à 30 
Jeudi 10 date 11 décembre 
réponses aux questions 31 à 40 
Vendredi 11 daté 12 décembre 
réponses aux questions 4 1 à 48 
Samedi 12 date 13-14 décembre 
réponses à la question subsidiaire 


la production dépasserait un seuil 
fixé pour chaque produit. La RFA 
et k France, plus ou moins appuyées 
par huit autres Etats membres sou- 
haitent que les mécanismes proposés 
soient appliqués avec moins de 
rigueur que ne le préconise k com- 
mission. Leur appel au réalisme 
semble avoir porté ses fruits. Au- 
delà des divergences d’intérêts, per- 
sonne ne cherche à se dérober, à nier 
k nécessité d’accélérer k réforme 
de la politique agricole commune, 
mai s personne non plus ne fait 
preuve de jusqu’au-boutisme. 

La commission propose, d’autre 
paru le doublement des fonds struc- 
turels. Les pays du nord sont loin de 
Tcn tendre. La France, qui ne croit 
guère aux politiques menées par le 
truchement de ces fonds, est cepen- 
dant prête à accepter ru relèvement 
des crédits de ces fonds. Maïs à k 
condition que le bénéfice de cette 
augmentation soit réservé A l'Espa- 
gne. au Portugal, à k Grève et à 
1 Italie, avec un effort plus particu- 
lier en faveur des deux premiers 
pays, qui récemment entrés dam la 
Co m mu n auté, connaissent des pro- 
blèmes de rattrapage. Cette attitude 
fait hurler les Ital i e n s, qui figuraient 
jusqu’ici parmi les principaux béné- 
ficiaires des fonds structurels. Les 
Français leur répondent que la pro- 
gression de leur PNB ne justifie plus 
cette situation privilégiée. 

L*» ressources de k Commnauté 
seront probablement moins augmen- 
tées que ne le propose la Commis- 
sion. La principale difficulté porte 
moins sur Fampleur de cette aug- 
menta ri ou que sur la manière dont 
sera calculée la contribution de cha- 
cun. On peut faire confiance à 
M 8 * Thatcher pour réclamer avec 
force une compensation au moins 
aussi élevée que celle décidée à Fon- 
tainebleau en 1984. La commission 
appuyée par les autres Etats mem- 
bres, explique que le bon sens plaide 
pour qu elle soit réduite. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Jacques Delors : 
«On piétine» 

« Aujourd’hui, on ne peut pas 
dire vraiment que le conseil euro- 
péen de Copenhague sé présente 
bien ». a déclaré, le lundi 30 novem- 
bre à Paris, M. Jacques Delors, pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne. __/ K 

M. Delors, qui venait d’être reçu 
pendant trois quarts d’heure parte 
président Mitterrand, a fait observer 
que l’on avait « fait des progris.au 
conseil, européen de Brtexèllés- {ta- 
juin dernier] sur les propositions de 
la Commission ». « Les grandes 
orientations de. la Commission 
avaient été acceptées. . Il me semble . 
que, depuis, on piétine et que . les 
positions se sont durcies. Peut-être 
est-ce parce que l'on se trouve à . 
quatre Jours de la rencontre des 
chefs d'Etat et de gouvernement ». 
a-t-il diL . 

M. Delon a rappelé qu’a Fôntsi- 
nebkaiti Sms k présidence- fratt- 
çsise, - le président Mitterrand 
avait régie fes querelles de famille ’ 
et amorce l’adaptation de ta politi-' 
que agricole commune ». ^Ensuite. 

^ outê ’ proposé l’objectif 
1992. le grand marché sans fron-_ 
itères, ensuite les moyens institu- 
tionnels pour le faire. On a modifié 
le traité de Rome, maintenant je 
propose les moyens politiques et 
financiers pour réaliser tout cela. » 
Comme on lui demandait s un 


Copenhague, ML Delors a observé': 
« Nous n'én sommes pas encore là. 
J'espère que ça viendra- »- 

' A l’Elysée," oû Tou déplorait que 
les traréiix préparatoires. "à* Copen- 
hague n’aient pas permis de 
• déblayer le terrain »,on . faisait 
observer hindi que Fissuë du conseil 
européen « dépendra .de Ul volonté 
européenne de chacun des partici- 
pants». 
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Politique 



La stratégie présidentielle de M. Jacques Chirac 

Des silences éloquents 


et arroser le terrain 


Aa moacûi où la carôanë de 
M. ■ Raymdnd ■•■ Barre. s&. mot en 
branle^ M- ÊdouajdBaUadijr 
appelle la majorité àFtxmoo: M. Jac- 
ques Chirac consacrant toujours 
tons ses sozâè mériter fat «Jégi!i~ 
nûtéite gestion» dont îf se prtvaa- 
dra, te momcrê:-Ytara, «mtre- aoa 
rivdiestéenmaïgcdeîa CQ&gbita- 
tkm, la seule parade de ses amis face 
aux ratâtivu do âépmé de. Lyon 
est de reprocher à çè. dentier, impli- 
citement, depàrlerVattcuite à £ 
cohésion mqjojritpiré - ^ : I- / 

C'estde bonne guerre; alors que 
le RPR- semblait espérer de EXJDF 
qu’elle ferait pression sur. M. Barre 
pour que les opérations ne scient- 
déclenchées qu’eu janvier. Le 
député de Lyon et les siens n’ont pas 
eu cette patience, sitant est-qu’Osy 
aient jamais songé. Les . auns de 
M.-CÛr3c,,craiguaut d’étre'pris au 

dépourvu, attendent 'amdeosetnent, 
sinon rentréeen canq»gDe officielle 
du premier ministre; dont ils rêvent 
qu’cite D’înterviendca qu’à la fin du 
meus dejanvûa:, dumohffison inter- - 
vention dans la précamp*^». 

M- Ctarac^quï dmt'padrê du râlé 
de UEtot dam. la adtœre.et dans k 
co m muni cation; .le mercredi 
2 décembre an fonuu organisé par 
l’hebdomadaire Têlérama. aura 
foccasion la sranaiiie prochaîiie, an 
cours d’un «oÿage - dans te Nord et le 
PasrdeCaiaK les 7 et 8 décembre, 
de prendre part.au débat entre majo- 
rité et opposition. Dans cctte région 
dominée par -Jar .-gauche et où 3 
entend saluer dans-leurs bétels de 
vide les maires ddm'3 travtasera le 
territoire, parmi: lesquels M. Pierre 
Mauroy à IiDe, M. Chirac perlera, - 
notamment, deTnziploîetdëla for- 
matioxi professionnelle- : . 

■Le -premier ministre . pourra 
apporter des précisions, sur les 
succès obtenus, et .sur ceux qu’il 
espère, dans l'affaire des otagea, lots 
de m participation aùd^euner de la 
presse dqtoatifpele 14 déeeudàrnr 
A la fin <te" cette semimie4â, le 
20 décembre, 3 répo«xir» a»x quc^ 
tkns du. «Qub 1 dc'fat.prtrêÇfr» sur. 
Europe i-Trtâs semâmes jSus tard, 
M. Chirac sera reçrparCtaâstiiie 
Ocktent pour discute-, as cours de 
p&mm nm « Le moode atfaoe »,sur 
TF 1, des problèmes de la jeunesse. 


Invitédn Fonnn de l’Expansion, le 
.7 -janvier le premier ministre 
jCoaclara cette.séae dlntcrvcotiocs 
jcqédiaùques au « Grand Jury RTL- 
le Monde », lie 31 jasmer. Ce rem, 
rêns doute, sa pre mi ère «presta- 
L-tion » comme candidat déclaré à la 
prtsklc^dehRépabliqGC. 


• SeMettre, 

efrinicbe:' •_ 

À défaut de faire . campagne, 
M- Chirac occupe donc le terrain. 0 
^ne néglige pas, mm phxs^de rarTaser, 
.comme on a pu le voir denûèranent^ 
'avec les mesurés annoncées eu 
faveur delà Corse, de la Lorraine et 
de la Savoie. Cct usage tntcnsif des 
atouts que donne Fexcrcice du pon- 
voir irrite ceux- qm sont censés en 
partager ^ responsabilité, comme 
les aittss de ht Chirac ne manquent 
pas ide le leur rappeler. Déjà écartés 
de raimonce «Jes baisses de TVA 
(survies disques, puis sur les. autos), 
ks minisüesUDF s’interrogent sur 
lerfHe qui leur est dévtdu. M Pierre 
Mébxd®ierie, ininBtie de rfiquipe- 
meat, président du CDS, est cdm 
.qui montre, en privé, le plus cTîmta- 
tioo en^ voyant premier miniatre et 
les sims occupa- sans façon son sec- 
teur. •• 

Cestaârcs catégories privilégiées 
de l’électorat majoritaire sont 
feqjea de rivalités âpres entre bar : 


ristes et ebiraquiens. Cest te cas des 
agriculteurs, dont PUDF prétend 
défendre les intérêts, face à M. Bal- 
ladur, dans la mutualisation du Cré- 
dit agricole. L’affaire n’est pas ter- 
minée, M. François Guillaume, 
coincé entre le marteau et 
renctame, a du mal à préserver les 
intérêts de M. Chirac - et les siens 
propres — dans ce conflit révélateur 
de tenrious encore marginales, 
fortes.. 

Les succès obtenus par le premier 
ministre, ces derniers jours, sur 1e 
plan économique comme dans la 
coofroatatkn avec F Iran et dans te 
domaine de la sécurité, devraient 
provoquer une amélioration de sa 
cote dans les sondages. La SOFRES 
a déjà enregistré un progrès de son 
image présidentielle, qui reste, néan- 
moins. nettement moins bonne que 
celle de MM. Mitterrand et Barre. 
Toutefois, la plus récente enquête de 
BV A, à paraître dans Paris-Match, 
traduit use progression dans Féteo- 
torat de droite, progression qui, 
combinée avec un recul de 
M. Barre, met les deux rivaux à éga- 
Bté (37 %) comme « présidentia- 
bles ». 

On est encore loin de voir le 
député de Lyon transformé en 
« challenger », «*>*»« il y avait peut- 
être, pour lui et pour ses amis, 
davantage d’urgence qu’on ne 
finirait cru à se mettre en marche. 

PATRICK JARRE AU. 


Logement gratuit 


M.'Chadae Pasqua qui, à plq- 
sfeure reprises, s'est déclaré par- 
tisan -do modérer les dépenses 
électorales, appliqua à son candi- 
dat à réfection présdentfefle ses 
propres préceptes. C'est ainsi 
que ia cetiufe qui, sous la-direc- 
tion de M. Alain Mariais, chargé 
• de mistioh au cabinet du minisire 
de f intérieur, organise les futurs 
comités de soutien à M. Jacques 
Chirac, est logée gratuitement 
«fans des locaux appartenant au 
ministère; 28. avenue de Frieck 
Iteidùfttfk*. . , 

C'est tirés ces rnSmes locaux 
qu't riratiative du mfeistre de 
rmtériauc s'était tenue expo- 
sition de l'horrible», où «nntient 


été montrés quelques exemples 
de livres et de publications por- 
nographiques, contre ia diffusion 
desquels M. Pasqua entendait 
lutter. 

Au ministère de l'intérieur, on 
indique que M. Mariebc. installé 
en effet, dans l'immeuble de 
l'avenue de Friedland, est en 
tram d’emménager ai leurs, les 
bureaux devant se ISrérer pour 
être transformés en logements 
de fonction. 

. La nouvelle adresse de la cel- 
lule électorale de M. Chirac 
demeure inconnue, ainsi que 1e 
nom du propriétaire. 

G.M. 


M. Jacques Chirac vient de pas- 
ser une bonne semaine. Tour à tour 
le premier ministre a, en effet, enre- 
gistré un Indice des prix assez faible 
pour lui permettre oc tenir son pan 
sur l'inflation, une diminution qu’il 
juge caractéristique et prometteuse 
du nombre des chômeurs, l'arresta- 
tion de Max Frérot, eu qui la police 
voyait te dernier • gros gibier» 
cf Action directe encore eu liberté, le 
démantèlement de quelques réseaux 
de nationalistes corses et basques, te 
succès de la majorité à l'élection 
cantonale de Marseille malgré les 
entraves du Front national, et enfin 
te libération de deux otages français 
au Liban, ce qui porte à sept le nom- 
bre de prisonniers français des fac- 
tions libanaises ayant recouvré 1a 
liberté depuis le 16 ma» 1986. 

Voilà on palmarès assez impres- 
skranant, qui aurait de quoi donner 
quelque fierté à son bénéficiaire et 
qui lui permettrait quelque immo- 
destie. Or M. Chirac a refusé de 
céder à cette tentation et il a 
repoussé les invitations de ceux de 
ses « mis qui Fy poussaient. 

Le premier ministre entend se 
conformer — cm pourrait dire sc 
cramponner — à la ligne de conduite 
qu’il s'est imposée en acceptant la 
fonction de premier ministre, 
laquelle, le plus longtemps possible, 
demeurera son dogme : le gouverne- 
ment gouverne. Les péripéties, les 
déconvenues, les échecs ne le rebu- 
tent pas plus que ne 1e grisent les 
succès on que tes pressions ne le 
convainquent. 

M. Chirac a même demandé aux 
ministres et à ses collaborateurs 
d’avoir le triomphe le plus modeste 
possible et même, pour éviter toute 
tentation, de parler au m ini m um. 
Cest qu’à Orly, à l’arrivée des 
otages, M. Pasqua et M. Jean- 
Bernard Raimond ont refusé les sol- 
licitations des journalistes 
empressés. Et pour payer d’exemple, 
1e premier minis tre a accueilli les 
otages par un propos assez bref qui 
relevait davantage du «rapport de 
fin de mission » que du discours cha- 
leureux et émotif. Et c’est seulement 
en cédant à une impulsion non maî- 
trisée qu’il s’est laissé aller à tancer 
le Monde pour démentir qu’une ran- 
çon avait été versée. 


Ce comportement volontairement 
retenu, M. Chirac le justifie par plu- 
sieurs raisons. D'abord, par la réfé- 
rence au principe % selon lequel te 
gouvernement ne fait que son travail 
et que ses résultats positifs sont un 
aboutissement normal dont 3 ne 
convient pas de se glorifier. Ensuite, 
que dans tous ces domaines rien 
n’est jamais définitivement acquis, 
que tout succès peut être éphémère 
et qu'il serait téméraire de crier vic- 
toire dés aujourd'hui. La conjonc- 
ture économique et sociale est insta- 
ble, le terrorisme peut toujours 
réserver de désagréables surprises. 
»rte cantonale ne fait pas le prin- 
temps, et surtout trois otages sept 
toujours détenus par leurs ravis- 
seurs. 

C’est pourquoi, sur tous ces sujets 
sensibles, M. Chirac, déjà naturelle- 
ment disposé au secret, s’est can- 
tonné dans un süencc à la « colonel 
Bramble»» au grand désespoir de 
certains de ses partisans. Quitte à 
être prolixe pour tout le reste. 

Contenir 
tes impatiences 

Beaucoup de ses amis lui repro- 
chent, en effet, de ne pas exploiter 
davantage à des fins politiques - et 
électorales - les résultats positifs 
obtenus par Faction gouvernemen- 
tale. fis aimeraient entendre les res- 
ponsables ministériels ou les diri- 
geants du RPR mettre mieux en 
valeur les succès du premier minis- 
tre. Ils se demandent si. en se consa- 
crant exclusivement à la gestion des 
affaires du pays, M. Chirac ne laisse 
pas le champ trop libre à ses adver- 
saires socialistes et à ses concurrents 
barristes. Les premiers, font-ils 
remarquer, ne se privent pas de criti- 
quer 1e gouvernement et son chef, et 
ils ne s’attirent aucune riposte. Les 
seconds occupent un terrain laissé 
trop souvent vacant par un insuffi- 
sant activisme du RPR. Les conseil- 
lers généraux et régionaux de ce 
mouvement n’ani-ils pas été dis- 
suadés d’organiser une manifesta- 
tion de 1a même nature que celle que 
M. Barre vient de présider à Tou- 
louse? 


M. Chirac n’ignore pas ces impa- 
tiences mais elles lui parviennent 
souvent comme un murmure atténué 
incapable de provoquer ses alarmes. 
De surcroît, il continue d’estimer 
qu’aucun élément fondamentale- 
ment nouveau n’est venu qui puise 
le convaincre de modifier son plan. 
Ses adversaires, considère-t-il, sont 
toujours paralysés par Finconnue de 
la candidature de M. Mitterrand à 
l’élection présidentielle, qui obère la 
présentation d’un programm e de 
rechange. Scs concurrents s’adres- 
sent surtout à la fraction 1a plus 
conservatrice de l’électorat majori- 
taire. 

Le premier ministre rat égale- 
ment convaincu que F opinion publi- 
que dans ses profondeurs perçoit 
très bien l'action du gouvernement, 
ses mérites et ses difficultés. Elle se 
rend très bien compte, selon lui, de 
ses succès wnt qu'il soit besoin de 

• lui faire un dessin ». 

Enfin, il assure qu’il sera temps 
au début de l’année - en janvier ou 
en février - de « rassembler tout 
ça » et de présenter alors aux Fran- 
çais • à la fois un programme et un 
projet », sans Ira en encombrer inu- 
tilement trop longtemps à l’avance. 
En attendant, silence donc ! Et 

* voilà Justement ce qui fait que 
votre fille est muette », comme 
dirait Sganarelle. 

ANDRÉ PASSEKON. 


- ( Publicité ) 


L’ESPAGNE 

ENTRAIN 

Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 
espagnol RENFE 

a PARTIR DE 450 F 

Renseignements: 

RENFE 

1. &v. Marceau, 75116 PARIS 
T&- 47-23-52-01 


L'HISTOIRE 
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De cette superbe et plantureuse tragé- 
dienne, que l'on comparait à un 
marbre antique , on a surtout retenu 
qu'elle fut la maîtresse de Napoléon... 
Une formidable carrière la conduira, 
les événements politiques aidant, à 
passer des classiques aux romantiques. 

Guy Dumur. te Nouvel Observateur 


Incidents an conseil général 
du Val-de-Marne 


Les «chiens» 
contre les «pouliches» 


Bientôt Noël 

(offrez un Organiseur II) 




CRÉTEIL 

do notre correspondant 


La réunion dn conseil général du 
Val-de-Marne, te hindi 30 novem- 
bre, a été marquée par des incidents 
opposants tes conseillers généraux 
communistes à ceux de Fera position 
départementale (UDF, RrR, CNI 

cl non-inscrits). 

Au cours d’une intervention de 
politique générale, M- Pierre Yves 
Conner, maire de Villejuif et 
conseiller général communiste, s’est 
exclamé à l'adresse de la droite : 
« Vous êtes une bande de chiens l », 
à propos du décès de Lucien Bar- 
bier, 1e militant CGT mort des 
suites d’un matraquage pendant une 
manifestation i Amiens. 

- A l’heure où Von s'apprête à 
distribuer des vivres aux personnes 
nécessiteuses du Val-de-Marne », 
ML Marcel Trigon, maire d’Arcuefl 
et suppléant de M. Georges Mar- 
chais, a déclaré « criminelle » b 
politique menée par la CEE en 
matière de stocks alimentaires. * 

Lors des tifs échanges qui s’ensui- 
virent, M. Paul Redon (CNI), 
maire de MaroHes-en-Brie, cor 
Ira élues communistes du V 

Marne à des * pouliches / ■ 

Après une suspension de séance, 
les âus de l'opposition départemen- 
tale décidaient de ne plus siéger au 
conseil général tant que MM. Cor- 
mer et Trigon ne leur auraient pas 
présenté leurs excuses et tant que 
M. Michel Germa, président du 
conseil général, n'aurait pas pris de 
sanctions contre eux. La prochaine 
réunion de l’assemblée départemen- 
tale est prévue lundi 7 décembre 
avec à l’ordre du jour te di scussion 
du budget. 

F. G. 


Psion Organiseur II 
La petite machine géniale 


Hf C'est un répertoire électronique 

H permet de stocker adresses, numéros de téléphone, notes, 

! prix, etc. ü les retrouve instantanément et facilement (tapa 
•tous* a ü retrouvera Tchaïkowky par exemple). 


Sf C'est on agenda 

1 enregistre les rendez-vous, n S’aDutpe automafiquement 
dès l'approche tfun rendez-vous en émettant un bip sonore 
! à en qui, où. Très pratique poir ceux qii 

ontmae et une choses à faire dans la journée. 

«mgrà [I f C'est une horloge et un calendrier 

1 B affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde, a 

dispose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 
sonner toutes tes semaines, tous tes jours ou toutes les 
heures. Awc lui, vous n’oublierez plus jamais rien. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4356 


I Sf C'est une calculatrice 

Précision à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonctions financières 
, et scientifiques, \fcus pouvez même créer vospionres 
fonctions, pour gagner du temps. 

lÿ C'est programmable 

Uus dfeposez (f un langage, type BASIC fit, do, goto, ton, 
mW, etc., pius de 50 fonctions au total). Vbus stockez vos 
programmes en mémoire centrale ou sur les mémoires 
amovtfcsofftonneltes. 

df C'est petit (mais c'est géaial) 

A l’aide de ses mémoires amovibles op&onneUes, D peut stocter 
jusqu'à 5000 adresses par exemple. Et te tout tient dans la poche. 



Offrez un Organiseur H. Il ne coûte que 1174 F* 

TTC (990 F HT), avec manuel en français et garanti 
un an. Il est en vente dans les FNAC, les NASA, 

(a Règle à Calcul, Duriez et dans d’autres magasins. 
Four le nom de votre point de vente le plus proche, 
appelez Aware au 45.23.21.12 (10 lignes groupées). 


Aw 
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Politique 



Le 26* Congrès du Parti communiste français 


Le temps des «gardes rouges» 


Le 26 e congrès du Parti communiste français 
devait s’ouvrir, le mercredi 2 décembre, au centre 
sportif de Saiat-Ouen, dans PBe des Vannes 
(Seme-Saiut-Deris). 11 s'achèvm, dimanche, 
après l'adoption du projet de résolution contenant 
le programme da parti, dont les trois mots-clés 
sont « paix, justice et Eberté », et la d és i gna tion 
des nouvelles instances (Erigeantes (comité cen- 
tral, bareau poétique et secrétaire géséral). 


U est probable qne M. Georges Marchais sera 
réélu, pour la cinquième fois, à la tête du parti 
dont la direction connaîtra an large renooveUe- 
mart. De nombreuses délégations étrangères 
assisteront aux travaux des quelque mille haut 
délégués dont celle da PC soviétique 
conduite par M. Ligatehev, nmnéxo deux à Mos- 
cou. 


• /Vous venons de décider, en 
adoptant la résolution du 
2Sr congrès, qu’un communiste, une 
fois la décision prise, peut, s’il le 
souhaite, conserver son opinion et la 
défendre dans sa cellule et les 
autres organismes du parti aux- 
quels il appartient » Ainsi pariait 
M. Georges Marchais an terme du 
dernier congrès du PCF, organisé en 
février 198S. Le secrétaire général, 
qui venait d’être réâu pour la qua- 
trième fois à la tête d'un parti dont il 
a officiellement pris la direction en 
1972, ajoutait : « Une seule règle, 
finalement, s'impose â tous : le res- 
pect de la volonté majoritaire, le 
respect des décisions prises démo- 
cratiquement par le parti tout 
entier. Encore une fois, insistait-il, 
transiger sur cette question serait, 
implicitement ou explicitement. 
Jeter les bases d'une organisation en 
tendances. Le congrès s’est prononcé 
clairement sur ce point : c’est non. » 
Toute autre décision apparaissait, 
aux yeux de M. Marchais, comme 
une tentative de corruption social- 
démocrate du parti de la révolution. 

11 n’empêche que, dans le même 
temps, la direction du PCF se décla- 
rait assez forte pour accepter dans 
ses trois « camarades • — 

MM. Félix Damette, Pierre Jnquin 
et Marcel Rigout — en d és acc or d 
profond avec le secrétaire général. 
Dans un parti qui ne supporte pas la 
contestation interne, les caciques de 
la Place du Colonel-Fabien pre- 
naient, ainsi, la responsabilité de 
marier la carpe et le lapin. 

L’équipe de M. Marchais s’était 
donné trois ans pour réussir son pari. 
Celui-ci était à détentes multiples : 
reconduire tes brebis égarées dans te 
droit chemin, arrimer te parti ferme- 
ment au « nouveau rassemblement 
populaire majoritaire » — politique 
d’union «à la base» se substituant à 
la politique d’union «an sommet» 
illustrée par te programme commun 
de gouvernement de la gauche — et 
préparer, dans de bonnes conditions, 
tant 1e 26 e congrès que l'élection pré- 
sidentielle. 

A bien des égards, ce péri a été 
parfaitement réussi puisque 1e secré- 
taire i ('organisation, dauphin pré- 
sumé do secrétaire général, 
M. Jean-Claude Gayssot, peut affir- 
mer que « le parti n’a jamais été ni 
aussi fort ni aussi uni ». Les faits 
oo r nespoodent-fls â cette confiance ? 
Alors qu’aux élections législatives 
du 10 novembre 1946 le PCF était 1e 
premier parti de France avec 
S 489 288 suffrages exprimés, soit 
28,6 %, 1e 16 ma» 1986 l’extrême 
droite faisait jen égal avec loi : 
2 740 972 voix, «rit 9,78 % pour le 
PCF. En l’espace de quarante ans, 
mis à part la parenihèrê de 1958, le 
PCF est passé de 166 à 35 députés. 
Jamais aussi « fort ». / 

Les cadres qui quittent le parti 
aujourd’hui avancent, en vérité, des 
chiffres d’adhérents qui sont fort 
éloignés des communiqués de vfo 


M. Queyranne (PS) 

« Les notables > 

Au cours de son point de presse 
hebdomadaire, le luncB 30 novembre . 
M. Jean-Jack Queyranne, porte- 
parole du PS, a qusfifid le ra sse m b la 
ment de Toulouse autour de M. Ray* 
mond Barre de e campagne des 
notables et des conservateurs a. 
Pour lu, Tandon pre mi er m inis tre est 
fie champion des platitudes et des 
Beux communs a afin de frire oubfier 
sa gestion passée. Evoquant le face- 
à-face télévisé Balladur-Rocard, le 
porte-parole du PS a affirmé que face 
« au conservatisme plat a du m notre 
des finances, le député des Yvefines 
s'était expri m é e en harmonie avec 
les propos i tions sodaBstoe», 

M. Malaud (CN1) 

« Démagogues a 

Dans sa lettre hebdomadaire du 
25 novembre. M. Phffippe Malaud 
dénonce la rapport sur le racisme 
remis au premier ministre par 
M. Michel Hannoun comme e Pun de 
ces pamphlets orientés propres i 
développer le racisme dans notre 
paya et i dissuader les électeus de 
voter RPR. M Hannoun, poursuit le 


Urire de la direction revendiquant 
quelque six cent mille adeptes. On 
parle pins modestement de mains de 
deux cent mille. 

Plus « uni • que jamais ? A n’en 
pas douter, le congrès, au travers da 
vote de la résolution finale, va 
dém o nt r e r la profondeur de cette 
union interne. L’équipe dirigeante 
pourra se prévaloir d’un score triom- 
phai, tournant autour de 97% cm 
98%. 

Le PCF est tellement * uni » que 
cette sente année aura enregistré 
une cascade d’événements dont tous 
tes partis politiques préféreraient 
être dispensés. Des trois «coma-' 
rades » en désaccord, on seul siège 
encore an comité central, 
M. Damette, «m espoir d’y être 
réélu. M. Rigout a donné sa démis- 
sion en janvier pour protester contre 
{'utilisation du mot « liquidateur », 
par M. Marchais, pour qualifier tes 
«rénovateurs». L’ancien ministre, 
toujours député, qui a également 
abandonné ses fonctions à la direc- 
tion de la fédération communiste de 
la Haute- Vienne, a été précédé de 
vingt-quatre heures dans son départ 
par M. Claude Pbpcren. membre du 
bureau politique, qo'on donnait 
comme successeur de M. Gaston 
Plissonnier, doyen de cette instance, 
chargé de l'administration dn parti. 

Un double 
problème 

Après avoir bataillé pendant de 
nombreux mois à l'intérieur du PCF, 
le « camarade tabou », M. Jnquin — 
ainsi baptisé par M. Marchais parce 
que l’ancien porte-parole dn PCF, & 
la mi-84. avait préconisé de discuter 
« sans tabou » notamment du cen- 
tralisme démocratique — a déridé, 
avant Tété, de quitter le comité cen- 
tral. puis, en octobre, de se porter 
candidat, à l'élection préside n ti e lle. 
Comme dans n’importe quel parti, 
se présenter, implicitement, contre 
le candidat de sa propre organisa- 
tion, — M. André Lajoinie en 
T occurrence — ne pouvait valoir 
qu’une exclusion à M- Jnquin. Elle 
n’a pas tardé, entraînant par là 
même une nouvelle démission dn 
comité central, celte de M. Claude 
L labres. En dix mois, ce sont donc 
quatre dirigeants qui ont quitté 
volontairement le « parlement com- 
muniste ». 

L’attitude de ces quatre hommes 
résume, du reste, le double pro- 
blème auquel est confrontée la 
direction du PCF et qui va planer 
sur le congrès. MM. Rigout et Pope- 
ren peuvent être situés, à ce jour 
encore, sur une ligne de rénovation 
interne du parti, qui explique leur 
refus de te quitter. MM. Juquin et 
Llabres, eux, ont abandonné tonte 
idée de changement intérieur signifi- 
catif et ont déridé, l’exclusion du 
parti aidant, de tenter lenr chance & 
l’extérieur, cherchant à déclencher 
une dynamique à gauche, entre on 
FS hégémonique et un PCF en crise. 


dé ma gog u es dangereux au compte 
desquels B faut mettre les résur- 
gences dans notre pays et dans 
d’autres des thèses nazies les plus 
d é B nmtes a. 

M. Lajoinie (PC) 
c Un duo» 

Le careSdst du PCF à réfection 
présidentielle, M. André Lejointe, a 
estimé, lundi 30 novembre, que la 
face-à-face télévisé entre M. Rocard 
et M. Balladur n'avait pas été e un 
dual mais un duo a : s M. Balladur 
n’a pas eu face à lui un contradicteur 
mais un faire-valoir, a-t-fl affirmé en 
lançant au marâtre d'Etat ut défi 
pour un véritable débat m. 

M. Juppé (RPR) 

Attention ! 

Au cours d'un d&at public à Com- 
pïègne, le lundi 30 novembre, 
M. Alain Juppé a lancé un avertisse- 
ment aux barrâtes : c If ne faudra 
pas, avant le premier tour, passer 
son temps à die que ta poétique du 
gouverneme nt est mauvaise parce 
que cela rendrait imposable une vic- 
toire dû la majorité au seoand. » 


A l'évidence, si les deux premiers 
gardent des partisans dans la forte- 
resse, nombreux sont ceux, surtout 
parmi les élus, qui ont déjà rejoint 
les deux autres. B n’en demeure pas 
m oi ne que beaucoup de militants 
restent dans l’expectative et que, en 
tout état de cause, une écrasante 
majorité de l’appareil place sa 
confiance et sa fidélité dans 
l'actuelle équipe dirigeante. 


La mécowtapgance 



L’unanimisme du congrès ne sera 
sans doute troublé que par les notes 
discordantes de représentants des 
fédérations dn Doubs et de la Corse- 
du-Sud, qui pourront se prévaloir du 
soutien des anciens dirigeants des 
fédérations de la Haute-Vienne et de 
Meurthe-et-Moselle. La (Erection du 
PCF ne voulant à aucun prix recom- 
mencer le 25 e congrès, il est proba- 
ble qu’elle se donnera tes moyens de 
réduire an plus vite 1e dernier carié 
de cette contestation interne. * 

L’ombre de M. Jnquin hantera 
probablement les travées où seront 
réunis quelque mille huit cents 
congressistes. La direction do parti 
aura beaucoup de mal à c ha sser des 
esprit» celui qui mène n ne course 
poursuite dans les sondages avec te 
candidat officiel du PCF. M. Lajoi- 
nie, qui s’était juré d’ignorer cette 
concurrence an point d’affirmer 
qu'il n’était « pas concerné », ne 
cesse, lors de chaque réunion publi- 
que, de tenter d’exorciser le phéno- 
mène Juqnin, « élément de la cam- 
pagne anticommuniste ». 

Si ces attaques classiques que 
connaît chaque «ex» en rupture 
publique de ban laissent indifférents 
ban nombre de militants rodés, rites 
pourraient avoir plus d’écho parmi 
les cadres nouveaux millésimés 
vingt-cinquième congrès. 

Le re n ouv ellement profond des 
cadres dans fa hiérarchie dirigeante 
va marquer le parti pendant plu- 
sieurs années. Certes, les eqjeux de 
pouvoir feront disparaître ou appa- 
raître tri on tri dans le « gouverne- 
ment » c t le « parlement » commu- 
nistes, mais l'arrivée en force de 
ceux que tes contestataires appellent 
les « gardes rouges » ou (es 
» Khmers rouges » aura plus 
d'influence sur la vie du parti pro- 
fond. 

Méconnaissant, an grand bonheur 
de la direction, l’histoire récente du 
PCF et sa participation au gouverne- 
ment entre 1981 et 1984, ignorant 
l’histoire plus ancienne du parti, qui 
fut le premier de France, ces jeunes 
cadres, mâtinés de gauchisme, sont 
prêts à tout, même sur le plan élec- 
toral A force de purifier tes rangs 
dn PCF, la direction risque d’appa- 
raître sous-peu à ses nouvelles 
recrues comme gagnée par le réfor- 
misme. 

OUVIER BIFFAUD. 


• M. Ligatehev è Paris. — 
M. Egor Ligatehev. membre du 
biseau pefitique du Parti communiste 
d’Union soviétique, secrétaire du 
comité central chargé de l'organisa- 
tion et de T idéologie, est arrivé, hindi 
30. â Paris. 

Le numéro deux du PC soviétique, 
qui doit assister au 26* congrès du 
PCF, du 2 au 6 décembre, a été 
accueüfi è son arrivée par M. Gaston 
PGssamier. secrétaire du comité cen- 
tral du Parti communists français, et 
par M. lakcjv FUabov, ambassadeur 
d'URSS en France. 

M. Ligatehev devait être reçu, 
mardi, par M. Jacques Chirac et, 
jeutfi. par le président M i tt e rrand. 
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PROPOS E T DÉBATS 

président du CNI, est un da ces 


La réforme de la Bourse à l’Assemblée nationale 

La fin du monopole des agents de change 


Les dépatés devaient adopter, mardi 
1" décembre, le projet de loi sur les Bourses de 
valeur. La majorité et le Front national se sont 
prononcés pour ce texte, le lundi 30 novembre, 
premier jour de bt discussion. Les députés soeb- 
listes devraient s’abstenir, le PCF a annoncé, 
quant à fai, son intention de voter contre. Le texte 
de M. Edouard Balladur comprend ma double 
volet : il propose un cadre jarîffiqoe modernisé 
pour la pla ce financière de Paris et Q comporte 
des dispositions destinées à renforcer la prêtée- - 
tion des investisseurs et des épargnants. Les 
agents de change (an nombre de soixante et on 
pour toute la France) vont perdre km* monopole. 
Os seront remplacés par des sociétés de Bourse 
qui pourront vendre ou acheter des titres pour ’ 
leur propre compte et avoir accès an marché 
interbancaire. Toutefois, aucune nouvelle société 
de Bourse ne sera agréée avant quatre ans. D’ici 
là les banques qui souhaiteraient exercer les fonc- 
tions de société de Borne amont la possibilité 'de 
participer au capital des actuelles charges 
d’agents de change. D’autre part, le texte prévoit 
Dans 1e concert des places finan- 
cières internationales, la France fait 
un peu figure de parent pauvre. Le 
montant des transactions à Paris 
atteint 1e tiers de celles de Londres 
et le 1/25* de celles de New-York. 

On compte à Paris deux â trois fois 
moins de sociétés cotées qu’à New- 
York, Tokyo ou Londres. Une 
charge d’agent de change française 
dispose en moyenne de quelques 
centaines de millions de francs de 
capitaux propres quand tes grandes 
maixas. de titres japon aises déga- 
gent des profits snaoris de plusieurs 
milliards de dollars. Bref, 1e tableau 
est à ce point sombre qu'en fournis- 
sant oes données & la re pr ése n tation 
nationale le rapporteur de la com- 
mission des finances, M. Philippe 
Auberger (RPR, Yonne), n’a pu 
s’empêcher de s'écrier : « On a 
l’impression de se trouver avec le 
Japon sur une autre planète finan- 
cière. ». 

Aussi, en substituant anx agents 
de change — en nombre restreint et 
à b marge de manoeuvre étroite — 
des sociétés de Bourse, 1e ministre 
de l'économie, des finances et de b 
privatisation entend donner â b 
place de Paris des armes propre s , 
selon lui, à rivaliser aves ses concur- 
rents étrangers. Le gouv er n em ent 
rêve de faire de Paris b première 
place financière de l’Europe conti- 
nentale. 

Pour rbeure. l’intersationafisation 
et l'interpénétration croissante des 
marchés financiers commandent une 
sérieuse cure de jouvence et d’adapr 
ta tion. Pour M. Auberger, b France 
court le risque d’être désertée, si elle 
n’est pas capable de rendre les 
mêmes services que tes autres places 
et dans des conditions de sécurité 
proches. Ce n’est apparemment pas 
encore le cas. Cependant, te rappor- 
teur a salué b qualité de ce projet 
« d’ordre technique et de portée 
limitée • mais qui s’efforce de 
« mieux adapter les règles de fonc- 
tionnement » du marché aux évolu- 
tions internationales et au renfarce- 
, ment de la concurrence — . 

« La réforme du marché- français 
des valeurs mobilières constitue 
l’un des éléments fondamentaux de 
, la politique de modernisation de la 
place financière de Paris », a souli- 
gné M- Edouard Balladur. Ce pro- 
jet, a-t-il expliqué, est destiné à 
remédier aux faiblesses structurelles 
de b France - insuffisante capitali- 
sa tion des professionnels de la 
Bourse, divisions institutionnelles - 
pour « permettre aux professionnels 
français d’affronter dans des condi- 
tions satisfaisantes la vive concur- 
rence qui résultera de l’ouverture 
intégrale du marché européen des 
capitaux en 1992 ». Pour autant, a 
précisé !e ministre, le gouvernement 
n’entend pas Oublier tes épargnants 
qui sont confrontés à des opérateurs 
- plus puissants et diversifiés ». 

Pour assurer cette meilleure trans- 
parence dn marché, b Commission 
des opérations boursières (COB) 
voit ses pouvoirs (notamment 
d'enquête) renforcés. Pas suffisam- 
ment toutefois aux yeux de l'opposi- 
tion. 

Sans minimiser les avantages 
offerts par cette loi, notamment 
pour mieux résister à la concurrence 
internationale, M. Pascal dément 
(UDF, Loire) n’a pas caché son 
agacement devant certaines résis- 
tances de nature corporatiste. Ainsi 
s’est-il étonné du « très long délai 
préalable à l’entrée en vigueur de la 
réforme ». Certes tes banques qui te 
souhaitent pour ron t dès 1e début 
1988 prendre des participations 
dans les sociétés de Bourse, maïs 
élira ne pourront pas en prendre b 
majorité avant deux ans, ni en créer 
avant quatre ans. Le rapporteur de 
b commission des lois a trouvé 
curieuse cette laite « montée en 
régfme» pour une réforme présen- 
tée comme vitale. De même, il a 
regretté, comme M. Auberger, 

Tabsence de toute disposition sur b 
fiscalité des opérations de Bourse. 

Le statut de la COB lui rat, en 
outre, apparu un peu flou, reproche 
partagé par les députés socialistes, 

MM. Christian Pierre* (Vosges), et 
Raymond Douyère (Sartbe) qui 
auraient souhaité que la COB devint 
une sorte de grande magistrature. 


la création d'un Conseil des Bourses de valeurs 
qui rempbeefa la Chambre syndicale des agents 
de change. Composé de dix membre élus par les 
sociétés de Boorse, d’an représentant des sociétés 
èmettrices et (Te» représentant dn personnel, cet 
o rganis me professioimel définira les règles du 
marché et assererâ la survcBlaace. 

L’adoptioa de ce projet (déjà discuté par le 
Sénat) aurait pn intervenir dès hindi soir si im dif- 
férend n’avait opposé le gouvernement anx deux 
rapporteras RPR et ÜDF-harriste sur b question 
de savoir quelle compétence juridictionnelle 
(admmxstratfve on jadkâaire) doit avoir à connaî- 
tre des recours contre tes décisions prises par le 
Conseil des Bourses de rateras et la commission 
des opérations de Bourse. Le ministre, M. Cba- 
vanes, a demandé la «réserve» sra Fartide 5 da 
projet qui traite de cette question et qne 
MM. Auberger et Clément Comptent bien amen- 
der porar per m ettr e à Fantorité judiciaire d’être 
éventaeBement saisie. 


« Voes trompez 
les Français» 

M. Pierrot a touvé « Intéressant » 
1e projet du gouvernement estimant 
que certaines modifications pour- 
raient F améliorer. Les propositions 
du groupe socialiste renforçant les 
pouvoirs de b COB n’oot toutefois 
pas été acceptées pur le gouverne- 
ment. C’est également en vain que 1e 
député socialiste a tenté de faire 
revenir le g ouv er n em ent sur son dis- 
positif enafiawf Pagrfmwit des nou- 
velles sociétés de Bourses, an 
Conseil des bonnes dont b composi- 
tion lui fait craindre 1e remplace- 
ment (Ton monopote de droit par un 
monopole de fait. Comme 
M. Douyère, g a trouvé i«wnfn*aTît 
le dispositif de protection des épar- 
gnants qui se sont tournés vers b 
Bonne (leur nombre est passé en 
cinq ans (Tunmillioo et demi de per- 
sonnes à six on sept mStions) . 

« Vous trompez les Français en 
les invitant à tout miser sur la 
bourse » a protesté pour sa part as 
nom du groupe communiste 
M. Roger Cmnhrivson (Entonne). 
« Les privatisations ont -encore 


la course à l'argent. La 
, c’est de les arrêter et de 
renationalisa- pour développer en 
priorité les productions françaises » 
a-t-fl ajouté. Au cours de son inter- 
vention M. Balladur a estimé que b 
récente tourmente boursière ne 
remettait nullement en cause b 
modernisation des marchés finan- 
ciers. « L’idée selon laquelle // 
serait possible de mettre la France à 
l’abri de ce type d’événement en 
l’Uolma du reste du monde est 
chimérique » a-t-fl lancé de b tri- 
bune. 

Votre politique aventureuse dic- 
tée par des considérations idéologi- 
ques et électorales , risques, malgré 
nos avertissements de ditoürner 
durablement de la bourse des petits 
porteurs mécontents dont vous vou- 
liez faire des électeurs reconnais- 
sants » a répliqué M. FienreL 

Pnfrn j M. BflUarinr a annon cé an 
cours du débat, la publication pro- 
chaine de deux décrets destinés « i 
protéger et à étendre les droits des 
petits actionnaires » : te premier 
am élio rer a et simplifiera tes moda- 
lités du vote per correspo n da nc e ; le 
second facilitera Faction eu justice 
des actionnaires dans le cadre du 
droit actuel des sociétés. 

PIERRE SERVENT. 


La dîscnssion budgétaire 


moins sévères 


Les sénateurs 
que les dépotés pour le minitel « rose », 


Le Sénat a, adopté, le tafi; 
30 nove mb re , lés crédits do bud- 
get aanexe des postes et télé- 
communications et ceux du 
ro ducatiou 

Le débat commencé è r Assem- 
blée nationale sur le minitel « rase » 
s’est prolongé au palais du Luxem- 
bourg. La solution, retenue par tes 
dépotés, de taxer à 33 %, à partir du 
{«janvier 1989, les sent mes payées 
à des fournisseurs de services à 
caractère pornographique diffusés 
par le 36-15 n’a pas soulevé un 
grand enthousiasme an palais du 
Luxembourg. Pour M. Béai Tarn 
(RL Ardennes), rapporteur de b 
commission des finances, b formule 
retenue n’est pas « la plus opé- 
rante *. Selon mi, une réglementa- 
tion contractuelle s’impose. 
M. Gérard Longuet, ministre dâé- 
gué chargé des P. et T., n’est pas non 
plus un fanatique de b taxation. Le 
transfert des messageries roses du 
36-15 au 36-14 ouvert aux seuls 
abonnés constituerait une solution 
plus radicale, reconnaît-il, mais il ne 
la préconise pas afin de préserver le 
développement de messageries à 
caractère convivial sur le 36-15. En 
revanche, M. Mtebd Caldaguès 
(RPR, Paris) consi dè re que 1e pas- 
sage an 36-14 rat seul susceptible de 
mettre fin à cette situation. 

Les socialistes, qui avalent voté 
contre cette initiative de l’UDF au 
Palais Bourbon, se sont abstenus. 
Pour leur perte-parole, M. Loris 
Pc t r da (Val-d’Oise), cette taxe ne 
sera pas « dissuasive ». D recom- 
mande à sra collègues de se garder 
de « tout moralisme d’avant - 


», tandis que M. Loris Jmc 
n. cent. Bas-Rhin) souhaite 


• — — — , une 

interdiction totale. 

. Les autres points abordés à rooca- 
sion de l’examen de ce budget 
annexe touchent rasentiettement on 
rôle des P et T dans Faménagement 

dn territoire. Le mamtî«-n <j© ce ser- 
vice public contribue 2 enrayer b 
désertification rurale, ont plaidé les 
sénateurs de tout bord. Concrète- 
ment, cela a conduit M. René Tra- 
vext (RI) 2 voter contre le budget et 
sra deux coQègora de b Manche, 
MM. Jean-Raymond Le G rand 
(RPR) et Jean-Pierre THon (Ri) à 
s’abstenir. 

Quant 2 b mise en ouvre de b 
concurrence dans ce secteur, die ne 
sera pas effective cette année, 
co mm e M. Longuet Favait ndtiale- 
ment souhaité. La gauche demeure 
hostile 2 cette perspective. 
M. André Dnrnmêa (PC, Seine- 
Mari time) soupçonne même te gou- 
vernement de bisser le service 
public se dégrader pour légitima- le 
recours 2 des sociétés privées. Et 
M. P Cr re in l’accuse dé vouloir déré- 


glementer to tal e ment les télécom- 
munications et tes démanteler." 

M. René Monory se retrouve 
avec un budget entier ; le Sénat a, 
en effet, rétabli le titre relatif aux 
interventions publiques comme r»la 
avait été le cas à F Assemblée natio- 
nale à la suite d'une erreur de mani- 
pulation (Je Monde du 30 octobre). 

Ednniiûii: 
le défi de Vm 2000 

Trois mots doivent permettre de 
répondre au défi de l’an 2000, 
estime te ministre de l’éducation 
nationale : « décentralisation, 
modernisation et information ». fl 
faut « miser sur la valeur ajoutée 
Intellectuelle ». insiste-t-il avant de 
fixer comme principe à l'égard de 
renseignement privé : «AT favori- 
tisme m brimade. » 

M. Monory considère que 'son 
«bon» budget. 2 début de tout 
résoudre, amorce des solutions que 
la kn de programmation qu’il sou- 
haite pourra mener à terme. 

Premier budget civil de FEtat, 
celui du ministre de Féducation 
nationale pour 1988 permet-. de: 
répondre a l’exigence qui veut 
qo 'éducation et formation soient b 
« priorité » des années à venûvscton 
te rapporteur de b c ommissi on des 
finaous, M. Jacques Delong (RPR, 
Haute-Manie), tanrfîc qœ juq collè- 
gue des affaires culturelles, M. Pari 
Séramy (Un. cent., Seine-et- 
Marne) , estime qu’a traduit bien les 
orientations d’une politique de réno- 
vation et de qualité. 

M. Marcel Vidai (PS, Hérault), 
n a pu faire prévaloir, lui, son avis, 
négatif, an nom de b commission 
des affaires culturelles. Toutefois, b 
majorité de cette commission a sou- 
haité que 5 millions de francs soient 
ajouté s au . chapitre des formations 
complémentaires d 'initiati on te càle. 

La gauche se montre très criti- 
qne : M. Gérard Delfau (PS. 

Hérault), parle de budget « myope 

sur te présent et aveugle sur l’ave- 
nir». en estimant que l’indigence 
des Ciédits se dissimule mal derrière 
l« «mirages» d’une Ici de pro- 
grammation. Qu'Il s'agisse des MH - 
reçois, des créations de postés, des 
bonnes de b santé scolaire, du sta- 
tut des maîtres directeurs, de b for- 
mation etdu recrutement des ensei- 
gnant^ rien ne trouve grâce aux 
yeux de M. Delfau ai, d’ailleurs, 2 
ceux de IVF- Hélène Lac (Val-de- 
Maroe). La présidente du groupe 
O MH fr i um s tc dénonce b r ég ressi on 
dès crédits pour les maternelles, 
l’insuffisance de ceux prévus pour 
les créations de postes dans les 
lycées et le manque dé locaux. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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Politique 

aterpellés L’ORSTOM reproche à M. KoUer 
[jm ses « convictions politiques » 
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fAPMATION CONTINUE 

langues 

C 08 BS BSDIVÜHIEIS TOOTE L'ANNtE 


Le directeur gpnëred de VOUS- 
TOM. M. Philippe Temeson. a 
expliqué en ca ternes, dans un 

«Smfî»* « 

w les raisons du rappel précipite 
en métropole de M. Jrm -Marte 
JCaUterdircctcur de recherche en 
Nouvelle-Calédonie, qui provoque 

une vive émotion dans ^noteux 

scientifiques locaux et parisiens 


«M. KoWer mit» de^ 19™ 
— f — J ~* mvr 1 rs divers 


vienne du défrayer » ^ . prom» constituant aes prwo- 

mière métropob tau» 

Saint-Louis, Sqdet de Nouméa »vait«^ 

: .z* défaut- novembre, ^ — a 1» mi-novembre 


îa groupe de jeueca an* fa*®« de 
Tordre. r '-. r - ‘ - 

cours de lco 


graves contre aes 

■«aaet de Nouméa 1 

S^informatioii *fa 

4 . ta arite des discoure prononces 
■ las du congrès de rUnïon ca ^^‘ 

nkLne c<H î I P osa f^.^ 


calAdomormes, qm oui 1» * — 

publications scientifique* de 

riBStitaL 

» En juin dermer, 0 a pnWie^bora 
de rORSTOM et de ses «nietnr» 
yÿptifiq nes. m»e étnde 

SSSt» (fleny^ ^ ««Je; 

‘itique sur la Nauvoue- 
. . » : m fait line 


de recherche i rinstitut et sc réfère 

i ses travaux. 

» Da»cescoiKiiti«is,fa'J“ 2 ^ 2 . 

gtatafc <1= n»*» 

ST fa démarche de 
ÏÏtant ses «avictKras pcdiqques ct 
um démarche sctennfiqtte. fa 
en ooâtion de centre de confins 

strass c# 

?£ *5* normal de réserve en 

ST^cet institm : rMherctepoor 

tadévetoppaatsa en coopérataon. 

.Dans cetes^ü a aédtodt 

ÎSdï r enl^^al«Se.- 


uniiu u w»" »— — , 

2 fois 2 heurts par semaine, sur 10 semaines 

^ F ~ PRÉPARAIIO» A ««■ 

“JÎÎ.ÎÏ 5 ?-" 

ECCIP 

«■ — “ 
w : , , , 3 . ^^« 7 75 °M^ Mcmpamsss, 


Std 


De 16 heures à 17 heures a-| 

mardi 1 * décembre 

Jacques AMAIBIC 

dialogue avec vous sur le minite 

GOROJ1. le» otage» et riRAN 

TAK TAFEZ lEMONK 
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Au procès du G AL 

devant les assises des Pyrénées-Atlantiques 


Manifestation de policiers ai 


ition du commissaire Jobic 


La mise en cause d’un policier espagnol 


Une délégation reçue par M. Pandraud 


Après son audition 
par le juge Legrand 


PAU 

de notre envoyé spécial 


La cour d’assises des Pyrénées- 
Atlantiques, composée uniquement 
de magistrats, juge, depuis lundi 
matin 30 novembre, deux hommes 
accusés d'un des plus sanglants 
attentats perpétrés au Pays basque 
français depuis fin 1983 par le 
Groupe antiterroriste de libération 
(GAL). 

Le 23 septembre 1983, vers 
21 heures, deux hommes faisaient 
feu contre les consommateurs d’un 
bar de Bayonne, tuant quatre réfu- 
giés basques. Les tueurs, Aim leur 
fuite, étaient rapidement rattrapés 
par des passants, bientôt suivis par 
une patrouille de police. Quelques 
instants avant leur interpellation. Os 
parvenaient & se débarrasser de 
leurs armes au-dessus d'an pont 
enjambant l'Adour. 

Kent Frugoli, vingt-deux ans, 
passait rapidement aux aveux : avec 
son comparse Loden Mattéi, qua- 
rante et un ans, ils avaient été 
contactés à Marseille par nn respon- 
sable du GAL, qui leur avait promis 
100000 F pour leur mission et 
50000 F pour chaque «terroris te 
basque» qu’ils tueraient En cas 
d'ennuis, l'impunité leur serait assu- 
rée, avait précisé le représentant du 
GAL. 


L’avocat de la partie civile a, en ! 
effet, présenté à Frugoli la photogra- ; 
phie de M José Amedo Foucé, sous- 
commissaire de police à Bilbao, dont 
le nom apparaît dans d’antres dos- 
siers du GAL (le Monde, daté 19-20 
avril). Frugoli n’a pas reconnu for- 
mellement le sous-commissaire, 
mais a admis qu'il « ressemblait for- 
tement » à un des hommes que lui et 
Mattéi avaient rencontrés à Saint- 
Sébastien, quarante-huit heures _ 
avant la fusillade de Bayonne, et’ 
avec qui ils avaient organisé l'atten- 
tat 


Une « révélation » qui corroborait 
renqnéte du quotidien Diario 16 de 
Bilbao^ assurant que ce jour-là Mat- 
téi et Frugoli avaient bien séjourné à 
rbôtel Orly dans la capitale du Gui- 
puzeoa en compagnie du commis- 
saire Amedo Foucé et d’an autre 
policier de Bilbao, M. Michel 


policier ae Bilbao, m. Micnei 
Dominguez Martinez, d'origine 
française et qui servait d'interprète. 


Masque 
de réciprocité 


Lucien Mattéi, sorti quelques 
mois plus tôt de prison où il venait 
de purger seize ans de peine pour 
plusieurs attaques & main armée, 
n’a, en revanche, cessé de nier Ira 
faits : il était bien venu à Bayonne, 
mais pour y prospecter des bars afin 
d’essayer d’y placer des machin es à 
sous. Entendant la fusillade, il 
s'était rapidement éloigné de crainte 
d'en être désigné comme l’un des 
auteurs, compte terni de son passé. 
TeDe est la version de Mattéi, dont 
les avocats devront expliquer com- 
ment du sang d'un groupe rare iden- 
tique à celui d'une des victimes s’est 
trouvé sur sa chaussure, allant 
jusqu’à toucher sa chaussette. 

Mais à l'audience de hindi, la 
cour d'assise s’est aussi intéressée 
aux commanditaires de l'attentat. 


Le président de la cour, 
M. Gabriel Khaznadar, invitait alors 
la défense à présenter ses conclu- 
sions aux fins d’obtenir on complé- 
ment d’information. Et on apprenait 
que le juge d'instruction de 
Bayonne, M. Christophe Seys, qui 
s’était rendu il y a dix jours à. 
Madrid avec son collègue pour 
entendre M. Amedo Foncé, venait 
de demander au procureur de la 
République un mandat d'arrèt inter- 
national contre lui. 


L'interpellation, le 28 novembre, 
par tes gendarmes de la section de 
recherches de Versailles, du com- 
missaire de police Yves Jobic, suivie 
de son inculpation, pour proxéné- 
tisme aggravé (le Monde du 
1» décembre), provoque de vives 
réactions an son de b hiérarchie 
policière dont la p rin c i pale organisa- 
tion, le Syndicat des commissaires et 
des hauts fonctionnaires de la police 
nationale, devait se réunir en 
congrès e xtr aordinaire, le 1" décem- 
bre, à Paris. On notait une émotion 
analogue jparmi les inspecteurs de la 
1 " division de police judiciaire 
(DPJ) dont M- Jobic était le chef 
an sein des unités de recherches, 
groupes spécialisés dans les fla- 
grants dâits, opérant dans les 8 e , 16 e 
et 17° arrondissement de Paris. 

A l’issue d’une conférence de 
presse tenue par le secrétaire géné- 
ral du Syndicat des commissaires, 
M. Daniel Dugléry. • à laquelle 
assistait M. François-Jean Taboue, 
secrétaire général du Syndicat natio- 
nal autonome des policiers en civil 
(SNAPC), quelque trois cents poli- 
ciers, en majorité des commissaires 
de police, se sont rendu! en cortège 
de voitures jusqu’au ministère de 
l'intérieur, ou ils ont remis une péti- 
tion de soutien à leur collègue, 
M. Yves Jobic. 

Reçu par M. Pandraud, 
M. Daniel Dugléry a annoncé, à sa 
«ry ri y dn ministère, qnc, la 
matinée, MM. Chalandon, Pasqua, 
Giraud et Pandraud s'étaient réunis 
pour étudier de traite urgence les 
mesures destinées à assurer la com- 
plémentarité de la police et de la 
gendarmerie. 

Lundi soir, b Fédération auto» 


« Tout part d'Espagne et tout 
revient en Espagne », s'est plu à 
répéter le commissaire de Bayonne, 
M. Boulé, qui a eu à connaître des 


vingt-quatre assassinats du GAL. 
Jusqu’à présent, les Pyrénées ont 


fait obstacle à (a justice française et, 
si on se félicite en haut heu de 
l'excellente coopération antiterro- 
riste visant l'ETA, force est de 
consta t er que Madrid n'a pas pour 
l’instant fait preuve de réciprocité 
en ce qui concerne le GAL. 


ignorer dans quel contexte II agit, 
fie peut-il savoir qu'en choisissant 
cette méthode, il contribue à accroî- 
tre une artificielle guerre des 
polices, à susciter un émoi légitime 
dans la police nationale et à aggra- 


PHÜJPPE ETCHEVERRY. 



LE GRAND RÉGIT 
DE NOTRE ÉPOQUE 


Les ardàves dn «Monde* : quarante JP- armées d'actualité: aujourd'hui de 

r histoire. Notre histoire. Celle de MiP ilLÛlMJlE Gtf/f raconte 

« L’histoire au jour le jour * * Pour wsvwrv réaliser ce livre. « le Monde - a 

fouillé ses archives et sélectionné, les complétant à l’occasion, sa articles les pte s ignific a t i fs . H a 
également établi des chronologies précises et pratiques rappelant, année après année, le cours des 
événements mondiaux et français. L'ensemble a été illustré de cartes originales et de portraits des 
principaux acteurs ★ - L'histoire au. jour le jour », c'est un volume de 864 pages vous racontant la 
grande fresque de ces quarante dernières années. Un ouvrage passionnant pour decoarrir aa redccoamr 
les événements parfois oubliés d'un passé si récent : les débuts de la IV '• République, le maccarthysme, 
la déstalinisation, la prise du pouvoir par Mao Tsé-toung ★ Un ouvrage essentiel pour comprendre 
Forigme des situations actuelles : la division de r Europe, la naissance au tiers-monde, les débuts du 
Marché commun, les prémices du conflit Moscou-Pékin ★ Un ouvrage important qui permet de renne 
ht cfûasf (Tune époque : il fait resurgir les commentaires du moment, explique le mouvement des idées 
et rappelle pour quels événements, quels films ou quels champions sportifs un peuple se^ passionnait 


alors ★ • L'histoire au jour le jour • restera un Une de référence à conserver dons sa bibliothèque. 
Pour v relire, oar exemole. les orincioaux éditoriaux tT Hubert Beitve-Méry. qui signait Sinus, ou le 


Pour y relire, par exemple, les principaux éditoriaux d'Hubert Beuve-Méry. qui signait Sinus, ou le 
fameux » La France s'ennuie » de Pierre Vians son- Ponté, écrit quelques semaines avant mai 1968. 



Publié en brochures en 1986 
sous la direction de 
Daniel JUNQUA et Marc LAZ.4R 


L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 

sort aujourd'hui en un volume unique 
magnifiquement relié. 

Formai 24 x 32.5 cm - 864 pages 
(tou de nombreuses iJIusiraiions 
en couleurs. Index ei labié 
des matières détaillés. 

Préface d'André FONTAINE 
En vente en librairie 


L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 


UN VOLUME! RELIÉ DE 864 PAGES 


Une coédition 


Editions 
La Decouverte 


ver des tensions néfastes entre 
police et justice ? » 

Le ton des réactions policières qui 
montent de tous côtés montre bien la 
nature de l’enjeu : la concurrence de 
plus eu plus exacerbée que se livrent 
policiers et gendarma dans la hitte 
contre la criminalité ou même dans 
la recherche du renseignement, qu’il 
sait politique on opcratianud. A 
côté de cela, la nature des faits 
reprochés à M. Jobic n’est vraisem- 
blablement - sauf pour lui - que 
secondaire. Le policier se fait d'ail- 
leurs fort de démontrer son inno- 
cence, attribuant ses actuels mal- 
heurs à l'inexpérience d'un 
magistrat qui ignore les subtilités de 
la manipulation des indicateurs ou 
la perversité des prostituées qui 
l'accusent., 

Ses amis policiers dressent, eux, 
le catalogue des actes de concur- 
rence déloyale dont ils sont les vio- 
times. Officiers de police judiciaire, 
gendarmes et policiers enquêtent 
sous la direction des magistrats. 
Tant que les premiers opéraient 
dans les campagnes et que les 
seconds étaient maîtres des viles, fl 
n’y avait pas de frictions. Du jour où 
les gendarmes, sons l’impulsion 
notamment de révolution demogra- 


pluâeurs degrés. Une vive polémi- 
que a opposé à cette occasion- 
MM. Pandraud et Giraud, (le 
Monde du 6 juin). Elle a abouti à la- 
création d’une nwnwi«wn cTharmo- I 
irisation po&ce-gendannerie chargée 
d'étudier les problèmes de compé- 1 
tence et de complémentarité de ces 
deux forces de pobee. 

Dirigée par MI Jean Ca bonnes, 
premier avocat général près la Cour 
de cassation, la commission a pro- 
cédé à l’audition de plusieurs res- 


Le secrétaire général 
du Syndicat 
des travailleurs corses 
est remis en liberté 


r;-* 




\ïi" 


-, * 


pensables et syndicalistes policiers. 
Tous se sont plaints des empiéte- 


ments et de rautooomie que mani- 
feste la gendarmerie nationale; 
M. Yvan Barbet, directeur général 


de fat police nationale, allant même Co nf ronté à un témoin qui affir- 
jusqu’a affirmer que depuis le début mah ravoir reconnu parmi les mem- 


SecnStaire général du STC (Sm- 
dicatn di i travagliadori corâ, syndi- 
cat nationaliste) , ML Bernard Tro- 
jani, interpellé, samedi 
28 novembre, à Ajaccio, et transféré 
à Paris pour y être entendu lundi par 
M. Michel Legrand, juge d’instruo- 
t ÿw char gé du dossier sur l’assassi- 
nat, le 4 août dentier «a Corse, du 
gendarme Guy Aznar. tué par un 
commando de rex-FLNC, a été 
remis en liberté après cette au ditio n. 

Con f ronté à un témoin qui afSr- 
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jusqu a affirmer que depots le ueoui m»it ravoir reconnu parmi tes mem- 
de l'année, la gendarmerie, appelée bras de ce commando — témoin qui 
en mission de maintien de Fordre, est revenu sur ses déclarations, — 
avait refusé à seize reprises d’obéir m Ttaûun a im faire la nraro Qu’il 


r m ■* •' 

y 


pAjr. 

•f :• ‘ï Té v&ft'.. 

I# 


aux itqmsitkins des préfets, arguant 
dos ordres reçus de sa propre hiérar- 
chie. 

Les récriminations dans le* 
dwmaine de la police judiciaire ne 
sout guère moins sévères. La gendar- 
merie, force militaire, dispose de 
moyens à côté desquels ceux de la ■ 


ML Trpjam a pu faire la preu 
était à Nice au moment de Fi 
(le Monde du 1 er décembre) . 




n’y avait pas de frictions. Du jour où moyens à côté desquels ceux de la 
les gendarmes, sous l’impulsion police ont parfois un côté désuet, 
notamment de l’évolution demogra- Les juges d’instruction, affirment les 
phiqne, lancèrent leurs actions vers policiers, y sont souvent sensibles, 
les ce ntr es urbains, la guerre fut C’est ainsi que M. Jean-Michel 
déclarée. Hayat, juge d’instruction en charge 


C’est ainsi que M. Jean-Michel 
Hayat, juge d'instruction en charge 


L’afTaire ne date pas d*hier, mais 
depuis que ML Régis Mourier, direc- 
teur delà gendarmerie nationale, a, 
le 11 mai dentier, signé une circu- 
laire autorisant les gendarmes à opé- 
rer en dvil — ce qui n’était que la 
régularisation d'une pratique 
ancienne, - la fièvre est montée de 


du dossier Jobic, s’est transporté 
pris de Saint-Brieuc, an domicile de 
la mère de l’inculpé, pour procéder à 
une perquisition, grâce à un hélicop- 
tère de la gendarmerie, moyen que 


iôers auraient été bien inca- 
de mettre en oeuvre. 

GEORGES MAMON. 


• Les dirigeants d' Action 
(Breeto engagent une grève de la 
faim. - Détenus dans plusieurs pri- 
sons de la région parisienne, notam- 
ment à Fresnes et à Fleury-Mérogis, 
les tfrigeants c historiques» cF Action 
directe, Jean-Marc Roufflan. Georges 
Gppriarri. Régi s Sctdekher. Joôfle 
Aubron et Nathalie Ménigon ont 
entamé, mardi 1« décembre, une 
grève dis la faim flCntitée. Selon leur 
avocat, M* Bernard Hippert, les 
détenus formuleraient deux revendi- 
cations: «Le regroupement, par le 
statut de prisonniers poétiques, de 
tous les notants emprisonnés et la 
fermeture immédiate dee quartiers 
dlsote me nt de sécurité renforcée. 3 


‘Wî*** r.;. 
-f. fri*' . 
v - v 
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nome des syndicats de police 
(F ASP) a été reçue en audience par 


M. Robert Pandraud à propos de ce 
dossier. Dans un communiqué, la 
FASP, qui » ne se prononce pas sur 
le fond de l’affaire ». demande que 
soit mis « un terme immédiat à 
l’activité des gendarmes a civil 
dans les villes où la police a compé- 
tence ». « La gendarmerie, poursuit 
l’organisation de M. Defeplace, 
serait-elle chargée désormais de 
contrôler la police nationale ? /.../ 
Quel que soit le pouvoir que lui 
dame le code de procédure pénale, 
un juge d’instruction ne saurait 


An tribunal de Paris 


Les faux malades de la conscription 


Marc a toutes les ap p a rences 
cf un épileptique. Il en décrit les 
symptôme s a vec préci sion, dis- 
pose des médfcament s néces- 
saires i son ti altern ent et pré- 
sente rai dossier comportant des 
cer tifi c a ts médicaux accompa- 
gnés de la bande d’un étectrocar- 
cfiogramme, qui ne laisse aucun 
doute. Pourtant, ce 5 décembre 
1985, le médecin-chef du centra 
de sélection militaire de Vin- 
certnes a un autre diagnostic pour 
ce jeune homme, qui effectue ses 
« trois jours » : 9 souffre d'une 
mateefie bien moins grave, qui ae 
traduit par la déeir impérieux de 
ne pas effectuer le service natio- 
nal, un état sauvent accompagné 
de la possession de faux certifi- 
cats. 

Depuis quelque temps, fs 
médecin mStsire a recensé plu- 
sieurs ces semblables, auxquels 3 
applique la môme thérapeutique 
en les faisant conduire... à la gen- 
darmerie. Os étaient trente-huit à 
comparaître, lundi 30 novembre, 
devant la 16* chambre correction- 


nelle de Parte, pour r ép ondra de 
ce défît de feux c enifi c a t s , «en 
vus d'obtenir dbpensa, exemp- 
tion. réform a ou report du service 
national par fraudes ou manœu- 
vres » et connaîtront leur sort 
après le délai de réfl e xion que 
s’est accordé le tribunal. 

En 1984 et 1985. Bs ont été 
de faux épileptiques ou de faux 
diabétiques grâce, pour la plupart, 
h la complaisance d’un médecin 
de trente-quatre ans, le docteur 
Gérard Garçon. Un ftif m é Jte ire, 
Daniel Cohen, en fuite, leur 
corwefllait d*afier voir ce praticien 
et semble avoir joui un rôle dans 
fa fabrication dee do usi er » mécfr- 
caux. 

Ce médecin ai compré h ens if 
n’était pas pour autant désinté- 
ressé pis&que Marc avait dO lui 
verser 12 000 F, et r enquête a 
révélé que cas consultations très 
particulières ne coûtaient pas 
moins de 8 000 F, Cependant , , à 
l'audience, le docteur Garçon a 
prétendu que l'argent était en rôa- 


Bté destiné aux in termédteires- 
Quant aux certificats, 3s étaient 
réalisés sur des documenta A en- 
tête d'hôpitaux de l'Assistance 
publique ou de médecins, subti- 
Bsés à F occasion de remplace- 
ments. 

Chaque jeune appelé avait son 
motif pour traiter tf éc ha pper au 
service national, et certains 
auraient mérité ia compréhension 
des autorités mStaires. Ainsi, l'un 
craignait de laisser sa mèra seule 
face à un beau-père violent. 
D'autres voulaient continuer à 
aider leur fa mffle, poursuivre leurs 
études, gérer- une entreprise à 
peine nateaante . ou simplement 
conserver un emploi obtenu cüffî- 
câement. Parmi eux, Franck a 
quand même été réformé après 
son i ncorpor a t i on, pour des aller- 
gies. B est donc satisfait , tout 
comme Qe jeune homme qui vou- 
lait absolument faire son service 
irafîtaire et dont la mère avait 
consulté le docteur Garçon pour 
le garder auprès (FeBe. 

MAURICE PEYROT. 


L’affaire Radio-Nostalgie 


La chambre d’accusation de Lyon a rejeté 
la demande de liberté de Pierre Âlberti 


LYON 

De notre bureau régional 


gfirrrnw un soutien moral an magis- 
trat instructeur. _ 

R. B. 


La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Lyon, présidée par 
M b ‘ Michelle Pongnaod, a 
confirmé, par on arrêt rendu mardi 
1 er décembre, les ordonnances de 
mise en détention délivrées par 
M- Georges Fenech, juge d'instruc- 
tion. i l’encontre de M. Pierre 
Alberti, créateur de Radio- 
Nostalgie et gérant de Cap-Conseil, 
de son épouse Catherine, considérée 
comme gérante de fait, et de M. Fré- 
déric Caste, directeur d’antenne, 
après leur inculpation, le 20 novem- 
bre, pour abus de biens sociaux et 
recel, faux en édit ai es commer- 
ciales et usage* 

En rejetant la demande présentée 


par M“ Alain Ribeyre et Anne 
Ccrvfllard, avocats des trois inculpés, 
la cour n’a pas suivi le parquet géné- 
ral- M. Xavier Richaud, substitut 
génér al, avait, en effet, requis, ven- 
dredi 27 novembre, un simple place- 
ment sous contrôle judiciaire, 
comme l'avait fait précédemment le 
parquet dans ses premières réquisi- 
tions édites transmises au juge 
Fenech. - 

Cette décision de la chambre 
d’accusation s'appuie sur le fait que 
M. et M“ Alberti ont jusqu’ici 
-refusé d’être entendes sur le fond et 
que tes déclarations de M. Caste jus- 
tifient une confrontation avec ses co- 
ïnculpés. 

En outre, l'arrêt de la cour met en 


œuvre une procédure très exception- 
nelle. En application de l’article 223 


dn code de procédure pénale, la 
chambre d’accusation se réserve le 
contrôle permanent de la détention 
et la possibilité de se saisir clle- 
mëtue à tout moment du dossier. 
Une mesure qui, après tes polémi- 
ques intervenues dans les milie u ? 
judiciaires autour de ce «dossier 
sensible », doit s’interpréter, 
indique-t-on de bonne source, non 
pas comme de la défiance, mais 
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Iacommission oari 


ni me enseignants vont se prononcer 
« revalorisation » de leur métier 


M. Madelin pose des conditions 
au redémarrage de Superphénix 


W qaêlqae sept «ai Brillé 


ule s<mt appelés k éfire jettf 
3 décantai îeiira rtpkés«BtMite& 
ta CoDmBSâoov a^sriàt^rafivé ' 
puritahe wtftottk,- Mgiiihmr 
cotssltatif compéte*t ei* 
büBv de gestioftikscnifitcs., . 
Ce KtiâDr ofr. h yart fci patioa 
est tnAtnoeBèMcat m«$v^ 
fonrxlt la prwnièreocc*sion 
dépote .. trois 'ans deroeswer 
Paadience des différents sywfi- 
cats dans ce müiett en pleine 
nalatiiw. '... '. 

L’événement mimjûanîduprécê- 
dent scrutin, en décembre 1984, . 
avait été ref&itcment de la l^dfa ar 
tioa de rsdacation nationale (FEN) 
et la percée de Force ouvrière, alors 
nouveau venu dansle paysage synefr- 
cal en sei g n ant- En trois am. bean- 
coup d’eau a coulé sous lès ponts de ' 
révocation nationale et 9 scraîntê- 
ressant de constute^ cacoment k* 
enseignants ont « encaissé» ks mul- 
tiples évolutions intexvetmes depuis 
lors : rece ntr age sur tetransnrisskm { 
dbt connaissances avecM- Chcvène- J 


yfp i p .i ff r m yd ft 



| mu uwt» pmu, • ivue wv 

3 000 F pour les débubu^t.; 

Face à la FEN, ouï défend depuis 
1948 'un syroficaûsme enseignant 
autonome, les centrales ouvrière» 
léâÂsutOBixuûreniiiQinsàte ten- 
tation de mettre un jned. dans le 
mUiett ensei gnant- La. position, du 
SGEN-CFDT se détedwptiisquc 
cette orgunsation syndique tous, les 
pcrsos* nâs de Féducation nationale 
depuis cinquante ans. Victime,- lui 
aussi, en 1984. de ses sympathies 
gouvernementales et de -son soutien 
aux inaoyatiflo» pédagogiques, le 
SGEN tente de faire entendre 
anjotmFlnü sa propre . musique en 
prônant * la transformation au sys- 
tème éducatif et son ottverturdsvr 
la vit*, et en réciamant la rccon- 
najssancc du travail en équipe. 


LViaçostwe 


L’offensive victorieuse de Force 
ouvrière en 1984 senHt-dBe confir- 
mée cette année? La réponse à 
cette question pèsera dans le futur, 
rapport des forces syndicales. EBe 
permettra aussi de connaître l’écho 
rencontré chez les enseignants par- 
tes messages d’une organisation qm 
entend « restaurer l’école » des 
apprentissages fondamentaux (lire, 
écrire et compter} et des - savoirs 
pratiques », qm affiche son hostilité 
a la participation des parents et 2 la 
décentralisation au nom d’une 
stricte laïcité, ét qualifié '<F«iffÇW- 
tttre » l'objectif des 80 % çTSttves en. 
classes terminales en Tan 2900. 

Quant àte CGT, poussée par cer- 
tains de ses syndicats à investir te 
champ de renseignement, cSe a 
finalement renonce 2 présenter des 
candidats, même an niveau départe- 
mental. Sa décision récente «renga- 
ger te dialogue avec les enseignants 
se traduit, depuis ma» dernier, par 
te publication d’nn journal spémft- 
qoe ïBtftrlé IJKL. La centrale de 


• SKI ALPIN: triplé »«rl- 
chien. — Les tideusea autnehiannw 
ont pria, te tend 30 novembre, les 
trois pre mi ères places du statom de 
Courmayeur, comptant pour ta 
Coupe du monde, avec Arata Vach- 
tar. oui a précédé Wa Lactetaettnr M 
iHrike Mater..Ui Françatee Pttifcte 
Chauvi a pris -te cmouSme pteç» 
après ttnk gagné te seconda matr* 


M. KrÉRHtid...atténd que la FEN, 
wépçamiée u dè vottkâr cemstituer un 
vaste r^roupemenî «réformiste* 
dans te jonction publique, dévoile mt - 
-pc» pha ses batteries, ponri’eagah 
1 W gmtadtan a s pïiw anal, Mais 
te CGT est présrâtedansle'acrBtin 
k travera dcs catégorK» do pcrs<Hï- 
nelft qu’elle a tonjwns syndiquées ; 
tes pôfùwnt de lycée tedbmque.ex 
le* cooscilkrs d’éducation. 

"• Drnnior xwéscataat des qnam- 
; sations confédérées, 4c “syndicat 
CFTC de- TédûcatMP tWymakt, de 
la recherche «t de& aff aires cultu- 
xdtes (SCENRAOCFTO rédame 
comme tous ses caooamab une 
revalorisation des salaires et te dmù- 
natioo des effectif par classe: fl 
revendique aussi « te droit à t’initia- 
rive et à la resv^immilité * pour les 
enseignants «t. ter m revalorisation 
des notions dé travail et de ttisci- 
■ plùte en classe ». r ; : 

De son oOté, k Synficat national 
des «Æèges - (SNC) s’élève contre 


les » querelles' catégorielles » et 
s'adresse asx professeurs •qui en 
ont assez de travailler plus pour 
gagner moins i. Et la Confédération 
nationale des groupes autonomes 
(CNGÀ) proteste « contre le 
laxisme généralisé et la proportion 
grandissante d'élèves incapables de 
suivre». 

Enfin, te Syndicat national des 
lycées et collèges (SNAJLC-CSEN) 

. «aie ses revendications de promo- 
tion de te profession enseignante par 
te publication d’une enquête menée 
auprès de mülo six cents profes- 
se»». Ceux-ci affirment travailler 
en moyenne cinquante- trois heures 
par semaine, sans compter l’usure 
qu’implique i’ • indiscipline » de 
leurs Sèves, dont Qs se plaignent 
surtout au collège. La majorité 
d’entre eux ne choisirait plus le 
métier d’enseignant si c’ctait 2 
refaire et 87 % déclarent se sentir 
parfois découragés par leur métier. 

: PNIU’PE BERNARD. 


A Tanrêt depuis te 76 mai, en rai- 
son de te découverte d'une fuite de 
sodium (Tua de ses composants (le 
barillet), te réacteur surgénérateur 
Superpbénîx, oastruit sur te Rhône 
en amont de Lyon, ne devrait pas 
redémarrer avant plusieurs mois. Le 
ministre de l'industrie, M. Alain 
Madelin, vient en effet de faire 
savoir & i’ocpfaiiant qu’il souhaitait, 

• avant d’autoriser Ut remise en ser- 
vice de la centrale, que soient satis- 
faites un certain nombre d’exigences 
concernant tes procédures de fonc- 
tionnement sans barillet ». 

Ce barillet — qai se c om pose 
d’une cuve métallique, remplie eu 
temps normal de quelque 600 tonnes 
de sodium liquide - est une sorte de 
sas par lequel transitem tes âéments 
combustibles fers des opérations de 
chargement et de déchargement du 
«eur du réacteur. Composant essen- 
tiel de 1a centrale, ce barillet a dû 
être vidangé quelques mois après te 
mise en service du réacteur en raison 
d'une fuite de sodium de quelques 


dizaines de litres à l'heure. Les 
contrâtes successifs menés par les 
experts ont permis de montrer que 
cette fissure, qui mesure 460 milli- 
mètres de long, n'éiait pas la seule, 
et que d’autres, qui n’avaient pas 
traversé la paroi de la cuve exis- 
taient (le Monde du 28 octobre). 

Une enquête est en cotus pour 
déterminer l'origine - métallurgi- 
que, chimique on thermique - de 
ces défauts qai empêchent le redé- 
marrage de Superpbémx. Electricité 
de France a pourtant proposé aux 
autorités de sûreté de faire tourner 
1a centrale sans son barillet, qui 
devrait Sire plus tard soit réparé, 
soit remplacé (400 millions à 
500 millions de francs), soit enfin 
utilisé comme un simple sas rempli 
de gaz et non de sodium. Avant d’en 
arriver là, M. Madelin ne conteste 
pas que Superphéaix puisse redé- 
marrer, sous réserve de oooveltes 
précisions sur les procédures de 
sûreté. Il demande en effet qu’« en 


application des principes exposés 
dans le dossier justificatif présenté 
par ÉDF • certaines exigences (con- 
signes et dispositions pratiques) 
relatives « au déchargement du 
combustible sans barillet soient 
satisfaites data les cas très impro- 
bables où celui-ci pourrait être 
nécessaire ». 

A cette fin. le ministre estime que 
te délai d'élaboration de ces mesures 
sera mis à profit pour mener une 
revue de conception d'un certain 
nombre de composants de te cen- 
trale et pour procéder à un contrôle 
de la cuve principale abritant le 
réacteur. Cette dernière opération 
n'aurait dû avoir lieu que lors du 
premier arrêt programmé de Super- 
phénix. Mais, par souci de sécurité, 
on a préféré l’avancer et profiter de 
l'arrêt forcé du réacteur pour inter- 
venir. Deux précautions valent 
mieux qu’une, même si Parier de 
cette cuve n’est pas de même nature 
que celui du barillet. 

J.-F. A. 







mUTE DE PRODUIT 
ilX FOIS m UIUREt 

tous les ciNmSm 

lEST-CE POSSi 


•: CestœrtainementpossibkEnfait,no^ 
mondial pour notre compagnie. 

Cfette résolution est simplement un seul aspect d'un programme global à long 
terme qui nous permet de concurrencer avec succès les vendeurs d'électronique de 
par le monde. 

Eï les résultats ont été encourageants. 

•Un des plus grands hommages qu'un client puisse rendre à son fournisseur est 
'l'agrément" d'un produit. Quand un produit est agréé, on estime qu'il a un tel niveau 
de qualité que les livraisons n' ont pas à être inspectées à réception par le client. 

Nos usines françaises sont agréées par des leaders européens dans la construc- 
tion automobile, pour nos systèmes d'allumage et ponts redresseurs. Nous fabriquons 
des modules dans notre usine d'électronique automobile et industrielle d'Angers, et 
des composants sont produits dans notre usine de semiconducteurs à Toulouse. 

: À Taunusstein, en Allemagne, où nous fabriquons des systèmes de recherche de 
personnes, des radiotéléphones et des stations fixe à fixe, les retours des cartes de 
suivi de qualité par nos clients montrent un taux de satisfaction de 99,74%. 

- Dans notre usine dEast Kilbride, en Ecosse, le niveau de qualité déjà élevé des 
produits Motorola a été amélioré d'un facteur dix pendant ces quatre dernières 
années! Et nous avons maintenant des clients qui enregistrent zéro défaut lors de 
l'inspection des livraisons. 

• ■ Nous sommes fiers des progrès que nous avons réalisés en matière de 
programmes, équipement et méthodes, mais, après tout, ce sont les gens de Motorola 
qui les font marcher Aucun programme de contrôle de qualité ne peut jamais avoir du 
succès sans une véritable appréciation, par les personnes qui fabriquent ce produit, 
de l'importance delà qualité de la marchandise sur le marché. 

/' Mais peut-être, l'ultime réponse à la question posée au début est ceUe-d: 

' Ce n'est pas seulement possible, mais avec le niveau de concurrence mondiale 
actuelle, c'est même impératif. 

. Motorola est une des sociétés internationales de l'électronique les plus grandes 
du monde. Nous sommes actifs sur les cinq continents. 

- Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des 
radiocommunications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs 
et dans les composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile 
et le marché industriel. 

(fà\ MOTOROLA Un leader mondial dans l'éledronique de pointe 
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Société 


MÉDECINE 


Une proposition de loi 


Les socialistes et la procréation médicalement assistée 


M. Franck Serusclat, délégué 
national à l'éthique du Parti socia- 
liste, rient de rendre public un 
avant-projet de proposition de loi 
relative à la procréation médicale- 
ment assistée. Ce texte est nette- 
ment en retrait par rapport aux 
propos sur le droit de chaque indi- 
vidu à procréer qu'avait tenus i 
Vienne devant le conseil de l'Europe 
M- Robert Badinter, lorsqu'il était 
garde des sceaux. Ce texte précise 
en effet : • L’accès à l'insémination 
artificielle et à la fécondation in 
vitro ne doit pas être étendu pour 
satisfaire le désir d'enfant en dehors 
des indications cliniques. Ces tech- 
niques doivent demeurer un pallia- 
tif à réserver au couple hétéro- 
sexuel. marié ou non, qui ne peut 
procréer sans assistance médicale * 


Une série de dispositions sont pré- 
vues pour que les couples concernés 
conservent la maîtrise de leurs 
gamètes et des embryons obtenus 
par fécondation in vitro et conservés 
par congélation. ■ Le couple doit 
être informé du nombre d’ovocytes 
prélevés et du nombre d’ovocytes 
fécondés. L'un des membres du cou- 
ple peut s'opposer à ce qu'il soit 
fécondé plus d’ovocytes que néces- 
saire Le couple doit être informé 
du nombre d’embryons surnumé- 
raires conservés par congélation. 
L’implantation de ces embryons ne 
peut être réalisée qu 'après accord 
des deux membres du couple • 


don est autorisé. En revanche, c'est 
sans doute sur l'anonymat des don- 
neurs que cet avant-projet de propo- 
sition de loi suscitera le plus de criti- 
ques. Il prévoit en effet, comme 
c’est déjà le cas en Suède, de per- 
mettre à l’enfant né grâce à une 
insémination artificielle avec don- 
neur de retrouver l'identité de son 
géniteur biologique. 

« L’enfant qui a été informé par 
sa famille qu’il avait été conçu 
grâce à un don de gamètes peut 
avoir à sa majorité, sous réserve 


d'une maturité suffisante, accès au 
registre du centre d’insémination ou 


Le texte rappelle d’autre part la 
nécessité de la gratuité du don de 
sperme et d'ovocytes, tout comme 
celui des embryons pour lesquels le 


registre du centre d'insémination ou 
de fécondation et connaître l'iden- 
tité du ou des donneurs de gamètes 
ou tT embryons, ainsi que leurs prin- 
cipales caractéristiques ». précise le 
texte. ( Voir - le Monde sciences- 
médecine », pages 19 et 20). 

J.- Y. N. 


Mévente du « fromage de Noël 


H y a vacherin et vacherin 


L'affaire du vacherin suisse 
contaminé (le Monde du 1 er décem- 
bre) provoque-t-elle une mévente 
des fromages français? Au Mouo- 
prix des Galeries Lafayette, à Paris, 
où un étal important est réservé aux 
fromages frais, les vendeurs 
n’avaient remarqué aucun change- 
ment lundi 30 novembre. Mais la 
vente du vacherin n'y a jamais été 
très importante— 

Chez Androuet, on a retiré les 
vacherins suisses des étalages. 
M. Jean Ferreux, de la Saresco. qui 
approvisionne les magasins de cette 
marque, indique : « Nous avons aus- 


sitôt détruit notre stock de vacherin 
suisse. Pour ce qui est du vacherin 
français, il y a eu une désaffection 
des consommateurs (les ventes ont 
baissé de moitié environ). En fait, 
beaucoup de clients ont découvert, à 
cette occasion, qu’il y a deux types 
de vacherin et que ceux-ci n’ont pas 
le même goût. Je ne peux pas 
exclure une sorte d'autocensure de 
la pari de nos vendeurs qui 
n’auraient pas poussé - sauf 
demande expresse du client - à 
acheter du vacherin. Pour ce qui est 


des autres fromages. Il n’y a aucune 
répercussion sur les ventes. » 


OFFICIERS 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Verne su sanie immobilière os 
Palais de Justice de PARIS, le 
JEUDI 10 DÉCEMBRE 1987 à 14 h 
en un seul lot 

UN LOGEMENT 

dam bb immeuble 

àPARIS-20* 


Rubrique OSP 

64. rue La Boétie, 4*63-12-06 


Cabinet de la SCP d’Avocals CHEVALIER, 
CHEYALIER-ANDRiER et BARADEZ, 
KX, place des Mûrin, 91000 EVRY 
TS. : 6+97-11-1 1, 

et 

Cabinet de b SCP <T Avocats NORMAND. 
CHAfGNE, NORMAND-BODARD et 
PAILLARD. 37, me Galilée, 75016 Paria 
TB. : 47-20-3001. 


16, ne des Rigoles 

dam le Ut nr me u !■ a. porte 
droite es montant rare, composé de 
2 pièces prindpates (dont une sur me et 
«ne snr oour). une CAVE dam le bâL 
surraensosKd 
MISE A PRIX :60000F 
S’adresser pour tou remeîgneiDcntt an 
cabinet d o la S CP SCHMIDT, 
DAVID, GUIBERE, aodfté d’avocats, 
76. mue de Wagram à PARIS-17*. 
m 47-63-29-24. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
as Palais de Justice d’EVRY (ESSONNE), 
me des Matières. 

b MARDI 8 DÉCEMBRE 87 à 14 heures 


D'UNE MAISON 


INDIVIDUELLE de 4 p. prise, avec 
GAJRAGE as soas-sol et JDIN autour à 


2, RUE DES CHATAIGNIERS 

MISE A PRIX: 200 000 F 

Consignation obtig. pour enchérir. Les 
enchères ne peuvent être portées que 
par un Avocat inscrit au Barreau 
d’EVRY (l'Avocat du poursuivant ne 
peut intervenir que pour celui-ci) . 


Vente sur saisie immobilière au 
Palais de Justice de PARIS, 
boulevard du Palais, le 
JEUDI 10 DÉCEMBRE 1987 2 14 b 

D’UN LOGEMENT 

àPAllS-20 e 
18, roc de la Justice et 
17, passage BAUDIN 

d’une pièce, cuisine, au 3* étage du bâti- 
ment B. avec une cave 
MISE A PRIX : 45000 P 
Pour tons renseignements s'adresser à la 
SCP BLXAH et Ahfa STÏBBE, avo- 
cats, demeurant è PARIS-] 0 , 43, nte de 
Richelieu, ta 42-96-03-74. 

Sur les tiens pour vâitgr en demandant 
l’accora préalablement à 
la SCP BUAH-STÏBBE. 



Vie sw saisie Palais Justice d’EVRY (91). MARDI 15 DÉC 1987 à 14 h. 

MAISON à ORSAY (91400) 

37, nie de la Cnre-d'Air - CAD. SEC AV N* 241 pour 4 a 

M. à Px 150000 F S'adr. SCP R. ELUJU JJC^JMAL, F. ELLUL 

3. nu du Village à EVRY (91000). TiL 60-77-96-IOl 


Vente sur saisie an Palais de Justice d’EVRY (91) 
le MARDI 15 DECEMBRE 1987 à 14 h 

PAVILLON à MONNER VILLE (91930) 

6, rat àm Tour-do- V2sgeJSord Cce 12 a 56 Ca 

M.àPx 100000F S’adr. SCP R. EIXLX J^L-GRIMAL F. ELUJL 

à EVRY (91000) 3, rae du Village. Ta : 60-77-96-10 


Vente sw Licitation eu Palais de Justice d’EVRY (91) 
le MARDI 15 DÉCEMBRE (987 i 14 h 

MAISON à STE-GENEVIEVE-DES-BOIS 


Angle Z à 4, me de la Châtaigneraie — 95, av. dn M gbnrnf Hnn anât-Hw — 
Cad. Sec. S. N" 699.70L702. Poer «43 nt> 

MeàPx 150000F S’ah.SCPAaUlJMÆUMAL F. ELXA1L 

â EVRY (91000) 3. rue dn Village. Ta : 60-77-96-10 


Vente sw suc c essio n au Palais de Justice de CRÉTEIL, 
le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1987 à 9 b 30 

APPARTEMENT à SAINT-MAURICE (94) 

104, avenue de GraveUe 

B âtim e nt R 1“ étage gauche, comprenant : cuisine, salle à manger, chambre, w.-c., 
débarras. CAVE. - MISE A PRIX : 157000 F 


S’adresser 1 M* Sopüe MEUN- BARA DEZ. avocat an barreau dn Val-de-Marne, 
14. rue MaUer. 941 20 FONTENAYSoU&BOIS. m 48-73-74-58. 


Et sw les lieux pow visiter le VENDREDI 11 DÉCEMBRE 1987 de 9 b ai Ofc. 


Vente sur subrogation de saisie immobilière, au Palais de Justice a Créteil, le JEUDI 
10 DÉCEMBRE 1987, â 9 b 30 - UN LOT : 

APPARTEMENT Z P.P. à CHARENT0N-LE-P0NT 


(94) 109, raedn FetjfrQâW— — 26, rue Mariot-Deicber et I. rue de la Terrasse 
au I - étage droite. BâL C EscaSer C 

CAVE et EMPLACEMENT de VOITURE 

St JL ti - zennAA t? S’adr. 1 SCP GAST1NEAU, MALANGEAXJ 
rn. a r. . Oovüvü r et aorrraXE-COUSSAU. avocats anociés a 

Paris (1"). 29. rue des Pyramides — Tél. : 42-60-46-79 — Tous avocats 
prit Tribunal de Grande Instance de CRÉTEIL - Sur les lieux pour visiter. 


Notre correspondant à Grenoble. 
Claude FrancilJon, indique que les 
producteurs de vacherin, installés 
essentiellement en Franche-Comté 
et dans le Doubs, pourtant autorisés 
à écouler leur production, son! éga- 
lement victimes de T « épidémie ». 
La clientèle, - déçue et non 
inquiète », selon une commerçante, 
hésite à reporter ses achats sur les 
vacherins « grenoblois ». Ceux-ci 
sont, actuellement, selon un spécia- 
liste, * remarquables et coulants à 
souhait ». » L'affaire a été un peu 
gonflée », estime M 0 * Paulette 
Carme, dont la fromagerie, installée 
A Grenoble, est prisée des amateurs 
de vacherin. Ce fromage saisonnier, 
vendu essentiellement de décembre 
A février, a été appelé le « fromage 
de N oïl ». IL est très recherché pen- 
dant la période des fêtes, malgré son 
prix élevé qui varie entre 75 francs 
et 80 francs le kilo. Ces ventes, peu 
importantes il y a à peine cinq ans, 
ont considérablement augmenté, 
devenant « à la mode ». 


Pas d'inquiétude chez les cher- 
cheurs en technologie laitière de 
ITNRA qui, par une coïncidence 
fortuite, sont réunis à Dourdan pour 
un séminaire annuel. Pour eux, fl est 
clair que la méthode de fabrication 
du vacherin n'est pas en cause et que 
sa contamination résulte d'une 
erreur du producteur ou du transfor- 
mateur. La lysteria est une bactérie 
qu'on trouve dans le sol et dans les 
déjections animales, et ne peut pas- 
ser dans le lait que si des fautes 
d’hygiène sont commises. Au dîner 
de ITNRA lundi soir, fl était clair, à 
voir les plateaux, que les chercheurs 
ne s'inquiétaient pas». Un microbio- 
logiste faisait remarquer que les per- 
sonnes de santé fragile feraient 
mieux de ne pas manger la croûte 
des Fromages, laquelle peut être 
contaminée lors des manipulations 
ultérieures à la fabrication. Mais 
l’état des assiettes en fin de repas 
indiquait qu’il n’y a pas beaucoup de 
personnes fragiles à ITNRA. 


Fog et éternuements 


L’Institut 
britannique 
du rhume 
doit fermer 


ses portes 


Le rhume a mis quarante ans 
pour remporter une victoire 
contre la Grande-Bretagne. 
Devant la persistance des éter- 
nuements. catarrhes et autres 
refroidissements, les autorités 
viennent en effet de décider de 
fermer son Institut de recherche 
médicale sur le rhume, installé 
dans le Wiltshtre (sud de l’Angle- 
terre). 

En l’absence de résultats, 
elles ont estimé qu’B serait plus 
utile de dépenser ailleurs les 
500 000 livres (5 millions de 
francs environ} allouées annuelle- 
ment à l’Institut. 

Ce dernier, qui emploie quatre 
chercheurs, fermera ses portes 
en 1990. lors du départ à la 
retraite de M- David Tyrall. son 
directeur depuis 1957. Les 
volontairiBs, sur lesquels on expé- 
rimente diverses médications — 
souvent des étudiants. — parta- 
gent à deux ou trois des apparte- 
ments bien chauffés. Toutes 
leurs dépenses sont payées, et 
ils reçoivent chaque jour 
1.75 livre d’argem de poche. 
Selon M. Tyrell, la meilleure 
façon de les soigner est encore 
un « bain chaud ». — (AFP ) 


Le Pentagone a fait son choix 

Une société suisse enlève à Thomson-CSF 
un gros marché d’armement aux Etats-Unis 


Les sociétés suisse Oerükoa 
Buhrle et américaine Martin 
Marietta ont, avec leur système 
ADATS, été choisies lundi 
30 novembre par l'armée améri- 
caine pour équiper quatre divi- 
sions mécanisées en engins 
blindés armés de missiles anti- 
aériens. L’ADATS a batte sur le 
fil le Liberty, proposé par la 
firme française Tbomson-CSF, 
associée à la société américaine 
LTV-Aerospace. Le contrat est 
estimé A 1,7 milliard de dollars. 


projets qu'est intervenu le choix 
annoncé, lundi 30 novembre, par le 
Pentagone. O s'agit, poux l’armée de 
terre américaine, de disposer d'un 
système mobile blindé capable 
d’assurer la protection de quatre 
divisions contre des raids à basse 
altitude. Le contrat est estimé à 
1 700 millions de dollars, mais il 
pourrait aller jusqu'à 3 500 millions 
de’ dollars selon les quantités 
d'armes souhaitées au Pentagone. 


moins, sur deux mi s sile s, le Rapier 
et le Roland, qui ont été largement 
ut ilis és par les Britanniques et les 
Américains dorant la guerre des 
Mal ouines. Mais Tannée américaine 
a jugé leurs performances encore 
insuffisantes. 


Expérimentation 

en vraie grasdeor 


Le système ADATS fait appel A 
un laser et fl a déjà été sélectionné 
par le Ca n gdg Le système Liberty, 
est une version dérivée dn missile 
anti-aérien Shahine, d’abord destiné 
à l'Arabie Saoudite et aujourd'hui 
modernisé avec l’adoption d’un nou- 
veau modèle de nùssfle hypcrvélocc, 
IeVT-1. 


La décision du Pentagone parti- 
cipe d’on vaste projet de Tannée de 
terre américaine qui souhaite être 
dotée d'un système complet d’armes 
sol-air (le programme FAAD-LOS 
ou Forward Area Air Défense — 
Light of Sigbt) pour protéger ses 
divisions contre la menace aérienne. 


En août dentier. Tannée de terre 
américaine a choisi de confier & plu- 
sieurs sociétés américaines, parmi 
lesquelles Boeing et General Elec- 
tric, le soin de réaliser la première 
étape de ce programme de lutte 
anti-aérienne. Il s’agit du projet 
FAAS-L0S-R (rear), qui consiste à 
assurer la défense anti-aérienne des 
unités de T arrière de l’armée de 
terre et du corps des Marines. Le 
système, qui s été retenu et qui a été 
dénommé Avenger par ses construc- 
teurs est un véhicule à roues tout s 
terrain, porteur d’un canon de 
50 mm et de huit missiles sol-air 
Stinger sur rampes prêtes à tirer. Le 
Pentagone envisage de commander 
1 500 systèmes Avenger, pour un 
montant de 1 300 millions de dol- 
lars. 


Des tests ont opposés, dans le 
désert du Nouveau-Mexique, quatre 
systèmes d’armes européens à 
l'appel de l’armée américaine, n 
s'est agi d’expérimenter chacun des 
concurrents en vraie grandeur, eu 
mettant à l’épreuve des batteries 
contre des hélicoptères ou des avions 
anciens servant de cibles aux mis- 
siles ainsi testés. 


Très vite, deux des systèmes, le 
Tracked Rapier 2 000, de la firme 
britannique British Aerospace 
(associée à une entreprise améri- 
caine) et le Paladin du groupe 
franco-ou eyt-aflemand Euromissile 
(en coopération avec la société amé- 
ricaine Hughes Aircraft), ont paru 
ne pas satisfaire le client américain. 
Les deux systèmes reposent, néan- 


Les deux groupes rivaux se sont 
livrés, jusqu'à la décision finale, à 
une très sévère compétition dans la 
mesure où le constructeur retenu à 
toutes les chances de bénéficier, â 
l’ exportation, de l’image de fournis- 
seur de Tannée américaine, qui peut 
séduire d'autres clients. Mais l'inté- 
ressant dans ce contrat est que des 
industriels européens ont été solli- 
cités parce que le Pentagone avait 
dû renoncer, en 1985, à construire 
son pro pre système le char anti- 
aérien DIVAD, qui avait suscité des 
controverses et qui n'avait pas 
atteint ses objectifs. Pour cette rai- 
son, le Congrès américain surveil- 
lera de près l'accord conclu par le 
Pentagone, après avoir érigé que 
80 % de l’armement retenu soit 
fabriqué aux Etats-Unis. 
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De 16 heures â 17 heures 

mardi 1* décembre 






*1 ? I • t il ?■’ * « ->5 


Une deuxième étape du pro- 
gramme FAAD-LOS consiste à dis- 
poser (Ton système complémentaire, 
le FAAD-LOS-FH (ou Forward 
Heavy), pour la protection des 
unités terrestres de l’avant C’est au 
terme d’une sélection de plusieurs 
mois mettant en compétition quatre 
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AVEC LA PROCURE. 


VOTRE LIBRAIRIE EN LIGNE DIRECTE 


I \ V\ Vous vous passionnez pour la littéra- 
I \ V\ ture sud-américaine, les livres de 
\ / /w politique française, les ouvrages 

A lfjy de cinéma... Vos études ou vos 
recherches personnelles portent sur 
■Jyi/ l’économie des pays du tiers-monde, 
■ l’urbanisme ou révolution de l’islam.;. 

Vous vouiez être tenu au courant de tout ce 
qui paraît sur un de ces sujets... ou sur tout 
autre à votre choix. C’est facile. 


VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 


Vous recherchez les références d’un livre dont vous avez lu une criti- 
que récemment dans Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rap- 
pelez plus le titre exact et l’auteur vous reste désespérément inconnu. Vous 


vous souvenez seulement qu’il y avait le mot « ombrelle » dans le titre ou que 
le sujet concernait l’histoire récente du Tibet Comment faire ? 


VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 


Vous êtes fatigué d’avoir â faire le tour de tous les magasins de la ville 
pour trouver un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouquins à acheter 
et VOUS craicnez Oll ils np «niant rtae t : ijii. i. n 


• , _ . ... — « — - uu iiuiL uuuuuu» a auieier 

e À vous craignez qu ils ne soient pas tous disponibles immédiatement D y a 
désormais une solution : la Librairie du Monde. La Librairie du Monde exoé- 


aesormais une solution : la Librairie du Monde. La Librairie du Monde expé- 

l o^ liti, FrarK: 5"* L et ™ éïne à l’étranger. U Librairie du Monde 
conserve en stock pendant deux mois les ouvrages cités, critiqués ou 
annonces par Le Monde. 


APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 


Le Monde sur Minitel V 36.16 tapez LM 16 
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CMENDBHR 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CARLOS PRIETO 


2dtamfare 
â 20 h 30 
Lac. Sait 


(Vrintètt) 


VIotonceBa 

Dori* 




Piano 

GRBEG. KODALY 
PONCE. GtNASTERA 
TCHAK0V8KY 


Alexis 


m'-.ïw 


PIANO 

^C?O^SA ZCCpLE YEl 

; ; p* K !-S ' 


lat:«7-aWM7 
VALMA1ETE 
b« 


Port uÿg » 
SI. sv. Uns 


Sdtcanfare 


(PaVMboMm) 


SALLE 


BÉc sa tf 
à17h30 
(p AVMiCil 


17b4fi 

Ipn. VriM d tal 


BACH 

SCHUMANN 

RAVEL 

RACHMAMNOV 


Récital de piano 

SEQUEiRA COSTA 

BEETHOVHU 
CHOPIN - DEBUSSY 
VtAMUADAMOTTA 
RACHMAMNOFF 


ORCHESTRE 

PASDELOUP 

Dir. : Gérard 


•T4T*T- 


SoL : Annick 

ROUSSIN 

SAJNT-SÆNS 
RAVEL - SARASATE 


CONCERTS 




». : P JL LE CONTE 

SoL: VtORICA 

CORTEZ 



- : BEETHO VE\ : 
LES9SYMPI10NiES 
LES ; 5 GÔNCErttOS 
4 E WIENER ^ 
l’HILHÂRMOMKEK 


TJU». 

CHATELET 


6 décembre 


|p«. Marital 




TT" 


UMIKE 

Dir. : Pterre 

DERVAUX 

SoL : VAMQUEUR DU 


Violon 

DEBUSSY- ROUSSEL 


Antoine GOULARO 


TAU». 

CHATELET 


20 h 30 

fpAVtaolta) 


NOUVEAU 

THÉÂTRE 

MOUFFETARD 

71rnalWlnrd| 

TéL:43-3t-11-S9| 


A20havw 

(pA-Vrianitol 



8 décembre 


deleimSTÉ 


9 décembre 
20 b 30 

Ftom:«OéiaaF 

lac.:£dn 

T«.:«B-7S-7MZ 


GAVEAU 
Vanta 
11 décan 
è2Sb30 



Piano 

GLUCK - HAENDEL 
ROSSIM-BELLM 


PEUEASet 




CL DEBUSSY 
Opéra en Vscxee 
Vers. Piano Chant 


Corofine DELAPORTE 
Daniel PETROVTTCH 


D. Michet-DANSAC 


Piano: An ne Mari e 
FONT AME 
Mae en scène: 
Ateâi GARICHOT 


JORDAN 

Soprano : ÉDiTH 

MATHIS 

VIJA-LOBOS-BACH 

HAYDN-MOZART 




«EDO CHRIST 

Vlorica CORTEZ 
J.-Ph. Doubrare 
Raymond Voyat 
H. BongeroSe 
CHŒUR et ORCHESTRE 
PRO MUSICA da PARIS 

Br.:TUUNP8PESCI 


A r occasion de aon 
IB* anniversaire 

GALA DE 
LAQUATRA 

ANME 

JODRY 

NARINE 

HAROUnUMAN 

PWUPPE 

MULLER 

SUSANA 

MILDONIAN 

BERNARD 

SOUSTROT 

L'ORCHESTRE JEUNE 
PHILHARMONIQUE 
Dir- : JEAN-JACQUES 


O KG M EST K l. 


iYi=UT:i=l;i 


HAYDN -RAVEL 


de râpées 



Concert 


Ira 


«Autour de 

DON GIOVANNI » 

rchestre de 
('Opéra 

Dir. : Lothar 

ZAGROSEK 

BEETHOVEN - MOZART 

USZT 

Avec las eofiataa 
de rOrcfaestra da TOpéra 



Directeur musical 
Daniel Barenboïm 

SALLE PLEYEL20H30 


2, 3 décembre 
Jeffrey Tate, direction 
Mhsuko Udiida, piano 
Wagner, Bartok, Dvorak 

9 , 10 décembre 
Semyon Bydikov r direction 
Christine Barbaux, soprano 
Haydn , Mozart, Strauss 

16, 17, 18 décembre 

Christoph von Dohnanyi, 
direction 
Raphaël Oleg, 
violon 

Moussorgsky, SSbeüos, 
Tchaikovsky 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 
SALLE PLEYEL- 45630796 



0. 

QUATUOR 

TALICH 

DE PRAGUE 

avec en quintette 

JAN PERUSKA aito 

vendredi 4 décembre 


BRAHMS - MOZART 

samedi 5 décembre 


MOZART - JAN ACEK 
DVORAK • • 


PRIX 52 F 42.74.22.77 


Culture 

Les vingt ans de F Atelier parisien d'urbanisme 

Combats heureux et malheureux 
sur tous les fronts de Paris 


Il y a vingt ans, 

Maurice Doublet, 
préfet de Paris 
et préfet de la Seine, 
créait l’Atelier parisien 
d'urbanisme, qui, dans le 
jargon trop exclusif 
des seuls professionnels, 
allait désormais être désigné 
par ses initiales l’APUR. 
Jacques Chirac 
lui a rendu hommage 
lundi 30 novembre, 
et a tracé le portrait 
du Pans de l'avenir. 

Aux études au «coup par coup», 
Maurice Doublet souhaitait grâce à la 
création eu 1967 de l’Atelier parisien 
d'urbanisme aubsftngf « des études 
globales prospectives ». L’APUR 
devait « établir le schéma directeur de 
Paris, révisa" le plan directeur, amor- 
ça • (—) data un cadre cohérent, les 
éléments constitutifs du Paris de 
demain ». 

A l'occasion du vingtième anniver- 
saire de FAPUR, le dfecours qu'a pro- 
noncé Jacques Chirac, devant tout ce 
que la viBe compte depuis 1967 (et 
au-delà) d'urbanistes, de politiciens, de 
constructeurs, etc., a largement 
dépassé le cadre élémentaire de l’éloge 
ou du satisfecit, type de logorrhée 
rituel dès qu'il s’agit de Fédification 
des vflles. Cest eu effet un discours de 
hicküté et d’engagement, auquel 3 
s’est risqué, à peine corrompu par 
quelques amissoos qu’une tp feu n i r R 

moyenne pouvait aisément relever. 

• Je peux affirmer, a-t-il d’abord 
déclaré, que la mission initiale confiée 
à l’APUR a été remplie. L’agence a en 
effet été de tous les combats. Certains 
furent heureux, d’autres malheureux, 
c’est la loi du genre. » 

Parmi les combats heureux de 
TAtefier, le maire de Paris a cité ceux 

Î ii devaient conduire à l'abandon 
autoroutes intra-muros, la plus célè- 
bre car la plus tristement commencée, 
étant restée la radiale Vercingétorix. 
« Chacun se souvient, a-t-il poursuivi, 
de faction prépondérante de t’APUR 
pour maire en oeuvre l'infléchisse- 
ment que fai décidé, en 1977, de don- 
ner à l'urbanisme parisien, en aban- 
donnant l'architecture brutale des 
tours a des barres, afin d’orienter la 
construction vers dis bâtiments à 
réchelle de laville. • 

Parmi les combats - moins heu- 
reux », Jacques Chirac a évoqué 
l'abandon (décidé par M- Valéry Gis- 


card (TEstaing) de « ce grand a beau 


che». avant de rappeler le bravai] de 
documentation, considérable et peu 
visible, p rod uit par FAPUR, et la 
constitution de la Banque de Aauiu 
urbaines « qui. depuis 1770, constitue 
un instrument essentiel de la gestion 
du territoire parisien». 

Se tournant vers l’avenir et cet hori- 
zon fixe de 1992 vers lequel sont cen- 
sées se tourner toutes les têtes respon- 
sables d'Europe, le maire de Pans a 
évoqué les grandes opérations qui vont 
modifier le paysage parisien dans les 
années à venir. D'une part, le remode- 
lage de l'Est parisien, déjà engagé : 
« Le pôle gare de Lyon/ gare a Aus- 
terlitz avec ses composantes : Bercy, 
Chalon. Tolbiac, sera demain un cen- 
tre comparable à la première tranche 
de la Défense C'est une opération, 
d’une ampleur sans p récédent que Je 
considère comme irrévocablement 


• avec toute la finesse qui slmpose en 
la matière » sur c erta ins tissus anckm 
de la capitale : « Il existe certes encore 
de grandes emprises fondires dans 
Paris, mais elle ne sont pas inépuisa- 
bles et U faut également s’intéresser 
aux immeubles anciens, notamment 
les plus dégradés, f-j- le sais que le 
problème est complexe, mais aussi 
que nous ne pourrons l’éluder. » Mais 
aussi le traitement de la périphérie : 

• Je ne veux pas employa- T expres- 
sion * porte ae la ville ». car le mot 

• porte » pourrait évoqua une sorte 
de repliement frileux de la dti sur 
elle-même. Paris doit au contraire 
faciliter la symbiose de son tissu 
urbain avec celui des communes rive- 
raines. et cela sans désir expansion- 
niste, mais seulement pour répondre à 
une logique qui apparaît chaque jour 
plusévidente » 

Rénovation 

brutale 

Aujourd'hui c’est Nicolas Palais et 
son adjoint Nathan Starckman qui 
président aux destinées de cet orga- 
nisme comblé d'étages, doot f existence 
n'a pas toujours été aussi facile. (Joe 
équipe peu no m b re use, mais dirigée 
avec constance et efficacité par un seul 
homme, Pierre-Yves Ligen, de la créa- 
tion de TAPUR à 1984 (3 a depuis 
succédé à EmÜe Biasuû à la tête de 
rétablissement public du Grand Lou- 
vre). Une équipe dont la voca t io n s’est 
trouvée renforcée en 1978 parla nomi- 
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Le plan de sauvegarde 
des salles de cinéma 


nation de son directeur comme direc- 
teur général de l’aménagement 
urbain ■ cela loi permettre d'être 
davantage qu’un simple conseiller et 
de participer activement aux destinées 
<fime ville alors endommagée par deux 
AAnmnm de rénovation brutale, et 
dont 3 fallait cicatriser les pfeks grâce 
à un nouvel urbanisme. Face à P arinri - 
mstratkm municipale, le maire Fa rap- 
pelé, mais face aussi aux «mandarins» 
de tout poil qui s'arrogeaient naguère 
le droit de rayer d'un coup de crayon 
des quartiers entiers, FÂPUR a dû 
jouer serré pour s'imposer et devenir 
l'or ganisme r especté qu’dfe est désar- 
mais. 

Le maire de Paris, partent des com- 
bats heureux de FAiebcr, a, avant tout, 
parlé de projets abandonnés, laissant à 
l'évidence le soin de préciser sur quel 
front FAPUR avait combattu. D est 
aussi des projets qui sont, hélas! 
devenus réalités, comme l'ensemble 
des Halles. Ainsi, Pierre-Yves Ligen 
s’était battu bec et ongles en faveur de 
la destruction des pavükms de Baitard. 
Et l’an n'aura pas ka la cruauté de rap- 
peler certains des a rgument* avancés à 
quelqu'un qui a si bien réussi sur tant 
de projets {dus modestes, plus fins, plus 
«urbains». 

Dans Favenir, et au-delà des dis- 
cours, quel sera le rôle réd de FAPUR. 
D'autres combats sent à conduire pour 
conseiller un maire qui, tout en étant 
oaesdent de rintérét historique de sa 
nfle, reste vivement tenté par ce qu’on 
appelait naguère les «grands gestes» 
architecturaux. Sur le mode ironique, 
un numéro de Paris-Match de 1967, 
présentant ce que serait Paris •dans 
vingt ans», c’est-à-dire aujourd'hui, 
montrait quelques redoutables séries 
de barres et de tours s'élevant en spi- 
rale sur le cœur de la capitale. Or c est 
la mente éccée à laquelle 1e maire fait 
d’abord appel, lorsqu’il invente sa pre- 
mière « porte», porte Maillot Est-ce à 
ce type d'architecture qu’3 songe; 
lorsqu’il parle d’intervenir sur les tissus 
anciens? 

Sans doute, les unités pédagogiques 
d’architecture ne forment plus de 
bataillons capables de prendre st 
redoutable relève. Mais les Beaux-Arts 
et leurs Grands Prix tnt laissé sur ta 
marché quelques architectes encore 
capables, pendant vingt nn *, de faire 
bien du mal à Paris, Si, co n formément 
aux vœux du maire, FAPUR sait res- 
ter indépendante, Jacques Chirac 
continuera & disposer d’un outil qui, 
nonobstant les Halles, mérite bien des 
âoges_ ’ 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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SALLE GAVEAU 
Dimanche 13 décembre à 16 heures 
10 e anniversaire 

ENSEMBLE MUSIQUE ARMÉNIENNE 

“KOTCHNAK" 

Loeaôao : 3 FNAC ou « 26 38 6 V 48 78 22 79 


Concerts Radio France 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE RADIO FRANCE 


DIRECTION : GIANLUIGI GELMETT1 
RAVEL - DEBUSSY » TCHAlKOVSKI « 

L BERNSTEIN 

MUSIQUES SACRÉES 

En coproduction avec le Festival cFArt Sacré 

J. CHAMONIN - H. SCHAER - 

J-C ORL1AC - J JVL FREMEAU - PE. DEIBER 

MAITRISE DE RADIO FRANCE 

Direction : MICHEL LASSERRE DE ROZEL 

PE ROTIN U GRAND - PRAETORtUS - 

P1ERNÉ 

M. LAFORET - C. GAUGUÉ . F. GAUTHIER 
Direction : CLAUDE SCHNfTZLER 
MOZART - CHOPIN - BRUCH • SCHUBERT 


SAfffiX 5 DÉCEMBRE 
20 fi 30 

OÊSnt MS OUVS4B&5 

JHJD1T0 DkBXBSE 
20 b 30 

tGusmonuuB- 
DIMUMIU Df HABAMa 


JEUDU0 DÉŒMKE 
20 h 30 

GMmNanouan 


ORCHESTRE NA TIONAL DE FRANCE 


Coproduction ADEMMA 

Direction : DANIEL NAZARETH 

R. STRAUSS - DEBUSSY - ROUSSEL 


LUNDI 7 DECEMBRE 
20 h 30 

TjtffcH on auws-toste 


LA MAITRISE DE RADIO FRANCE invite le 
CHŒUR D'ENFANTS DE LA RADIO DE MOSCOU, 


pour Une tournée en France du 6 au 20 décembre. 


LOCATION 14 JOURS A L’AVANCE 

RADIO FRANCO THEATRE DES CHAMPS-ËLYSaS 

42 30 15 16 47 23 47 77 
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Annonça fltu B bénéfice en forte angmentatioa 

Havas mise snr l’international , 

et s’intéresse à la presse quotidienne régionale 

. .ru,™ M. Pierre Dae- seront regroupteM reind-o* 


Les débuts de la télévision locale 

J. i. déficit est suppone 


mois de féerie, U «O- ***£ 

quelques iTcinq o. à M 6. 

* 1 * 4 -» " « 

EUe na reçuqw «aJodation entre chante 
quÉ : ae semble 


Bl 9 Ullvlv99V » » T 

jà'ssxa^'ç 

zkt est optimiste : m&ne al aetwn qui annonce de 

du groupe fSm» prises de partitions <ta« 

taachl»uiwer,estd«îoe^nffl tecapjiafde quotidiens de province. 

sous de son cours ds privatisation, *" .. . „ 

les résultats, eux, sont, plus pour financer t ensemble de ce 
m.’encoGïuaeants- Los de Tassent développement, Havas a demande à _ 

fruStt 

iM^\W2| ^«stprérep^éreiUio» de recettes 
aw fî^j^î^ u,mc «a « dosé » par J < milliar d de francs. 

opération sur fonds propres fl«t 
prévue dans les mob vn "»*; 

Havas préfère utiliser pour le 

moment une ligne de crédit bancaire 
à options multiples de 1,5 *jgbard 
te francs négociée par la 
générale, le Crédit lyonnais « le 
Crédit agricole. 


ai» gmcumtiwu w ‘ , 

prSdcnte. Havas est «dope» p« 
les spectaculaires résu ltats « te Canal 
Plusel par la reconduction jusqu en 
2003 du très rentable contrat de 
JS* sur rannuaire téléphonique 
(l'Office d’annonces, ODA). . 

Pour M. Damner, Pheure est 
maintenant an développement inter- 
national. Enrocom et Bélier ont 
conclu des alliances à létran^- 
Information et Publicité s 
sur le marché allemand des médias, 
qui s’ouvre à la publicité 

^e. Canal Plus se lance à UsMut 

de la télévision payante en. JwJÏ 
en association avec la Société géné- 
rale de Belgique JL O ffroe 

d’annonces prospecte des marchés 
hors des frontières. 

En France, Havas se désengage 
des régies de- la presse magazine en 

S^mtaterdcco à Hachett^ « 
concentre sur la commomcatiOT en 
région. Toutes les branebesdaefr- 
*§s régionales (affichage, de 

la presse quotidienne, gratuits) 


J.-F. L. 


joor où te presmcnL u, » 

— 

- M- Hervé Guéneron, quaranteans, ^SLvrïïblé oui relie 34 000 foyers 
a été nommé rédac^ en chef 
quotidien régional de Ro«n Pem- 
Nomtantfie 

cède & Mare Rauzier. décéda ri Yj 
deux semaines. M. ^ nef °J J? 
entré à Paris-Normandie en 1975. 
d’abord comme rédacteur chargé du 
Parlement, puis 

bureau parisien. Depuis 1 982, « état 

éditoriatista et 

générales au siega du journal. « est 
diplômé de l’IEP de 
rEcote supérieure de journalisme de 
■ LHle. 


De compte encore q 
1 500 abonnés! 

limités -I le public encore très res- 

K*.' H VS «os obonpis r'W- 

SSTow xouvmr TV 
ditemps e» temps -. »' f ' rm0 


M Jean-Pierre MariHey. le direc : 
ILde Rennes 

. <~v>/ .*«■ qui suivent leur 

i haut responsa- 
qui fait réaliser ses pro- 

Dic ut i 

'Tïïîïïw - «• * - - 

apportde 5 millions ££»“* 
d’investissements « chaîne sa 

d’abonnés ? . . . ., 

Avec un budget aussi redmj. 
TV Rennes ne peut prétendre à - 
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DIGRESSIONS. Par Bernard Frank 
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Regard sur l’échiquier ce dimanche avant 19 heures 

4 ^ désordre, je citerais j Fr8I ^? < ^ lt j 0 s 'Us aSent moins d’impôts È 

% J Dans te pkB ^. Pétain at 1 te comble s us av _ la 

I La dernière chance ^n^r^^TenTsï vraiment 
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l>vodoux»r ft <lm*««cotor^ 

unis vivrais sans façon mes 

'dilenu te n^itéa 
«vcore d»» cha P c ?^I^^pS»?« qw 

tel )« nâsorinablBS 

Et NL ft®ttarraral a nouveau. Je 

d'être réâu s'a se 

* aiS sa part de 

rééh. d. bri9«r un 
“" JÜ^Lktenca a la tète d» 

te St 

n’importe eph, n»» m Mrtterrand n’est pas 
ralt. Ma», Dieu ' ta cervelle d'un écri- 

te premèervenu. fl na ^ «JSident. « ce 

SStîJjSïi '““‘n * * 

l'être pour l'avoir été. cest 

EvWemn»nt^d ^Loblôme Ceet lui et lui 

M. Rocard d'avis M. Mit- 

seul. <?« Pp^^X^d-autre que lui 
terrand s'fl ex ^j^i^ 0 n. Car. face à 
capable M. Chevène- 

M. Barre. M. Fabius de 


M. Barre, a ^ idées. M. Fabius do 
ment a » voit 

^aïBtr* M. Barre. - 
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l’avenir et d^à un pa^f^* „ g arTe> et 
assœbten pas d’ici aux grandes 

M. Hemu ne desespere ^ Rainbove- 

étections de r ÎP uS | /^ m iant secret, ce sont 
Warrior dont il a te yaieur, ils 

des atouts dont je rwonra» éventuels 

n H S^Æ^^ rts,ored “ 

d’aux se que M. Rocard, 

élus, as an ionr qui est desau- 
tout en 0 arc ^f^ajJ2rtère^ io ' trébuche 

ter victww^nemja^^ frg ^ ( 

sur la seconde. pas dissipe 

jusquTc» fourre par Mnpaib^ ^ Rocard 

cette ^ prés ident 

aura besom de d'être élu, et s il 

pour avoir ^^fJjVÎ^J^t-ce été sans ce 
est battu quand rn ^ n ?‘ Mitterrand, en 

généreux secours? ambit Ums 

conscience, «u'a est de son 

wS de préserver 

devoir de se dévouer soc j a i eSa humaines 
-*'^73ê£m* On te voit, te 
de la l’échiquier 

position de M. NBtrerraw celle de 

rudement plus Et s'il se pré- 

M. Rocard. Qu« qu^J^- « ^ tentant, 
sente. contrB f ^ beaucoup 

Son âge que I on met ®TL oorager ou découra- 
d’ imprudence pour te ^ un0 tentation 

%, SWtettens 

supplémanta^^ ans, et s’U va 

n-aura que s«®^ ^LS^soixante dbc-hiat 
jusqu’au bout «teson dissuadé nos 

SKSæ"- 


débordé I Par çonm»»^"— M ^ 
non pas d un n jeur ^ 0 !^^ être à son avan- 

ssKaffa^-- 1 * i 

■P- M de 

tarais sera nmmier ministre devant 

une riche caméra de pW»r mmeu vécTaI} , 
lj (.‘est aue. si ses défauts crawan 

touta-U Bau» 

^ M ^^t«nd en va^n des ordres impossibles 

namqwBttondenrein deiui, sans 1 

puteduite modeste, 

douta M. Pasqt» refB j t pas. on 

Et à son Sge. 

RPR, te commerews réclamaient 

tamortdedeGa^; ^^ conservés 
ÎL^^itou^ngardant la présidence de 

ques autres sinécures dodues. 

la mor* £ 

^^^«deteRé^i^a, 

fc s*sS 35 tf 5 r , ra; 

rai* pas au Niais ««= 

‘"“‘rtSîStiOTriiait <*“ ïertus JÏÏ|l 
^od-oppMTOonffl cprtinût rajeuni, vivifie I 

culeuses. La RPR en sodaUsme. 

EffeiÆvemer^ r^teTparo de la majo- 
te RPR redwmt te ^ dava nt 

rit®- ,oin chtrac^ra été deux ans 

800 C ° IX ï^^ «t M Oiaban-Delmss aura 
premter mHWtre^ - vivacité dans le jarret 
retrouve, a ^JT^ bonhei ir, son perchoir de 
Sïpaanons perdus de 
i' Assemblé' médio«e.parafr 

aouvenvs et ^^ 0 ^, étart-ce là 
thèse. ««? fttîSd vous aurez 
votre espoir ? ■ i e crains, der- 

«massé vojro après 

raêre 9®'"® Jle ' ^L^deM. Poher, depuis 

BSS^s^SSSî 

StîïïT'd? S»u«>». v«« «ns de la 

fidélité? 


wSKSfsïK 

HS plus il faut imposer l arBant 

^Éttfaflteure. 

LT^votÆ. cette baisse 

Sï« s£ SSiVSSS 

fleurons de notre f^tn Crédit com- 

««v v » ,es : 

meraal, et cest un baissez leurs 

dan® 1X0 riauxiwnjWJ»; conservant 

saaSSSSwss 

P ° i ^ L„ S’ai à vous dire, j’aurais pu le confier 
Ce que J ai a vmwuunri ne fqrvc- 

à vos prédéortgitf». ^ f™ le vou- 

tionnent plusb^ bien. ^ 

lez, une sov * Sti ^^.- lStra tion Et' c'est cette 
tXS^itérieurament .la 
sovfetisat’on - ^^^axplique, en partie, 
définition de çà H *® M libérale. Je veux dire 
r échec de votre pdibj 1 * les Fran- 
9»* pas à fa pofàqve » 

votre gou- 


sssasSsSS 

C’sst avant tout quelques J“ Jj* 
d£» et rinformation qui ü don- 

îjfES “iap=h= 0U= 
ràam^Sl i-smeant ■ r«< «' 

ï, JLflf' -f«s P" 1 env ‘ e * “ 

tsss 

Ss» r S£ 

ÎJ^SSS^Srt 

SSTfcdSSTi. «p—*™ 
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m \5nii Gabillaid, présideo, de 
S -deux 

fencüon ’ de n l'Aqulübf’e ^aciuel du 

S nSnidSll Nc ,c 


_ . Hi-ntat aux orinci paies forces 

relies de la région ? W ^ rJ - 
«/ir. se Feh 2 le ^Lj d V pror^Jf^ 

Un propos ^J^J^Sa^du 

Renn^ ne serait-elle pL un gage 
K.enncs » r^hucoud vien- 

SS^Ssiï^ 

^TaÛÏSdî^T^Wa 

un silence embarrassé... 

La toute jeune télévision de 

S 5 S|Ssi 


tant bientôt la télévision du matin. 

PfERRE-ANGEL GAV. 


BERGER-LEVRAULT 

-jeunesse 

Pour apprendre 

et se distraire. 

L’histoire et la vie «Ton 
monument 
(co-édition CNMHS ) : 
o Lechàteatide 
Versailles 

o La cathédrale 


"dur 

casseurs. ^ S ? *<°c des prf- 

«ves. vous an doctrinales des 

SfjTSSé tes vôtres. Vous 
socialistes, vous avez jw« Français, à 

mÆBsm’n 

et qu rts b en • ^ c est dB respi- 

TSTnSStlSS soit mise au pas. 
C'était v ®^J^^’J^^ u l eîques exemples 


^ C/insfiûfle Miîssîû 


2 A l’attention de M. Balladur 
u StaSr'r BÎSViSÎ 

en rhpmmB , plus que vous 

monSWU L.1^>Sr en récrivant. Ne çroyŒ 
n* aimez pu respresr^ Ce que te va» 

vous d,r . e ^S£sseur M. Delors et àtous 
aovoy, à son pr®H^~" - „ succédé 

les mimstres ri^ ^ contribuable. U ne 
depu» quo J^®ÏL de trous reprocher ce que 
s’agit pasnoH ^ de ^ ^ ^ 

vous me , a République au sunpte 

gaire. Du p ^^ t r ^^rfaccord : tes 
crt0Y8n ' lourds, mais comment les 

ir ” pôtS ^Ln^ut préserver notre système 
baisser si l on veut P^^^janté nationale- 

de te 

MêmeM- ^ devoir mettre un peu de 

Aprts ce que tex 


-assssSSSSf 

tour choix treand i»s TgrSératurB. Ainsi, te 

lorsqu' 'te s occupent ejn* k)rgqu .. |1 publie 

donne 2 ^I?- 0 K^ iaiS Histoire sensible des 
les Révolutions d'Emile Pey 

«ns. de Pierre O*** /SSÎioraqu'H publie 

— ^p^feïîîSSSSÏ 

Bdvptetons d, petei, ont 

vu le jour ! chose- Dans 

Chnstane Massa, c est 2 45 F), la 

la Plaisir de ctuaner ( oarrtzig, la 

beUeg bt 52 J( Sfe mus confie avec préct- 
duchesse d g A rexcepüon 

sion savoir ce «tu . longue conser- 

toutes de Hol- 
vatioa du ^ te cu/s/ne 1 » 

ton* j aurotoite^P^ ^ qui vous 

Le Pto» * ^^.s^nne l'envie de met- 

ouvra I af^W. qjf wu ig3 g sJ Christiane 

“ to mourir pour 
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Spectacles 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

LES PETITS PAS. Bouffes do Nord 
(42-39-34-50). 20 h 30. 

MACBETH. LE SOMMEIL. Centre 
Mandapa (458901-60). 20 b 30. 
LES BUVEUSES DE PLUIE. Saint- 
Denis. T Mitre G.-Phüipc (4246 
17-17), 18 fa 30. 

LA BONNE ANNA. TWâtre Michel 
(42-65-33-02). 18 h 30 « 21 b 30. 
PLEURE PAS, GILBERT. Palais des 
Glaces (460749-93). 19 h. 

PAVA KATHAJEALL MjnozuKiies de 
l'Inde. Maison des cultures du monde 
(45-44-72-30). Du 1- au 6 décembre. 
14 b 30 et 20 h 30. 

NOUS SOMMES SI JEUNES, 
NOUS NE POUVONS PAS 
ATTENDRE. Snresncs. Emballage 
Théâtre (45-06-1 3-10). 21 h. 

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 3a 
JONATAN LE MAT- Neuilly. 

L'Alhlétic (46-24-03-83), 20 h 30. 
HOMMAGE A LOUIS JOUVET. 
Théâtre do Rond-Point (42-56- 
60-701. 20 h 30. 

HERMAN VAN VEEN. La Cigale 
(42-23-38-00), 20 b 30. 


ANTOINErSIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71 ). La Taupe : 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70). Le Vcen : 
20b 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 

THÊATRE) (45-89-43-22). U Miracle 
de Théophile : 20 h 30. 

ATALANTE (46-06-1 1-90). Le Prince et 
le Marchand : 20 b 30. 

ATELIER (460649-24). Capitaine 
Bada : 20 b 30. 

ATHÉNÉE- LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27) . SaBe Loû Jouvet. Elvire Jouvet 
40: 18 b 30, 

BATACLAN (47-00-30-121. Zouc : 
20 h 45. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Les 
Petits Pas (Festival d'automne à Paris) : 
20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24). 

L'Excès contraire : 20 h 45. 

CARRÉ 50. VU MQNFORT (4631- 
28-34). Iphigénie : 20 h 30. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15) . Le Temps, le fou : 21 b. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). SaBe L La 
Vénus A la fou mire et Les Pragmatistes : 

20 b 3a Les Pragmatistes : 20 b 30. 
CENTRE MANDAPA (454901-60). 

Macbeth, le sommeil : 20 h 3a 
CIRQUE D'HIVER (47-00-1007). On 
achève bien tes chevaux : 20 h 30. 

ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). La Resserre- 
Bérénice : 20 h JO. 

COMÉDIE CAUMARTLN (47-42- 
4341). Reviens dormir A l’Elysée :21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

Les Dindons de la farce tranquille : 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

Casanova ou la Dis sip a lion : 20 b 30. 
COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15). 
AndHorfum. Grand Morceaux oratoires 
Des remues dans la révolution : 18 h 30. 
SaBe Rkhüües. La Poudre aux yeux. 
Monsieur de Fourceaugnac : 20 h 3a 
Monsieur de Poureeaugnac, la Poudre 
aux yeux : 20 b 3a 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur 
Masure: 21 h, 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-264747). 

Trop cher payé : 20 b 3a 
EDGAR (43-20-85-11). Les Péripatéü- 
cicns : 20 b 30. Noua an fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

EDOUARD- VH SACHA GUITRY (47- 
42-5749). Epoque épique :20 b 30. 
ESPACE KWON (43-73-50-25). Le 
Reflet enfui : 21 h. 

ESPACE PIERRE CARDIN (42-66 
1 7-8 1 1 . The Noraol Heait : 20 b 30. 
ESSAION DE PARIS (42-7846-42). 
Salle L Le Chef-d'œuvre sans queue ni 
(etc : 18 b 30. La Légende de Mâusiso : 

21 h. 

FONTAINE (4674-7440). Au secours, 
tout va bien!: 21 h. 

GATIÉ-MONTPARNASSE (4622- 

1618). L'Eloignement : 21 h. 

GALERIE 55 (43-26-63-51). Bc Trayal : 
21 h. 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE 

CAVEAU) (45-63-2630). U petite 
chatte est morte :19 b. 

GUICHET MONTPARNASSE (4627- 
8661). Le Chant de Noël (A Cbrisfmas 


'THEATRE K BOIIOMI MILAHCODH 


OSCARvDU FESTIVAL: OFF 
i^fÂVIGNÔN Î1J987 
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SACHER - MASOCH 


S.I. WITKIEWICZ 


faVenuS à 

la fourrure, 
/es ‘Pra.gmatistiS 


. mise en scene 


PHILIPPE ADRIEN 


LOC 43 28 36 36 



3 décembre - 30 janvier 

CADORET 

Paotaes de 1950-1960 


Galerie Yws Gaston 

12, rue Bonaparte, Paris 6 e 
TéL; 46-34-72-17 


Mardi décembre 


Caol) : 18 h 30. Le Latin aux rubans : 
20 h 30. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(45467628). Le Traducteur clepto- 
mane au la disparition : 20 & 45. 
HUCHETTE (46263699). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 b 3a Lettre tfane inconnue: 21 b 301 
JARDIN DWVER-THÊATRE 

OUVERT (42-62-5949). Conversations 
conjugualcs : 21 h. 

LA BASTILLE (46574614). Inven- 
ta ires : 19 h 30- Bivonac (Festival 
d'automne h Paris) : 21 h. 

LA BRUYÈRE (467676-99). Première 
Jeunesse: 21 h. 

LE GRAND EDGAR (46209609). Bien 
dégagé autour des oreilles, s’il vous 
plaît ! : 20 h 15. Carmen Cru : 22 h. 

LES DÉCHARGEURS (46360002). 
Baby Sitting : (9 h. L'Etonnante Famille 
Broatê:2l h. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre Mb. Contes bariolés, suivi du 
Chant du cygne : 20 h. Partons-en comme 
d’un créateur à an antre : 21 b 3a Théâ- 
tre rouge. Le Petit Prince : 20 h. Un 
riche, trais pauvres: 21 h 15. 
MADELEINE (42-65477-09). Les Pieds 
dans Peau : 21 h. 

MAISON DE LA POÉSIE (463627-53). 

Lectiire-rencofitres : 20 b 3a 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45444142). Pava katha- 
kah : 20 h 30. 

MARAIS (46760653). En fanuDe, cm 
s’arrange toujours : 20 h 3a 

MARIE STUART (460617-80). Le Bal 
des monstres : 22 h. 

MARIGNY (42-5604-41). Kean :20 b. 
MARJGNY (PETIT) (4625-20-74). La 
Menteuse : 21 h. 

MATHURINS (42-659000). L’Idiot 
(Théâtre, Musique, Danse dans la ville) : 

20 h 30 

MÉNAGERIE DE VERRE (4636 
3344). Gouttes dans (océan : 21 h 
MICHEL (42-6635-02). La Bonne Anna : 

21 b 15. 

MKTKMMÊRE (4742-9622). Double 
Mixte : 20 b 30. 

MOGADOR (42-862680). Cabaret : 
20 h 30. 

MONTPARNASSE (4622-77-74). Le 
Secret: 21 h. 

MONTPARNASSE (PETIT) (4622- 
77-74). C’était (ner:21 h. 

NICO LAITE DE CHAILLOT (4654- 
84-59). Le Festin de Bal (bazar : 20 b 30. 
ODÉON (COMÉDIE- FRANÇAISE) (46 
267632). Le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne à Paris) : 19 h 30. 
ŒUVRE (467442-52). Léopold le bicn- 
aimé : 20 b 45. 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
Grande saDe. La Madeleine Proust i 
Paris : 21 h. Petite salie. Pleure pas Gil- 
bert Trio : 19 h. 

PALAIS DES SPORTS (46264690). 

L'Affaire du courrier de Lyon : 20 b 36 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Rencon- 
tres dn Palais royal : de Lodfer â 
Cyrano, du plaisir de dire non : 14 h 36 
L'Hurlnberiu ou le Réactionnaire amoo- 
reux : 20 b 3ft 

PARfS-VILLETTE (42-02-02-68). Y*a 
bon Bamboula : 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (4646 
92-97). SaBe L Reine mère : 20 h 45. 
SaBe 0. Ma ebère Rose : 21 h. 
POTINZÉRE (42-6144-16). Crime» do 
cœur : 21 h. 

RENAISSANCE (424)61650). Un jardin 
en désordre; 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (ANCIEN THÉÂ- 
TRE DE L'EPICERIE) (42-71-3620). 
Le Puceau d’Oriéans : 20 b 30. 
SAINT-GEORGES (46766347). Les 
Seins de Lola :20 b 4L 
SPLENZXD SAINT-MARTIN (4206 
21-93). Jongo Edwards : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263610). Le Baker de la feattne- 
araignée: 21 h. 

THÉÂTRE 13 (46861630). Comme on 
regarde tomber les feuilles : 20 b 45. 
THEATRE 14 - JEAN-MAREE SER- 
REAU (45454677). Les Juges dncid: 
20 b 45. 

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN (46 
64-8680). Le Triomphe de l’amour : 
20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (4606 
67-89). SaBe L L'Ecume des jours : 
20 b 30. SaBe IL Huit Clos : 20 h 3a 
THÉÂTRE DES CINQUANTE (4656 
3688) . Les Evadés : 20 b 3a 
THÉÂTRE GRÉVIN (46468447). 
Arthur (Les 3 Jeanne) : 21 h. 


THÉÂTRE MODERNE (46563639). 
Qud Petit Vâo 7 : 21 b. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. L’Honneur 
de Rodrigue on l'Histoire dn Cid : 
14 h 30 et 10 h. Théâtre Géuüer. Une 
lune pour les déshérités : 20 b 3a 

TINTAMARRE (4687-3682). Le 
Détournement d'avion k plus fan de 
l'année: 22 h IS. 

TOUBTOUR (4687-8248). Peinture sur 
soi : 19 h. Profession imitateur ! Et en 
plus- : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (4622-0840). 
Sylvie Joty : 21 b. 

VARIÉTÉS (42-3609-92). Cest encore 
mieux l'après-midi : 20 b 30. 

ZINGARO I CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
DAUMESNU. (43444)7-90). Zingaro : 
20 h 3a 

Les concerts 

GOETHE-INSTrrUT (47-2661-21) r 
19 h : Greg Schutz et Thomas Hitslber- 


ger (deux pianos). Œuvres de Max 
Reger. Entrée fibre. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (4636 
1616), 18 b 30 : Concert lecture. Ralph 
Mzrfcbam et Kenneth Broadway (pia.). 
Histoire d’une création, «n av res de 
Savourer, Stravinski, Pank et Louic. 
Entrée fibre. 20 h 30 : Quatuor de Ckve- 
tend. Intégrale Beethoven. Entrée fibre. 

SALLE GA VEAU (46634630). 21 b: 
Christian Petnacn, piano. Hommage à 
Ravel. De 80 Fà 135 F. 20 h 30 : Ensem- 
ble orchestral de Pars. dir. par W. Doer- 
ner. avec S. Bisbop Kovacevieh (pia.). 
Œuvres de Haydn. Beetboven et achat- 
mnm. De 40 Fa 160 F. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(42-263637), 20 b 30 : Jeatye Norman 
(soprano), avec O. Planons. Œuvres de 
Haydn, Mafakr, Poulenc, Berg, Poulenc 
ei Strauss. De 40 F i 330 F. 

NEUILLY-SUR-SEINE (4747-8684). 
20 b 30 : Jean-Pierre Wafiez et Gérard 
Calvj (violon et piano). Œuvres de Bach 
à Getsfawin. De 60 F â 80 F. 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(474)4-24-24) 

Pacific Express (1939, v.o.s.tX), de Cecü 
Bloont de Mille, 16 b: les Tuniques écar- 
lates ( 1940, vjxs.lT.), de Cecü Bloont de 
Mille, 19 b : la Tendresse ordinaire 
(1972), de Jacques Leduc, 21 h 30. 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Relâche. 

SALLE GARANCE 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-7637-29) 

Relâche. 

Les exclusivités 


767679) ; Patfaé Okiy. 16 (4622- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* 
(46361696). 

LA BAMBA (A_ va! : UGC Ennitaœ. 6 
(46661616); y J.: Rex. 2*(4636- 
8693) ; UGC Montparnasse. 6 (4674- 
94-94) ; UGC Ermitage. 8* (4666 

BARFLŸ (A-, tjj.) : Onocbes, 6 (4636 
1682). 

LE BAYOU CA. v.oj : Forent Horizon, 1- 
. (460657-57) ; UGC Danton, 6 (42-26 
1630) ; UGC Normandie, 8* (4666 
16)6); Sept Parnassiens. 14* (4626 
32-20) ; y J. : UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94) ; UGC Boulevard, 6 (46 
74-95-40). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A-, v a) ; Ely- 
sée» Lincoln, 6 (46563614) . 

LA BONNE (••) (IL) : Maxévflks. 9- 
(47-7672-86). 

COLÈRE EN LOUKIANE (A-, v.o.) ; 
Forum Horizon. 1- (45-0657-57) ; Han- 
tefemDe Pathé. 6 (46367638) : Mari- 
ran Concorde Patbé, 6 (46599282) ; 
Trois Parnassiens, 14» (46263619) ; 
v-f. : Français Pathé, 6 (47-763688). 

LE CRI DU HIBOU (Fr /4t.) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14 e 
(462632-20). 


CROCODILE DUNDEE (Àustr., v.a) : 
U Triomphe. 8- (4662-4676); vX: 
Français Patbé, 9* (47-7633-88). 


DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
v.a) : Latina. 4* (42-78-17-86) . 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
vX) : Lumière, 6 (42464607). 

LA FAMILLE (IL-Fr., vjx) : Studio de la 
Harpe. 6 (4634-2652) ; Publias Mati- 
gnon, 8* (465631-97) ; Trois Parnas- 
siens, 16 (46263619). 

UE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : George V, 8> (4662-41-46) . 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A-, VA) : George V, » (45-62-41-46) ; 
v.f. : George V. 8- (45-62-41-46) ; 
Lumière, 9* (42-464607) ; Les Mont- 
panias, 14* (4627-5637). 

FULL METAL JACKET (•) (A^ vjj.) : 
Gaumont les Halles. 1« (46261612) ; 
14 JuiUet Odécm. 6 (46265683) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8» (465604-67) ; 
Escurâd, 1» (47-07-28-04) ; Gansant 
Aléa. 14- (4627-84-50): 14 Juillet 
BcsngreneBe. 16 (46767679) : vJ. : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42^0-33) ; Rex, 
2 • (46368693) ; Miramar, 14- (4620- 
« 2 ) : - 


(4626 


8652) ; Pathl CUehy. 18- 
4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8- (45-82-41^8). 

HOUSE D (A^ vjj.) : Forum Orient 
Exprès, 1- (4633-42-26 J ; UGC Nor- 
mandie, 8- (45-661616) ; vJ. ; Max6 
villes, 9* (47-70-72-86): Panmount 
Opéra. 9- (47-42-5631) ; UGC Gobe- 
Ens, 16 (46362644) ; SçzA Paroas- 
ttess, 14- (46263620) ; UGC Conven- 
tion. 16 (4674-93-40) ; Images, 16 
(4622-47-94). 

LES INCORRUPTIBLES (A_ vjjJ : 
Forum Horoon. 1- (460657-57) ; UGC 
Danton. 6 (42-2610-30) ; George V, g- 
(4662-41-46) ; Afarienan Concorde 
Patbé. 8- (4659-92-82) ; UGC Biarritz. 
8- (4662-2040) ; La Bastille, 1 1- (46 
54-07-76) ; *X : Rex. 2» (42-368693) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Paraaount Opéra. 9* (47-46563)1 ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-4601-59) ; 
UGC Gobeiins, 16 (46362644) ; Mi»- 


2 2Mn _ M (4 7 '4S- 0 606) ; Images, 18* (46 

JOHANN STRAUSS. LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Aatr.) : Vendôme 
Opéra. 2> (47-42-97-52). 

LES LUNETTES D*OR 
Ciné Beaubourg, 3* 

UGC Odéoo. 6 (42-2 


Champs-Elysées, » (45-62-264 O); 14 

De. 16 (467679- 

* 
loi 
- Lyon 

UGC Gobeiins. 13* 


Juillet BesugreaeUe. _ 
vX : UGC Montparnasse, 


n U 


94- 94) ; UGC Boulevard. 9* («674- 

95- 40) : UGC L - ~ — -- - 


,(46 
:<6i 

... . Bastille. (2- (4646 

01-59) : UGC Gobeiins. 13* 

146362644) ; UGC Convention, 16 
(46749640) ; Le Maillai, 17* (47-46 
06-06); images, 18* (4622-4794); 
Trais SqcreUn, 19* (42-0679-79). 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.- AU. va) : 
Gaumont les Halles, I- (40-2612-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33); 
Saint-André-des-Arts 1. 6 (4626 
4618) ; Gaumont Colisée, 8* (4659- 
2946) ; La Bastille. I !• (4654-07-76) ; 
Bienvenue Montparnasse, 16 (45-44 
25-02). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Hysées 
Lincoln. 8* (4659-3614) ; Trois Pan** 
siens. 16 (4620-30-19). 

ANGEL HEART (•) (Æ, v.o.) : Epée de 
Bois. 6 (4637-57-47) . 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Afl.) : 
Gaumont les Halles, 1“ (40-2612-12) ; 
Gaumont Opéra. > (47-42-60-33); 
14 JuiUet Odeon, 6 (46265993) ; Gau- 
mont Ambassade. 6 (4659-19-08) ; 
George V. 8* (45-62-4196) ; 14 Juillet 
BastiÜe, 11« (46579081); Fauvette. 
16 (4631-5686) ; Gaumont Alésa. 16 
(4627-8450) ; Miramar. 14- (4626 
89-52) ; 14 JuiUet Beauareaelle, 16 (46 


(47-42-5631) ; Le Galaxie. 16 (45-80- 
18-03); Mâtral, 14* (463652-43); 
Montparnasse Patbé. 14* (4620-12-06). 


L'ŒIL AU BEURRE 
Forum Are-ea-Ciei, 


NOIR (Fr.): 
1* (4297-5674); 
Rex, * (42-368693) ; UGC Odéoo, & 


(42-2610-30); Mariga 
Patbé, »■ (465992-82) : 
g* (4662-2640) ; UGC 


Marignan Concorde 
UGC Borna, 


8* (45-62-20-40) ; UGC Boulevard. 9* 
(46749640) ; UGÇ Lyon Bastüle, I2« 


^43-4601-59) ; UGC Gobeiins, 16 (46 
3623-44) ; Mmrai, 14* (4639-5293) ; 
Mon t pa rnasse Patbé. 14* (4620-12-06 ) ; 
PaiboClichy, ]» (4622-4601); Le 
Gambetta. 26 (46361096). 

LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr.-)t.) : 
Forum Horizon, !• (45-08-57-57) ; 
14 Juillet Odéoo. 6 (4625-59-83); 


Mi 


Coocorde Patbé, P (465 


9682) : Publias CbampaÜyrtes, 8* 
(47-20-76-23) ; Pars nutum Opéra. 9* 


47-42-5631) ; Les Nation, 12* (4646 
77) ; Fauvette. 13* (4631-5686); 
Gaumont Alésia, 14* (4627-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, l«* (4620-1206) ; 
14 Juillet Beaugrenclle, 16 (4676 
79-79) ; Ganmcot C on ve n tion. 16 (46 
2642-27) ; Patbé Cficby, 16 (4622- 
4601). 

PÊCHEURS DE REQUINS (M«-. 
»a) : Utopia Champclhcu, 6 (4626 
84-65) ; Répubtic Cinémas, 11* (4606 
51-33). 

LA PHOTO (Gr„ vjj.) : Radae Odéoo. 6 
(46261998). 

PRJCK UP YOUR EARS (•) 
v.a) : Gaumont les Halles, l« (■ 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33); Bretagne. 6 (4622-5797); 
Saint-André-des-Arts I. 6 (43-26 
4618) ; Gaumont Cotisée, 6 (4659- 
29-46) ; U Bastille, I )• (4654-07-76) ; 
Gaumont AJésia. 16 (4627-8650); 

. Gamo on t Convention. 16 (4628-42-27). 
RADIO DAYS (A-, va) : Studio de la 
Ha rpe, 5* (463625-52). 

LE REPENTIR (Sov„ va) : Cotmot, 6 
(46462680). 


r GALERIE TRIFFi 

AVANT 

TRANSFORMATION 
MOINS 40% SUR 
NOS KHJMS ANCIENS 

du 2 au 6 Décembre 
Dimanche inclus 1 1 h - 19 b 

6, RUE DE L’UNIVERSITÉ 
PARIS 7 e 
TEL. 42 60 22 60 


JARDi'N D'HIVER /THEATRE OUVERT 



SoJJenavo - Jacopfn 
U boit - Strancor 
LBÉRAHOH t ça maichn 6 toute 

aflute sur la sc*no du Jardin dTfl- 
vnr (enttn soflo nst runo dM pha 

«"prenantes de la capitale). 

I£ POINT t Drôle, vü. vrai, super J 
bernent Jouô. 


LOC 42.62.59.49 



LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
VA) : Ciné Beaubourg. > (42-71- 
52-36). 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
g)^(A, v.a) : UGC Biarritz. P (4662- 


2* (46368693); Français Patbé, 9* 
(47-70-33-88) ; Les MancpanMS. 14* 
(4627-5637). 

LES SORCIÈRES DTASTWKS (A^ 
va) : Forent Orient Express, 1» (4636 
42-26) ; UGC Ermitage. 8* (4666 
▼J.: Gaumont Parnasse, 14* 


WBO*S THAT ORL ? (A^ v.a) : 
Forum Arc-en-Oei. 1* (4297-5674) ; 
Saint-Michel. 6 (46267617) : Gau- 


mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) : 
Gaumoot Parnasse, 14* (463630^0) ; 


1616 
(463 

SOUS IX SOLEIL DE SATAN (Fr.) ; 

Lea Trois Luxembourg. 6* (4633-97-77). 
SUPERMAN IV (A. vil) : Rex (Le 
Grand Rex). 2* (42-368693) i Le 
Galaxie, 13* (4680-18-03) ; Convention 
Satet^Oiaries. 16 (46763300). 

TANT QU7L Y AURA DES FEMMES 


37*2 LE MATIN (*) (Fr.) : Loccxnaire. 
6 (4644-57-34). 

TUER N’EST PAS JOUER (BriL, v a) : 
Gaumont Ambassade, p (465619-08) ; 
v.f. : Paramoont Opéra. 9* (47-42- 
5631) ; Gaumont Parnasse, 14* (4636 
3). 


3040) 


Bis .16 (4631-60-74) ; Gaumoot Alésia. 
14* (4627-84-50) ; Les Mouœaroos, 16 
(4627-5637) ; G aum ont Conve nti o n . 
16 (462842-27): Patbé Cbchy. 16 
(4622-4601). 

LES YEUX NOIRS ÇH~ va) C5né 
Beaaboaz8> 3* (42-71-52- 
AndriMe^Ans II 

UGC Danton. 6 

Rotonde. 6 (467494 9 4 ) ; — 

Concorde Patbé. P (4659-92-82) ; CGC 
Biarritz, P (4662-2040) ; vX : UGC 
Montparnasse. 6 (46749494) ; UGC 
Boulevard, 9* (4674-95-40). 

233GEN (*) (Jap-, va) : Ciné Beaubourg, 
6 (4671-52-36) ; 14 JuiUet Panasse, 6* 
(4626584)0) : UGC Odéoo. P (4626 
10-30) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
2040) ; 14 Juillet Bastille. 11* (4657- 
90-81) : v.f. : UGC Gobeiins. 13* 
(46362644). 


MALADIE D'AMOUR (Fr.) : Gcevge V, 
P (466241-46). 

MISSION (BriL, va) : Qysées Lincoln. 
P (4659-3614). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(Bric, va) : Onocbes, (■ (46361082). 

NADINE (A^ va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(4671-563 6) ; UGC Danton, 6 (4626 
1630) ; UGC Rotonde. 6 (45-74- 
9694) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
20-40) ; v.f. ; Impérial Pathé. 2* 
(47-42-72-52) ; Rex. 6 (46368393) ; 
UGC Montparnasse. 6 (46749494) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A_ 
va) : Le Triomphe. » (45-62-4676). 

LES NOCES BARBARES (•) (Bel- 
Fr.) : Forum Horizm, 1- (4608-57-57) ; 
Impérial Patbé. 6 (47-4672-52) ; Han- 
tefoiiDe Patbé, P (463679-38) ; Mari- 
gnan Concorde Patbé, 8* (46569292) ; 
Sainl-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
3643) ; Les Nation. 16 (46460497) ; 
Fauvette, 1> (4631-5686); Mâtral, 
14* (4636S2-43) ; Montparnasse Patbé. 
14* (4620-1296). 

NOCE EN GAULÉE (Fr.-BeL- 
pakstlaicn. va) : Forum ArooôGeL I* 1 
142-97-53-74) ; Saint-Germain 
Huchette, 6 (46366620) ; Les Trou 
Balzac. P (4661-1060) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (4620-32-20). 

LE NOM DE IA ROSE fFr.-h.-AH, 
vX) : Lumière, 9* (42-46-4947) . 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; George V. » (466641-46) : Le 
Triomphe, 8* (4662-45-76) ; Maxévüles, 
(4670-72-86) ; Paramouot Opéra, 9* 


LES FILMS NOUVEAUX 


ACCROCHE-CŒUR. Film français 
de Chantal Picauh : Forum Arc-en- 
CSel. I- (4297-5674) ; Le Galaxie, 
13- (4580-1803): Sept Parnas- 
siens, I4> (4620-32-20) ; Conven- 
tion Saint-Char les, 16 (4679- 
3300). 

APOLOGY. P3a américain de 
Robert Kerman, va : Forum Orient 
Exprès 4, 1" (42-33-42-26) ; 
George V. 8* (4662-41-46) ; vX ; 
Maxcvilks, 9* (47-70-7286) ; Para- 
moent Opéra, 9* (47-4656-31) ; 
UGC Ljtot Bastille. 12* (4646 
01-59) ; Le Galaxie. 13* <4580- 
1803) ; UGC Gobdins. 13* (4636- 
23-44) ; Mâtral. 14* (463652-43) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; Conventiou Saint-C&aries, 
16 (46763600) ; UGC Conven- 
tion, 16 (467493-40) ; Trois 
Secrétait, 19* (42-06-79-79). 

LE DERNIER EMPEREUR. FDm 
anglo-italien de Reruardo Berëo- 


hieci. va : Forma Horizon, !** (46 
>7) ; Gaumont Opéra. ï (47- 
33) ; Ciné Beanbou 
(4671-52-36) ; 

(46265983) ;J 


14 Juillet 


’ssa.i 


5797) ; HautefeuiUe 
3679-38) ; La 
1615) ; 


Bretagne, P (42-26 
euüle>athé, P (46- 


A (47-06 
Patbé, 



14 Juillet Bastille. U* (465^- 
9081) : Gaumoot Alésia, 14* (46 
2784-50) ; 14 JuiUet Beangranefle. 
16 (467679-79) ; Kincyanorama. 
16 (43-06-50-50) ; Mayto Pathé, 
16 (462627-06) : Le Mafflot. IA 
(47-48-06-06) ; vX : SeimLazare- 
Pasqtder. 8* (4687-3543) : Fran- 
' Pathé, 6 (4670-3388) ; Les 


Châties. 16 (4679-3600) ; Pathé 
Cbctay. 16 (46264601). 

HOLLYWOOD SHUFFLE. FBa 
américain de Robert Tovrnsend, 
va: Gd£ Beaubooig. 6 (42-71- 
5636) ; UGC Odéoo, P (4626 
10-30) ; UGC Rotonde, P <4674- 
94-94) ; UGC Normandie, 8* 
.(46661646) ; UGC Lyon BastiÜe, 
Î2* (43-43-01-59). 

BOPE AND GLCSY. Film britanrô- 
que de John Boarman. va : Gan- 
mont les Haües. 1* (40-26-12-12) ; 
Impérial Pathé. A (47467652) ; 
Hautefeuille Patbé. P (46-36 
79-38) ; Pnbücâ Saint -Gsrmais. 6* 
(46267280) ; La Pagode, A (47- 
0612-15) ; Gaumont Ambassade, P 
(4659-1908) ; 24 JttiDet Bastille, 
il* (4657-9081); EscuriaL 1» 
(4707-2804) ; Fauvette. 16 (46 
31-56-86) ; 14 JniDct Be a ngreneBe, 
15* (46767679) ; Bienvenue 
. .à 
Le! 

fï flnny it g i_ 

Les Nation, li . 

Gaumont Parnasse, 

3040) ; Gaumont Alésia, 14* (46 
2784-50); Gaumont Canventioa, 
16 (462842-27) ; Patbé Wepkr, 
1» (46224601) ; Le Gambetta, 
20 (46-36-1096). 

MAXIMUM OVERDRIVE. FBm 
américain de Stepben King. va: 
For um Orient Express, 1* (4636 
4626) ; UGC Ermitage. » (4666 
16-16) ; vX. : Rex, 2- (42-36 
8393) : UGC Montparnasse, P 
749494) ; UGCBoldewd, 9* 
(46749640) ; UGC Lyon Bastille. 
IA (43-4601-59) ; UGC Gobefna, 


nasse. 16 (45448602); 
olIA (47480606) ;vi.: 
t Opéra, > (474280-33); 
J “ (434304-67) ; 
*, 14*. (4636 


çais ra 
Nation, 


vette. 


ion. IA (46430447 7; Fao- 
o. I> (4631-5686) ; Montrait'- 
le Pathé, 14* (4620-12-Oè) ; 

I" 


46^ 


«g. vj 

* (46: 

^ (464 
(42-3 

J : UGC Montsan 
(4674 
(4674 
IA m: 

1> (4636-2644) ; UGC OonveiH 
000,16 (46749340) : Images. 18* 
(46224794) ; Trais Secréta* 19* 
(4206-79-79). 


.4626 


Gaumoot Convestion. 16 
4627) ; Pathé Wepler, 18* 

4601). 

LES FORCES DU MAL. (-) Kim 
américain de Guy Magar. v.a ; 
Forum Orient Express, 1* (4636 
42-26) ; George V, 8* (4666 
4146) ; vX : Paramoont Opéra, 9* 
Fauvette Bis, 13* 


NUIT DOCILE. Bhn français de Gro 

S Halles, 1« (46 


Gilks : Gaumoot les I 


474656-31 
4631 -60-74] 
4627-563 


4) ; Les Montparnos, 14* 
7) ; Convenant Siint- 


26-1612) ; Les Trias I j n c tinbnur g. 
6* (46-3697-77). 

TAMPOPO. I^m ctpanaâ de. Juao 
Itanti, va : CJuny Palace, 6 (4654- 
07-76) ; Gaumont Colisée, 8* (46 
59-29-46) ; Ganmont Parnasse, 14* 
(46363040). 

LA VEILLÉE. FDm espagnol de 
J.M. Martin Sarmieuto, va. : 
Latina, 4* (46784786). 


PARIS EIM VISITES 

MERCREDI 2 DÉCEMBRE 

«Chefs-d’œuvre du Prado », 
10 heures, entrée du Petit Palais (Arts 
et curiosités). 

« Le siècle de Picasso au Musée d'art 
moderne », 13 heures, 11, avenue dn 
Président- Wüton (Mathilde Hager). 

« Passages couverts autour de la 
Butte des Moulins», 14 b 30, métro 
Pyramides (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

Hôtels et jardins du Marais, place 
*, 14 b 30, métro Saint-Paul, 


lésuroction du passé). 


des V 

. 

«Hôtels du Marais nord, place des 
Vosges-, 14 h 30, métro HâteWe-Vaïc, 
sorte rue Lobau (Gilles Boucan). 

« La sculpture romane au Musée des 
monuments français -, 15 heures^eatrée 
du musée, place do Trocadéro (Monu- 
ments historiques). 

■ La Bourse do commerce et l’aména- 
gemeut c ontemp orain des Halles-, 
(5 heures, entrée Bourse du commerce, 
rue de Viennes (Monuments bistari- 
ques). 

« Dans rBe Saint-Louis, la bibliotbè- 

*■ *-* 

« De la fresque au vitrail, an Musée 
des monuments français», 15 heures. 
Palais de Çhaflkt, entrée dn musée 
(Approche de Tart). 

■ Victor Hugo en sa maison », 
IS^toues, 6, place des Vosges (Am» 

_ «Tréw des princes celtes. , 17 b 30, 
Grand Palais, dans le h&ll (Jeanne 
Angot). 

-JEUIH 3 DÉCEMBRE 

-Manet et Deçs-, 10 h 30. Musée 
«TOrsay, 1, rue deBeUecbaase (Areus). 

CONFÉRENCES 


MERCREDI 2 DÉCEMBRE 

3. tue Rousselet, 14 h 30 : « Introduc- 
tion à l'an espagnol . (Aicus). 

Hôtel national des Invalides (e 
ber B, 2* étage). Ig heures : « tesio- 
2®g* .« njédia», débat animé par 
D. Wohnn. d. Herman et D. Bigo, sms 
la présidence de Faillirai Lacoste (insti- 
tut français de pol&ootogie). 

.a h^° ni,6, r «“PWtMbou Descartes, 
18hlS : « La synapt^éoèse, faits et 
pustectnres », par Alain Privas, dire» 
6 ITNSERM (Moa- 
«®ent de la respoatsabilhé scmtiC- 
que). 

In ?® ,el Concorde-Saint- Lazare, 
108. rue Saint-Lazare (2* étage), 

SeESwb' L '‘ rtre rdi2k “- 

pazbologK mentales. Nouvelle psychia- 
trie, nouvelle psychanalyse ». par Yves 
Diénal (Psycfaoaué). 


« Le Palais de justice en activité - 

14 h 30, devant les grilles du paia 
(MichèJeFtohyer). 

« Rues, maisons du Moyen Ag 
autour de Saint-Paul », 14 h 30, méli 
Sully-Moriaud (Paria pittoresque « 
insolite). 

- « Hôtels du Marais sud. place de 
Vosges». 14 h 30. métro Saint-Pan 
sortie (Résurrection du passé). 

«Hôtels du Marais sud, place de 
Vosges», 14 b 30, métro HôteWe-Vm. 
swtie rue Lobau (Gilles Bottesn). 

« De Méfiés à Yves du Manoir : I 
Père-Lachaise méconnu », 14 h 3fl 
porte principale, boulevard de Méai 
montant (V. de Langiade). 

- L’hôtel de Lauznn », 14 h 3G 
17, quai d'Anjou (E. Romann). 

« L’art portugais au dix-neuvième sii 
de», 14 h 45, Petit Palais, avenu* 
WnHtoo-OrurehiH, entrée de Texpasi 
tion (Approche de l’art). 

• Le réservoir souterrain de Marie d 
Médias et lia/irnierie Marie-Thérèse * 

15 beures, devant le 71, avense Deafen 
Rocheteau (Monuments historiques). 

-Auguste Rodtn rbôtef dr 

Biron », 15 heures, 77, rue de Varesn 
(Momments historiques). 

» Aux archives nationales : les car te 
du territoires français, de la féodalité i 
Louis XVI », 15 heures, 87, rue Vieille 
dn-Tcmpte (Isabelle Huiler). 

«L’Opéra, de Gantier i ChagaB» 
15 heures, dans fe hall (Didier Bon 
chaiti). 

«Dans révise Sainte-M ar gueri te » 
15 h 15, 36, rue Saint-Bernard (SimaM 
Barbier). 


JEUIH 3 DÉCEMBRE 

SaBe des ingénieurs, 9 bis, aven 
dTéaa, 15 beures ; «Sites bibliqnt 
d’Abr aham h Salomon» (Odette Bo 
cher), 

IL roe Jacquea-Bingea, 15 heures 
- La cathédrale de Bauges » (Sium 
Saint-Gin*»). 

11, rue Payera», 19 heures : -1 
design textile suédois vu par une Fri 
Ça»e », par Monique Drussoa (Cent 
enhurd suédois). 

18, rue de Varemie, 20 h 30 ; «I 
plan bleu, perspectives méditem 
nfanm pour les quarante prochain! 
années», avec Sage Antoine (Cent 
Vareane). 

20. rue des Tanneries, 20 h 30 ;« Av 

gnon, cité des papes et Villeneuve-le 
Avignon, monument s et mus ée a ». par 1 
Pérc Denis Galber (Couvent Sain 
Jacques). 
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Us programma «oçtets de rwfio et de télédsîoe sort petites chaque semaine dus notre samtearot du sawtBdaté 
dtaaodtera^SisrificatiOD des symboks : ► Sigali Ab «k Mmde nüo-téJértriwi- o Fa» à Mter ■ Ob peot wfr 
■ ■ Ne pu nn^ *■ k CheM'anvft os cleniqii& 


Mardi 1 er décembre 


TF 1 

2ft3fl OoË-stu : CuDae bb bowierug D Fïlin français de 
4os£ Gtovaam (1976). Avec' Alain DeJon, Charles Vand, 
Caria G ravina, René Maguekn, Louis Julien. 22.30 nrf . 
Star (suite). De MScLd Dcnisot lnvitfe ;• Qm Beâoa. Ber- 
nard Giraudeau, Caroline Cellier.. Olivia Bmoeao. 
23J0 JomaL 23.40 La Boksb. 23.45 Penuamw de 
wknau ’Ejnàakm. <fe Frédéric Mitterrand et Jttùmei Garda. 

AZ ■ 

2&30 Les dossiers de Pfcraa r lés O lgpüi BeMC ■ Hlm fran* 
«ais d'Yves ARégret (1953). Avec Michèle Morgan, Gérard 
MïSipe.- Victor-Manuel McndOZa,. Micbèlc Cordoue (N.). 
► 22.15 Débat -Mkbèfc Morgan face an tétéspectatemra. 
A f occasion de b FSte du ctoéma,quî se tiendra du 2 décem- 
bre au 28 février 1988, dans la grande baille de La Vflkttc. 
2330 Informations : 24 h e ures sar A3 0210 Etirez y» 
foapcMr. Entistion présentée par Christian Barbier ex Evelyne 
URSS. 

FR 3 

2035 Ft aH eiw : Holocauste. De Marvin Chomsky. Avec 
Fritz Weaver, Rosemaiy Harris, Joseph Bottoms, James 
Woods, Meryl Stzccp (rediff-). Dernier Épisode : Les res- 
capés. ^2235 JooruaL 2300 Magazine : Dètibds. Avec Les 
Conwnnnards : extraits du grenpe Sammervîlle ; pr éManatinr» 
desTransmustcales. 


CANAL PLUS 

2030 daim : Psychose Q ■ Fîhn américain de Richard 
Franklin (1982). Avec Anthony Perkins, Vers Miles, Meg 
TiDy, Robert Loggia, Dennis Franz.' 2220 Flash dWons- 
tkwg. 223SOnfaas: le FBc de B e verly -HiBs * Fîhn améri- 
cain de Martin Best (1984). Avec Eddie Murphy. Judge 
ReînbokL John Ashton (v-O.). 1 0.05 Oaéaaa : les Vacaaces de 
M. Hdoe BMW FJha français de Jacques Tati (1953). Avec 
Jacquet Tati, Louis Perrault, Nathalie Pascaud, Michel 
RjoBa, André Dubois. 130 (Win» : Rosemry’s KBer m 
BU n américain de Joseph 2 Sto (1982). Avec Vicki Dawson. 
Chris Gommas, Faitey Grauger, Lawrence Tioney. 


LA 5 

2030 Cbf m ; Dractda père et Os • Film français 
d'Edouard Molinaro (7976). Avec Bernard Menez. Christo- 
pher Lee. Marie-Hélène Breillat. Xavier Depraz. 

22.15 Série : Spenser. Incompréhension. 2310 Série : 
Baretta. Le grand-père, 0.00 Série : Max b menace 
(redUT.). 035 Fwfldoo : Le temps des copaios- QJ0 Les 
dnq ^danières niante. Les petits d’une autre planète 

M6 

20130 TUèfBm : Le triangle des Betmadns. De William 
A. Graham, avec Fred Mac Murray. Sam Groom. Donna 
Mills. 22.05 Série : Maîtres et vakca. Jmcux Nodl (rediff.) . 
2235 fond. 2305 Météo. 2310 Magazine : dah 6. De 
Pierre BouteiCer. Avec Roger Haoiu. 2335 Magsotioe : 
Métfiatioo. 025 Masique : Boulevard des dips. Spécial 
chanson française. 1-40 Cfip des cHps. Le chouchou de la 
semaine : Johnny Hallyday. 

FRANCE-CULTURE 

2030 MsdpR : Le r y tf anfe et ta raison. La musique arabo- 
andakmse. 2030 Archipel science. André Brahic, les nou- 
velles du système solaire. 2130 Itinéraire dn théâtre arabe. 
22.40 Noits mspiHIipiei. Les jeunes (l« partie). 0.05 Du 
Jour an kademaàu 030 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Le Quatuor Oev eian d. Quatuor à cordes u" 6 en si 
bémol majeur op. 18 m 6 ; Quatuor à cordes n 0 7 en fa majeur 
op. 59 n* 1 ; Quatuor à cordes n° )4 ea ut dièse mineur 

131, de Beethoven, par le Quatuor Clevrtand (Donald 
«leistein et Peter SalafT, virions, James Dunham. alto. 
Paul Katz, violoncelle). 2230 L’univers non tempéré. Musi- 
que uaditionneUe des Asturies et de fAndalotaie, par Equi- 
dad Bores (chant), Guy Bertrand (flûte à trois trous et haut- 
bois) ; Domiaique Regcff (rebec. vielle). 2307 Club 
d'archives. Eoardo Tokha dirige l'Orchestre de la Radio de 
Suttgart (1954). 


Z 


Mercredi s décembre 


TF 1 

1335 FeufBetou t fiaiae d passions. 1430 FenBeton s C’est 
déjà demain. 14.45 Chb Dorothée. Goidmak;GI Joe; Bio- 
inan ; Mûûpouss ; Les Bioniques : Mask ; On pense a tri ; Le 
Top junior; La jeux. 1736 Variétés : Jacky show. Emissk» 
animée par Jacky. 1738 Flash dTnformatioas. 1800 Série : 
Manda. Prenez garde & la print u re . 19 JO Feuffietou : Santa 
Barbara. 1936 Jeu s La roua de ht fortune. 1935 tirage du 
Tac^O-Tac. 2630 JkmrmL 2035 Météo. 20 l 26 Tapis wrt 
et tirage do Loto. 2036 Variétés : Sacrée soirée. Emission 
présentée par Jean-Pierre Foucault. Invités : Bernard Girau- 
deao, Caroline CelCer, Régine, Demis Romsos, Michel 
Fagain, Spagne, Axel Bauer. David Hallyday, cEp Pink 
FToyd, Rick AsWey, Sabine Patmel. 2230 Ma^zfoe : De»- 
«ms. Emission de Frfdérrô Mitterrand et Patrick Jeudy. Ce 
soir : Brigitte Bardot. 2336 JmuuaL 2345 La Bomse. 
2348 PttuMu de adud. Dé Frédéric Mitterrand et 

.Jérôme Garcia. 

A2 \ ~ j*’ ". •' •: •. '• . -= *: ÿ- *■' 

1345 Série : Les tua de Sau-F^aaciseo. La balle sous 
ripante. 1440 Récré A3 Tchaou et Grodo; Zorro ; Qtrick 
et Flupke ; L’empire des cinq ; Ritej ; Bogus ; Heidi ; Les 
mystérieuses chiés d'or ; Galaxy rangers ; Comédie de Récré 
A 2. 1735 Magazine : Manbo satin. DeBiBy Bourne. Au 
sommaire : Impro match ; Hisse et Ho ; Voyage an centre du 
hamburger; Mambo ciné. 1730 Variétés : Un DB de ffoa. 
De Didier Barbelivien. Avec Michel Fugarn, Guesb Patti ; 
Magic Piatters, Anima 18.10 Flash dTnfmmatioua. 
18.1 S Série : Ma sorcière bfea-aànée. La vérité soit de la 
bouche des enfants. 1345 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
1935 INC Le contrée technique des voitures. 19-10 Acte- 
Etés régionales. 1935 Série : Maguy. Comme un neveu sur 
la soupe. 20.00 Jouraai. 2630 L’heure de véri^ L’invité 
Lauréat Fabius répondra aux questions de François- Henri de 
Vîrieu. Alain Duhamel, Albert du R«w. Jean-Louis Lescèac 
et Jean Bothorel (U Figaro). 22.15 Magazine : Des sourira 
et des hommes. 2330 Informations : 24 heures sar A.2. 
036 Basket. Coupe cTEurtq* des dubs champions (Orthez- 

CotogBc). 

FR3 

1336 Map»»* : La vie i plefaw desta. Spécial jeunes. Pr&- 

lAOOhtegazte : Décfteb (rediff.). 1430 FeaBlete : Tra^ 
ha) (> épisode). .1530 Qaestius aa gnurernement à 
r Assemblée nationale. 17.00 Flash d'informations. 
1735 Feuffleton : Ne umngcz pas les maigna rites. Une 
grande amitié. 1736 .Jeu ; Ascenseur pour nrveotme. De 
Marie Laflouei et Yves Meyssirel 1735 Magazine : Chié- 
lût. Présenté par Vincent Perrot et Caroline Tresca. 
18.00 Dessin ainm£:DkvM le gnome. 10* épisode ; David, te 
docteur. 1830 Fenateftm : Stmfio lobes. 8* épisode .- Trw- 
steme âge en folie. 1930 Le 19-20 de nufoimatioa. De 
19.07 & 19.30, actualités régionales. 1935 Dessin aminé : U 
mie fois la vie. La peau. 2035 Jeux : La classe. Pré- 
senté par Fabrice. ► 2635 Théâtre : tes Fausses «mfi- 
Cycle Marivaux. Comédie eu trots acta, créée en 
1737 ; mise en scène de Jean PUrt, arec Jean Ptat. Jacques 
Eyser. Simone Eine, Bonard Dbéran, Mîcbetme Boudet. 
w ■«> fomL 22.45 Magaate ; OcésMqua. Paul Claudel 
et le Soulier de satin : autoportrait. 2335 Musiques, mos»- 
que. Concoais ïMernaticnal de viokm Zino Fra n ccs c atb. 
Sonate n“ 1, de Pnjknfiev, et Caprice, de' Pagamm, par Rako 

Wetsnabe, rioten. 

CANAL PLUS 

1400 Série ; Ba haa n . 1425 Série : RawMde. 1310 Doca- 
raectrire : La aSnmés do sport. Le saut de range en delta* 
plane. l5L40THéffla.-Snrlai»»cadnnafflfe. H^SCne: 
Max Headroom. 17.45 Série: Les épées de feu. 18.15 Flash 
dWoonations. 18.16 Zygo. La caméra indiscrète chez tes 


Belges. 1835 Dessin arimê : Le piaf. 1836 Top 30. Présenté 
par Marc Toescx 1835 Starquizz. Présenté par Aleundra 
Kazan. Invités : Cabu, Jacques Volcouvc, Andréa Ferréol. 
1930 Magatiue : Nulle part ailleurs. Présenté par Philippe 
GikJas et les Nuis. 2035 Banda aanoncq rinéœ* dans ks 
saOes. 2130 Cinéma : Une une qui vous vent du bien □ 
Film américain de David Greenwall (1985). Avec 
C. Thomas Howril, Lori Zougblin. Kelly Presu», Dec Wal- 
lace Stooe. 2236 Flash (T'informa boas. 2240 Cinéma : Thé- 
rèse m» FÜm français d’Alain Cavalier ( 1986). Avec Cathe- 
rine Mouchet. Aurore PSctro, Sylvie Habanlt, Ghislaine 
Mooa. Hâéoe Atexandris. 635 Cinéma : Désordre « F3œ 
français dXJlivier Assayas (1986). Avec Wadeck Stanczak, 
Aon-Gisel Gbus, Locus Beimuix, Rémi Martin. Corinne 
Dada. 130 THéfitei : Commando pour m casse. De 
Michael ThoruhiU, avec John Sheerin, Tony Richards, Tînt 
Hughes. 

LA 5 

1330 Série : tnsüfcra. Ça passe ou ça casse. 1425 Série : 
Shérif, fais-moi peur. 1635 Série : Buck Rogera. La légioa 
noire. 1635 Dessâ «*■* : Le — «TOz. Les soldats de 
papier. 1730 Desmn animé : Dans la Alpes avec Annette. 
Un espoir pour Denis. 17.45 Dessin animé : J e a nne et Serge. 
Un match très difficile- 18.10 Série : Riptide. Le concours. 
19.00 Jeu : La porte magjqne. Présenté par Michel Robbe. 
1930 Borievard BoavanL De Philippe Bouvard. 20.00 Jom- 
■aL 2030 Variétés : CaBaricoccahow. Emission de Stéphane 
Co lkm Avec l'aflaire Luis Trio, Gérard Lenorman. Mylène 
Farmer. Emmanuelle. 2130 Série : La W de Los Angeles. 
2245 Série : Arabesque. La nui) du cavalier sans tête. 
23-40 Série : Le renard. Dimanche sanglant. 6-45 Série : 
Maigret. Liberty Bar. 215 F tafflete : Le temps des 


Informations «services» 


M 6 

1330 Série : Cher «acte B8L Faux départ (rediff.). 
1330 Série : Le freloa vert. Deux flics pourrit. 1400 M*g»- 
ztae : Ciné 6 première. L'actualité des filins de la semaine. 
1435 Musique tCSpfréqntee FM. 1530 Magazine : Star- 
ter. 1635 Hit, lét. Ut, hourra! 1735 Série : Dafctari. 
1830 JoaraaL 18.15 Météot 1830 Série : Lu petite maison 
dans b prairie. 1935 Série : Cher onde BS. 1930 Série s 
HawaX poGce d'Etat. Tous tes chevaux du roi. 2034 Six 
«Wx dTnforaatioas. 2030 Série : La passions de 
raw Réalisée par Josée Dayan. Avec Cécile Paoü, Fran- 
çois Martbouret {* épisode). 2130 Série : Falcon Crest. 
Révélations. 2136 M^ariue : libre et change. Emission de 
Michel Polac. Sur 1e thème «La livres de ma vie», sont 
invités : Pierre Desgranpcs .et Pierre Dumayet. 23.05 Journal 
et météoL 2330 S&ie : Mash. La pramotion. 2330 Maga- 
zine ; Cbb 6. De Pierre Booteiller. Arec Brighte Fossec 
035 Masiqne : Boulevard des clips. Les groupa féminins. 
L40 CSp des dSps. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Tire ta bngue. La langue et ses passions. 2130 Cor- 
respondances. Des nouvelles de la Belgique, du Canada et de 
la Suisse. 2200 Comanvanté da radios pabhqres de bagne 
française. 2240 Noits magnétiques. La jeu nés (2* partie). 
035 Du jour au fandeamio. 030^ Moriqae : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 ûwxri (damé 1e 16 novembre à l’Auditorium da 
Halles) : Divertissement î (Ouverture d’Amadis ; Amour 
trop in d is cre t ; Plainle de Vénus sur ta mon d’Adonis ; Petite 
Chaccnne ; Rochers, vous éta sourds ; Réponds charmante 
nuit ; Dieu des enfers) ; Divertissement 11 (Ouverture de 
Psychée ; Deh piange al piaoto mio ; Chacoone d’Amadts) : 
Divertissement 111 (Entrée (TApoUon: Espar si cher et si 
doux ; Si l'amour vous soumet ; Air pour la démons et tes 
monstres ; Pass&caille d’Armide), de Lully, par te Caprice io 
Stravanganie, dir. Slrip Sempe. 2337 Jazz dub. 


Audience TV du 30 novembre 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 


MÉTÉOROLOGIE 


Erebtioa probable da temps ea France 

entre le nanti I - décembre à 0 h TU 

et le dimanche 6 décembre à 

24b TU. 

Après le temps froid et brumeux mer- 
credi, le ciel « couvrira par le Sud- 
Ouest jeudi Les nuages se dirigeront 
lentement vers l’Est du pays vendredi et 
se généraliseront à toutes la itgioos 
samedi ci dimanche. Pluies, verglas, 
odge serait associés h ce temps couvert. 
Les chuta de neige seront pins nom- 
breuses sur l’Est de la France. 

MereretS : temps généralement froid 
et ensoleillé 

Du Nord et de la Champagne h L’Ue* 
dc-France, à la Bretagne, 1 VAquitsine 
et au Mîdt-Pyrfpéo, b matinée sera 
brumeuse cl froide, avec quelques bancs 
de brouillard givrant par endroits. 

L’après-midi s'annonce bien cnsoleü- 
tec. 

De r Alsace à la Bourgogne et au 
Massif Central la couverture nuageuse 
sera abondante en première partie de 
journée. Quelques chutes de neige ou de 
ploie verglaçante risquent même de se 
produire par moments. 

Le soleil reprendra le dessus dans 
l’après-midi. 

Sur Rhôoc-Aîpes et Franche-Comté, 
le ciel restera nuageux ou très nuageux 
du matin au soir, avec quelques flocons 
de neige en matinée. 

Le Languedoc-Roussillon et la 
provettcfrCfite-d’Azur connaîtront un 
temps largement cnsoteiUé. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N" 4626 
125456789 


HORAIRE 

FQYEBS AYANT 
REQAHÛÉLA TV 

TF1 

AZ 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M6 

19 h 22 

SI .3 

samMn 

23.4 

AcMtrigiM 

9.6 

MtoaL régrin. 
3.6 

mm 

Porta rm^qoa 
7.6 

GndaBiO 

B.1 

1Sh45 

S7.9 

Rowfert** 

24.9 

«W 

12.2 

Aaial. rtglon. 
4.6 

El 

Sniw.BouMwl 

8.1 

OatxKi 

2.0 

20 h 16 

68.0 


ES 

■M 

«dm 

10.7 

Nu B* p*t 

4.6 


Daktari 

4.1 

20 h 56 

74.1 


Ceuppanriuri 

18.3 

Kotocaw» 

8.6 


Bi 

CEtatan 

6.1 

22 h 08 

43.1 

UstrapMrt 

9.1 

Aménameake 

8.6 

Ari 

4.6 

■iijâl 

PMfonforeM 

17.3 

BriQefoeonw 

3.6 

22 b 44 

31.5 

LmvoçMm 

9.Î 

Anririque non 
8.6 

OcAonfoM» 

4.1 

uodnwc 

O.S 

Motte* 

6.1 

a de bonnes co* 

3.6 

dirions. 


En Corse, nuages et éclaircies se dis- 
putera» le aeL Des averses se produi- 
ront encore. 

Le vent d’est sera assez soutenu sur ta 
moitié nord, plus faible sur ta moitié, 
sud. 

Les températures minimales, toujours 
négatives dans l'intérieur, seront com- 
prises entre 0 et - 2 degrés. Elles pour- 
ront s'abaisser aux alentours de 
_ 5 degrés pzr endroits- La régions 
cdùères. plus tempérées, garderont da 
températures positives, de l'ordre de 3 à 
5 degrés. 

Jeudi : pluies, verglas sw ta quart 
Sud-Ouest, soleil ailleurs. Après dissipa- 
tion da brunies et brauiltaros. le temps 
sera ensoleillé sur une grande partie de 
la France. Cependant, un temps cou- 
vert, accompagné de pluies, s'étendra à 
tout le Sud-Ouest, gagnant le soir Ven- 
dée. Sud-Bretagne, Centre. Massif Cen- 


tral. Les plûtes seront localement précé- 
dées de vergtas. 

Vcudredi 4 décembre : pluies, verglas 
local, flocons dans l'Est. 

Le temps couvert gagnent toutes tes 
régions de France au cours de la jour- 
née. Les précipitations se produiront sur 
la plupart da régions excepté, le Nord 
et le Nmd-Est. Les pluies seront précé- 
dées, dans l'intérieur, de verglas par 
endroits. Des chuta de neige se produi- 
ront sur te Ceatre-Est et le Massif Cen- 
tral- 

Samedi et dwtuKbe. temps couvert 
avec pluies, faible neige et verglas sur 
l’Est 

Le temps restera couvert sur toutes 
les régions avec da passages pluvieux, 
ou neigeux dans l'Est La plûtes seront 
précédées de verglas dans rimé rieur sur 
les régions Est et Nord de la France. 



HORIZONTALEMENT 
I. Un homme qui n'a certes pas 
l’esprit de corps. — li. Qui aurait 
tort de vouloir trop souvent sa part 
du gâteau. - H!. Pronom. Demoi- 
selle qui se complaît au bond de 
l’eau. - IV. 11 est préférable qu’il 
garde la chambre. Point de chute de 
maintes migrations saisonnières. - 
V. Pièce k l'appui. Endroit oû ne 
peuvent pas fleurir tes soucis. - 
Vf. Ne doiL pas nécessairement être 
près de l'eau pour que l’on puisse 
écluser. - VU. Est idéal pour se for- 
mer. Pronom. - VIH. De quoi jouir 
parfois d'un bon crédit Arrivés à 
bon port - IX. Il serait vain de 
Tenvoyer au diable. Susceptible de 
nous filer entre les mains. - X. Atti- 
sait les flammes. Est présent dans 
da cabinets. — XI. Enlever un col- 
lier, par exemple. Assez vert pour 
faire rougir. 

VERTICALEMENT 
1. Ce n'at pas dans la gueule du 
loup qu’il se fourre parfois. Où cer- 
tains ont réussi à faire leur trou. - 
2. Da hommes qui savent dresser la 
table. - 3. Personnel. Utiles pour 
faire le marché. — 4. Son malheur a 
fait le bonheur d'un autre. Ce o’ai 
pas de la sève qui coule dans son 
tronc. — 5. Est fait de pierTa. En 
proie à une incontrôlable réaction. A 
toujours fait déplacer les foula. - 
6. En présence desquels nous met- 
tons plus que notre grain de sel ! 
Variété de cactus. - 7. Est visible 
sur une crinière. Adverbe. Conjonc- 
tion. - 8. Obligent parfois à enguir- 
lander sans qu'il soit nécessaire de se 
fâcher. - 9. Destinée à être prise en 
main. Qui amène à rendre un ver- 
dict. 

Solution du problème B* 4625 
Horizonialemeni 
1. Endettes. - II. Soudeur. - 
III. Cire. Gin. — IV. Arénicole. - 
V. Rentrés. - VI. Ter. Tes. - 
VH. Ou. Sirène. — VIII. Une. 
Terne. - IX. Ci. Bagou. - 
X. Héron. Ut. - XL Aho. Su. 

Verticalement 

1. Escarmouche. — 2. Noire. 
Unie. — 3- Durent. Rà. — 
4 Edentés. Bol. - 5. Té. IrritanL - 
6. Tu. Ce. Reg. - 7. Ergosicrof. - 
8. IL Ennuis. - 9. Ane. Sée. Tu. 

GUY BROUTY. 


f RESUUÏÏS COMPLETS EE3] 

^ la®g®i spoænr 


112 320i00 F 
4 7494XJF 
304,00 F 
37,00 F 
&DÛ F 
SOOF 

Time rt» “7 Nnim d* te Chanc** 

jkB»n6beasile».1Ba7:BB 00000 . 


SM 189 
1 7flJ 


SUP&t PACTOte 10000.000 F 
procha/n iiSâeisapgTy 


SITUATION LE l*' DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 3 DECEMBRE A 0 HEURE TU 




TEMPÉRATURES maxima - mmma et temps obsefvé 

Valeurs eroêmes relevées entre le 1 ■'-12-1987 

le 30-11 à 6 heures TU et te 1 --12-1987 à 6 heures HJ 

FRANCE 

A1KOO 13 3 D 

BWtWTZ 9-1 B 

BORDE AUX 6 -1 D 

BOURŒS 5 0* 

IWIRS 4 0 D 

TOULOUSE 1 -1 C 

fUnSAfTOS.. 32 23 D 

ÉTRANGER 

MX® 15 7 N 

LÛSANC2LES ... !» 8 D 

iuxembouig ... 3 -i c 

MADRID 12 -4 P 

marrakech .... n u d 

MEXICO 23 K B 



CA£N 4 0 B 

AlCIBUMM .... 7 -1 B 

AU©® 17 10 D 

BANGKOK 30 21 C 

BABŒUME 13 1 N 

MONTRÉAL S J D 

ŒHRflOüïG S 4 A 

MOSCOU -3 -S & 

aojm-ÆUL 2 i c 

DUW 5 2 P 

NABtOfi 2S 14 N 

NEWYOtt 15 8 C 

ŒEN0K£a«€ 4 2 C 

LILLE 4 0 B 

LIMOGES 3 0 C 

LTON 4 3 C 

MAssEni&m 9 -i d 


OSU) -fi -S D 

BRUXELLES 5 -1 B 

IECUK 24 22 P 

OTEtëWHffi... 5 -4 B 

PALMADBMAJ. .. 14 -2 D 

RBON 0 -9 D 

RTOWJANEBÛ. 

ROME 13 5 N 


flEjtq 27 9 D 

SffiGAPOl* 31 24 P 

STOCKHOLM -1 -4 D 

S1WET 29 20 P 

TOKYO 9 3 A 

«Œ 14 7 N 

MRSWK1S.. fi 1 B 

OJSBA 17 9 N 

ŒiÊŸE 4 3 C 

S8KS0NG 11 10 C 



TONS Ifi 8 D 

tENNES fi -3 D 

srinENÆ 2 1 c 

STRASBOURG .... 4 i C 

JÉRUSALEM 18 11 D 

L1SB0WE 11 8 P 

UWWES 7 4 C 

VARSOVIE 4 -3 B 

VÉSS 9 8 C 

VIENNE S 4 P 



B 

C 

D 


Q 

P 

T 

n 

Q 

brame 

ciel 

cou von 

ael . 

dégage 

ciel 

euageu 

orage 

pluie 

wmpè*e 

es 


★ TU ï= temps universel, c'est-à-dire pour la France : hem légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Decantent établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Education 


CAMPUS 


Les atouts de l'Ouest 


L 'OUEST a de bons atouts pour son développement scientifique 
et technologique, mais son poids est encore insuffisant. Tef 


L_ et technologique, mais son poids est encore insuffisant. Tef 
est le constat qui ressort d'une étude de l'OREAM {Organisation 
régionale d'études d'aménagement) sur c te mouvement technopo- 
litain dans l'Ouest a. La région doit ajouter le potentiel de ses trois 
capitales universitaires (Rennes. Nantes et Poitiers) pour atteindre 
le niveau d’Aix-Marseille ou de Lyon. Maïs elle dispose pour pro- 
gresser de solides points d’appui : une couverture éqialibrée du ter- 
ritoire grâce à la présence de six villes universitaires (outre les trois 
capitales, Brest, Angers et Le Mans), un bon potentiel de forma- 
tions techniques courtes (BTS. IUT) et longues (grandes écoles), 
des centres de recherche de qualité et surtout l'amorce d’un fonc- 
tionnement en réseau, permettant une mise en valeur harmonieuse 
de ses moyens. 

C'est pourquoi l'OREAM souhaite le développement cfurte 
politique régionale s’appuyant sur les points forts de chaque centre. 


A Rennes, les télécommunications et l'informatique, les produc- 
tions animales ; à Brest, l'océanographie ; à Nantes, la mécanique 
et les matériaux, te gérée civil et l'énergétique, la pêche et les pro- 
duits maiins : au Mans, l'intelligence artificielle, les polymères ; à 


Angers, l'automatique et la robotique, les productions végétales, ta 
mécanique et la métallurgie ; à Portiers, la biologie et l'aérotechré- 


-Jt Formatio n supérieure et rechanta. La mouvement technopolitain d ans 
rOuest Juin 1987. OREAM, 3, plaça des Garâmes. BP 711. 44 027 Nantes 
Cedex. Tel. -. 40-73^36-07. 


40 000 francs pour 

de futures ingénieures 

Plus de trois mille filles, 
élèves de première, ont retiré, 
en 1987, un dossier de candi- 
dature à la Bourse de la voca- 
tion scientifique et technique 
des femmes. Cinquante lau- 
réates ont été sélectionnées sur 
concours. La délégation à la 
condition féminine renouvelle en 
1 988 cette expérience avec des 
bourses d'un montant de 
40 000 francs, versés, en qua- 
tre annuités dès le début des 
études supérieures. Les dos- 
siers de candidature sont dispo- 
nibles à la préfecture de région 
(délégation à la condition fémi- 
nine). Us sont à retourner avant 
le 18 janvier 1988. Le concours 
aura lieu le 9 mars. 

* Délégation à la condition fftm- 
m. 138. rue de Grenelle. 75 007 
Palis. TéL : (16)46-50-32-12. 


c L'analyse économique et 
l'entreprise ». « L'historien et 
son public», «Les sciences 
cognitives », c Langage et publi- 
cité », c Interface chimie- 
biologie». «Comment naissent 
tes Startups 7 » et « Un cadre 
européen pour la recherche et 
l’industrie». 


* ENS. 45. rue dUlm. 75 005 
Paris. 


Prévention 
contre le vol 


L'Agora 
de la rue cfUlm 


L’Ecole normale supérieure 
de te rue d’Ufm ouvrira ses 
portes, tes 4 et 5 décembre, 
pour ses Rencontres de l’Agora, 
réunissant élèves et représen- 
tants des entreprises. Des 
débats seront organisés sur 


Pour fêter son trentième 
anniversaire, l’institut de 
sciences pénales et de crimino- 
logie de l'université de droit, 
d’économie et des sciences 
d'Aix-en-Provence organise, 
tes 4 et 5 décembre, un collo- 
que «sur un thème ef actualité 
qui nous concerne tous : la pré- 
vention des occasions de vol». 
Placé sous le patronage du 
ministère de l'intérieur, cette 
manifestation s'adresse a non 
seulement aux professionnels 
de la sécurité, mais aussi aux 
utilisateurs, industriels et com- 
merçants soucieux de s'assurer 
efficacement contre le risque de 
vol ». 


* Faculté de droit et de sôences 
politiques. 3. avenue Robert- 
Schuman, 13 628 Aix-en-Provence- 




James Baldwin, 
une conscience révoltée 


(Suite de la première page.) 

Une façon de marquer l'étendue 
du fossé séparant les co mm u n autés 
blanche et noire. Mais Baldwin fut 
lui aussi confronté à d’autres obsta- 
cles qni se dressaient, ceux-là, an 
sein même du mouvement œuvrant 
pour les droits civiques. 

De Martin Luther King, dont 3 
fut l'ami, il dira, toujours en 1963 : 
« Cest un grand homme, mais il 


atteint la fin de sa course, il n’est 
plus possible de subir tant de coups, 
tant d’humiliations, tant de déses- 
poirs. tara de promesses non tenues, 
sans que quelque chose ne casse. - 
Dans la foulée, 3 s’en prit égale- 
ment aux Black Muslims (partisans 
de la création d’un Eut noir indé- 
pendant sur le territoire des Etats- 
Unis), dont 3 critiqua les méthodes 
• sinistres ». Ni mouton ni loup, 
Baldwin se retrouvera souvent placé 
entre l’enclume et le marteau. Q ne 
reniera cependant jamais ni ses 
idéaux ai ses engagements dont 
rouvre écrite constituait un prolon- 
gement naturel. En témoignent ses 
autres essais comme Chassés de la 
lumière, ses romans (L’homme qui 
meurt. Si Beate Street pouvait par- 
ler et, plus "récemment, Harlem 
Quartet). 


Inlassablement, 3 répète le credo 
de l'identité noire, sa volonté de voir 


ks siens reconnus- Une position qui 
Taméne à déclarer que fe problème 


Taméne à déclarer que fe problème 
noir n’existe .pas : à ses yeux, tout 
vient des Blancs et de leurs préjugés. 



L’ANGLAIS 
A BRISTOL 


5 heures de 
cours par jour 


8 ne TfeMjftmti latai 

nuspra 

ULtUtSJUXK 


«m»M« uc. mm 


STAGES 

trimestriels 


Préparation 
aux examens 
britanniques 


Hébergement 
en famille 


Le Carnet du 


- M. Claude REOLON et Madame, 
née Mtcheüne Michaux, 
font part des fiançailles de leur Gfle 


Sandri n e 

avec 

Resm'RABANEL, 


docteur Jean-Robot RAHANEL 
et Madame, 
née Simone Denefle. 


La Varenne-Saint-H2aire. 
aeraottrFcnand. 


Décès 


- Sa famille 
El ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marc ADENIS, 
agrégé <k l’Université. 


5, dos de Verrières, 

91370 Vemères-k-Buiaoii. 
19, rue Greffier, 

45100 Orléans. 


- M“ Martine Mâchant, 

M M Félix Antouini, 

M. et M“ François Antocmi, 
Dominique et Mario-Hélène, 

M. et M* Dominique Lecnaitfi, 
Hélène et Mario-Pascale, 

Tous ses amis, 

ont la profonde douleur de faire part du 

décès de 


M. MesANTQNZNI, - 
ancien membre 

«h» Cnnyf fl « n K Ij i n rinmal 

secrétaire général honoraire 
de la SNCF. 

grand officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la France libre, 
Süvcr Laurel Leaf, 


survenu à Puis le 29 novembre 1987. 


La cérémoni e religieuse, aura Ceo le 
jeudi 3 déc emb re, à 10 h 30, eu l'église 
Saint-Léon, 1, place du Ctrdinal- 
Amette, Parô-1 5\ suivie de l'inhuma^ 
tioo au cimetière d'Ymcray-OalIardon 
(Emeet-Lcir). 


Mais la fin des années 60 voit le 
déclin du mouvement noir aux 
Etats-Unis, miné par ses dissensions 
et ses querelles internes. Baldwin, 
qui durant treize ans s’est battu pour 
la cause noire sur le sol américain, 
décide de le quitter à nouveau pour 
venir s’intaDer définitivement en 
France, à Saint- PauMe-Vence. 
Baldwin continue d’écrire, mais s'il 
défend encore ses idéaux, 3 n'a plus 
véritablement le souffle sacré. En 
1981, 3 publie Meurtres à Atlanta. 
une enquête sur les meurtres de 
vingt-huit enfants noirs assassinés en 
deux ans à Atlanta. Un livre terne — 
comme son dernier roman Harlem 
Quartet (I) — qui eut d'ailleurs du 
mal à trouver un éditeur aux Etats- 
Unis. 

James Baldwin, le vieux lion, était 
fatigué. Sans amertume, 3 racontait 
ses combats passés, les militants 
perdus, les amis disparus. Pour lui, 
la situation des Noirs américains 
n'avait pas évolué, «die s’était même 
aggravée du fait de la crise. Mais 3 
ne regrettait rien. Homme d’une 
seule foi, 3 n’a jamais quitté te che- 
min poudreux de l'espoir. L’espoir 
d’un monde qui restait encore à 
rêver. 

BERNARD GÊNÉS. 

é Les livres de James Baldwin ont 
été traduits chez Gallimard, pois chez 
Stock. 

(.1) «Le Monde des livres» du 
18 septembre. 


doctetar Jean BREMOND, 


enlevé à leur mffeetxm le 24 novembre 
1987, à F&ge de quatre-vingt-dix ans. 


La cé r émon i e religieuse a eu lien le 
vendredi 27 novembre, an temple de 
Vandsnvres (Genève). 


> Dieu est amour. 


Grospierres, 

07120 Rooms. 

24. rue P ripripa k-Crcusc, 
80480 Salent. 


- M™ Pierre Foucault, 
née Madeleine Bouffiez, 

son épouse, 

M. et M* Jean-Pierre About, 

CéBne. Emmanuel et Gautier, 

M. Edouard Foucault, 

M. et Jean-Paul Foucault, 

Obvier et Stéphane, 

M. et M« Jacques Hersant, 

1sàbcDc et Véronique, 

M. et M™ Daniel Foucault, 

Justine, EEsc et démence, 

ML et M"* Alfred Bonifier. 

Charles. Stéphanie et Victor, 
ses enfeu» et petits-enfants. 

Les famille» Foucault, Dagousset et 
Bonifier, 

ont la douleur de faire part du décéa, le 
28 novembre 1987.de 


M- Pierre FOUCAULT, 


dans sa quatre-vmf 
de» sacrements de T 


m ii fc , mntiî 


Les obsèques seront cfifiaées le mer» 
credi 2 dé cembre, à 10 h 30. es F église 
Salnt-Hyppohrte, 27, avenus de Cbotsy, 
Paris-13*. 


L'inhumation aura lieu an cimetière 
de Muids (Eure), à 15 fa 30. 


Cet avis tient Ben de faire-part. 


Nui abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du . Conet 
du Mende ». sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des de rnièr e s 
bandes pour justifier de cette qualité. 


- M. et M** Fred Samuel, 

M“ Pierre Halphen, 

M. et M“ Henri Samuel, 

M. et M“* Patrick Halphen, 

M- et M“ Jean-Marc Loubéer, 

M-ct M™ Bernard Meyer, 

M. et M** Bernard Halphen, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Robert HALPHEN, 


survenu le 27 no vem bre 1987. 


L'inhumation aura lien le jeudi 
3 décembre , à 9 heures, an cimetière du 
Montparnasse. 


Henri Daniel MAYER, 


survenu à la Salpétrière, le dimanche 
29 novembre 1987, dans sa cinquan- 
tième année. 


survenu dans sa soüan te-quinzième 
a n n é e . 


Ses obsèques auront Beu i TaBoires 
(Haute-Savoie), le mercredi 2 décem- 
bre, riam l'intimité familiale. 


I, rue Léon-Dierx, 
75015 Paria. 


- H a phi an Seigneur de rappeler 
riant ffl lumière 


M- Jean MENU, 
officier de la Légion d’honneur. 


décédé le 30 novembre 1987, dans sa 
soixante-septième année. 


De la part de 

M*» Jean Menu, 
son épouse. 

Du conttAleur des années « M“ Jac- 
ques Menu . 
et de leurs enfants. 

De M. Yves Menu 
et de ses enfants. 

De M. et M“ Alain Petit de Mhbeck 
et de leurs enfants. 

Des famille» Menu. Basquier, 
CHcques. Deharneox. Douchet, Du prêt, 
Fayoile, Pc ireii e. 

ses frères et saurs, beaux-frères et 
beUeHOuis, cousins et ooasines. 


La cérémonie religieuse aur a Beu en 
réglisc Saint-Pierre de Neuüly, 90, ave- 
nue du Roule, le mer cre di 2 déc emb re 
1987.111 heures. 


FIV aéra suivie de rînînttrstion dans 
la stricte intimité au cimetière d'Arras. 


Les condoléances seront reçues sur 
registre. 


- dandine et Pierre Horisfaerger, 
leurs enfants Biaise, Aime, Christian, 
et kor compagnons à NcafcMtef, 
Antoinette Bremond et Suzanne MD- 
lct en Ardèche. 

Isabelle et André Mkard 
et leur fille Christine à Amiens, 

Claire et Louis Emery, 
leurs enfants Jacques, Obvier et leurs 
compagne» à Genève, 

Marianne et Bruno Lemaixe^ficard 
et leur fila Sé b astien . 

M— Henri Nnssl c -B re nnmd, 
ta enfants et petits-enfants, 

M“ Arnold Bremond, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les descendants de M™ Emile de 
Trey-Pixtcl, 

Les descendants de M. Laurent 
Emile Bremond. 

Les familles Estanove, Arboosse- 
Bastide, Nicole, 

Les descendants de M. et 
M™ Edouard Favre-Gantier, 

M* Evelyne CaHou, 

Ainsi que ks familles par e ntes et ks 
amis, 

ont le chagrin d'annoncer ie décès du 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


9. rue AdccDc, 

92200 Ncuilly-sar-Seinc. 


- Paul Marchelli, 
px£&dcot| 

Le comité executif. 

Le c om i t é con f é dér al de U Confédé- 
ration française de reocadrement-CGG, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean MENU, 
ingénieur des Ponts et chaussées, 
officier de la Légion d’honneur, 
ancien secrétaire général 
de la Fédération des ingénieurs 
et cadres 

des industries minières et atomiques 
(MINATOM). 

ancien secrétaire gé aéral de la CGC, 
président de la CFE-CGC 
de 19794 1984, 

président des asse m blées confédérales 
dep uis 198 4. 
questeur 

an Conseil économique et social, 
président de F AGIRC, 
conseiller d'Etat 
en mis sio n extraor dinai re. 


survenu le 30 novembre 1987. 


CFE-CGC. 

30, rue de Gramont. 
75002 Paris. 


- M. Jean Maneoli, 
président du Conseil économique et 
sôciaL 

Les membres du bureau du Conseil 
économique et social. 

Les membres du Conseil é c on omique 
et social. 

Le secrétaire général dn Conseil éco- 
nomique et social. 

Et l'ensemble du personnel du 
Conseil économique et social, 
ont le très grand regret de faire part du 
décès de 


M. Je» MENU, 
prés i d en t de la co rarmmio n spéciale 
dn Plan, 
questeur 

an Conseil éco n o m ique et sooiaL 


survenu le 30 novembre 1987. 


— Emue Boursier, 
vice-président. 

Le bureau et le conseil d’admïment- 
tira de l’Assodatiou générale des insti- 
tutions de retraite des cadres. 


ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 


M. Jean MENU, 
président de F AGIRC depuis 1973, 
officier de b. L£gîoo d'honneur, 
concilier d'Etat 
en mission extr aordinaire, 
membre dn Conseil économique 
cl social. 


Association générale des institutions 
de retraire des cadres, 

4, rue Leroux, 

75116 Paris. 


(Le Monde du 1» décembre.) 


— Hélène Mayer, 
son épouse, 

Emmanuel Mayer, 
son fils. 

Ses sœurs et ses frères. 

Ainsi que leurs enfants et petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


— Le bailli prince Guy de Pbugnac. 
Le comte et la comtesse Roland de 
Cbambure, 

leurs enfants et petits-enfants, 

La princesse EOeen de PoUgnac, 

La princesse Seyna de PoUgnac, 
ses enfants et petits-enfants. 

Le comte et la comtesse de Nattes 
et leurs enfants. 

Le prince Henri- MekArôr de Poü- 
guac, 

M. et M" Jacques Dupuy, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le prince Lotus de PoUgnac, 

La marquise de Bagneux, 
ses enfants et oetits-eafants. 


Le prince Edmond de Po U g nac , 
scs enfants et petits-enfants, 

La princesse Thérèse de PoUgnac 
Mascarenhas de Banos, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. le duc et la duchesse de PoU- 
gnac 

et leurs enfants. 


ont la douleur de faire part du rappel & 
Dieu de la 


Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale. 


pri nce s se Guy de POUGNAC, 
néeCiadys Hélène 
Marie Castener Dupuy, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
mfct mTiii du combattant volontaire 
de la Résistance, 
médaille d’argent 
de la Reconnaissance française, 
médaille d’or de la Fédération nationale 
des décoré» do travail, 
grand-croix d'honneur et de dévotion 
et grand-croix du Mérite 
■ de Tordre souverain de Malte, 
pr^nd-ra- m x de runtw çQBstamiinca 
de Saint- G eorges, 


sui ve uu k 28 novembre 1987. 


La c ér émo ni e religieuse aura Beu le 
vendredi 4 décembre 1987, i 11 heures, 
es Téjg2ise SahnrirnmçoisXa vier, sa 
paroisse. 12, place du Président- 
Mîlhouard, Paris-7*. 


Un service reisgieax, suivi de l'mho- 
motion, sera célébré i PoUgnac (Honte- 
Loire)» Je lundi 7 décembre 1987, à 
11 heures. . - . - . 


- Le Vénérahk Maître, 

Les officiers 

Et ks membre s de la respcctabk toge 
• Le Monde * dn Grand Orient die 
France 

ont la douleur de faire part dn passage^ 
l'Orient éternel de leur frère 


Jacques QTJERNÉ. 


On se réunira an créroatorrum du 
cimetière intercommunal de -la 
FantamoSaint-Martm de Valentin, ie 
vendredi 4 dé cembre» è 10 h 45. 


Le présent avis tient tien de 'faire- 
part. 


Gémissons T Gémissons ! Espérons !. 


— M. et M"* Pierre Garraud, ■ 
km» enfants et kur petit-fils, 

M. Jean-Claude Vignes, 

M“ Michelle Vignes, . 

M”* Chantal Vignes 
et son fils, 

ses enfants, petit»«nfants et arrière- 
petit-fEs, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Jacques VIGNES, 
née Hélène Cbarbanneanx, 


survenu à Reims, k 1 ! novembre 1987, 
«fan» sa qoatre-viQgt-douzièiDe * nn ^ 


Les ob6 
nrité, en T» 


> rat eu Ben dans l’ïnti- 
de Vilkn-ADerand. 


Anniversaires 




— Il y a cinq ans nous quittait notre 

. . i -S-r 

chère 

i 

i 

r 

Régine COURTIN- 

.. .. ... 

Celles et ceux qui Pabimknt se sou- i 

viennent. 



— Le 2 décembre 1985. 

Nathalie 

Elle aura toujours vingt-quatre ans. 
Çw| tpirinuffnrif f llMff[l?î 

« Quand U n’y a plus qu’un seul 
monde, où elle est marte, le roman 
csx fini— • 

» Quand la mort sera finie. Je 


Jacques Rouband. 


- M“ Georges GoJdfeü, 
rappelle avec émotion k souvenir de son 
fils tant aimé 

Jacques ORSERO, 

décédé le 1“ décembre 1983. 

Conférences 


Le Centre culturel de la jeunesse fiba- 

nare (CCJL) a rhooneur de vous invi- 
ter i deux rencontres té m oi gn ages ; 

/» rencontre, le mardi I CT décembre, h 
20 h 30, avec Bourbane Alawie, 
cinéaste, réalisateur de » Beyrouth, fit 
rencontre » ; Père Attalah, animateur 
du mouvement culturel <f Amteiias ; 
Georges Corsa, économiste et sociolo- 
gne. u niv e r si t aire et écrivain; Hassan 
Hamade. journaliste, auteur de nom- - 
breux articles sur la noo-viofence an 
Liban ; anima teur, Noram Melhem, , 
juriste et universitaire. 

> rencontre, le vendredi 4 décembre, 
à 20 h 30, autour du docteur Joseph 
Mogated, président de l'Association des 
droits de l'homme au Liban. La pré- 
sence de M. Nawaf Kabara, ini dateur ' 
de la marche pour la paix des handi- 
capés. est prévue pour Fane des deux 
rencontres, arec projection de film (tout 
dépend de l'obtention de visas pour 
venir de Beyrouth en France) . 

Lieu : FIAP. 30. rue Cabanis. 75014 
Paris (métro Glacière). Renseigne- 
ments: Ta (I) 47-46-87-60. 
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- Mathilde Wintenbetger, 

Et tente la famille, 

ont h douleur de faire part du décès de 


mmmxm 


André WINTENBERGER, 
ingénieur rivü des Mmes, 
chevalier de l'ordre tpitirvMi du Mérite, 


pp!l 


survenu te 26 novemb re 1987, è Nancy, 
dans sasoixame-quintTème année. 


Les obsèques ont eu Beu k hmdi 
30 novembre 1987, h 15 h 15, eu J*égBse 
Sainte-Thérèse de Metz. 




1 A rue de Bekbamps, 
57000 Metz. 


Remercïeinents 


- Ne pouvant répo n dr e à tontes les 
personnes qui lui ont témoigné tant rf- 
marques de sympathie et d’amitié i 
l’occasion du décès du 


docteur Pierre AGEO&GES, 


M» NathaBe Ageorges 
leur exprime ici ses remerciements 
émus. 


- MarccDe Maîteon 
Et ses enfants. 


dans rîaeanaefté de répan dre indhri- 
dueUemeat a tous ceux qui se sont asso- 
ôéa ft te m- g àne. ks- prien t de croir e à 


- L isIe-sur-la-Sorgue. 
Angers. EpinaL Besançon. 


10.çx«(7) (xè5fl5) 


12-hxçSI® 


M. Parti Marquis, 
son époux, 

Ses enfants et petits-enfants 
Et toute sa famille, 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
fan du décès de 


!■ SUP 37 - 

5 î?C*) *«(«) 38. 

19.Fxç6(7 1) TXkl 39. 


32. 

33. 

34. Kg2(Ufi) m 

35. M g5 

36- *0(121) f4+ 


40. RxkS f m) 


M- Françoise MARQUIS, 

pun . tro nwj id Fexpressicn de 
kuis sincères remercieinBata. 
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L’électricité à l’ère de l’intelligence 


Sur le marché de l’automatisme, MERLIN GERIN fait face aux besoins réels des utilisateurs : 
pour qu'ils gèrent mieux leur énergie, pour satisfaire leur besoin de sûreté, nous recherchons des 
ingénieurs débutants ou confirmés (3-5 ans d’expérience) : 


Informaticiens Electroniciens 


réf. FLA 28 


réf. CFR 29 


fôERLÎN GERIN, c’est 
19 000 personnes 
travaillant à l'échelle 
mondiale qui, grâce aux 
technologies les plus 
avancées, assurent ia 
parfaite maîtrise de 
l’énergie électrique. 

Le groupe réalise 

8,7 milliards de C.Â., dont 

51 % à l’export. 


Avec des compétences en logiciel, micro- 
processeurs, langages évolués, temps réel, 
génie logiciel, pour des fonctions de : 

• conception • réalisation • maintenance. 
Pour certains postes, une connaissance des 
interférences électro-magnétiques, des 
réseaux locaux, des techniques d’intelligence 
artificielle, de l'électronique analogique, est 
souhaitée. 


Avec des compétences : • en électronique 
analogique et numérique dans un 
environnement électromécanique et thermique, 
ou : • en génie logiciel, ou : • en microproces- 
seurs et une connaissance des interférences 
électromagnétiques et fiabilité. 


Pour l'ensemble de ces postes, la maîtrise de )a langue anglaise 
est indispensable. 

Vos compétences professionnelles, bien sûr, mais aussi vos 
aptitudes à travailler en équipe, le goût de la conduite de projets, 
votre capacité à prendre des responsabilités, vous permettront 
d'évoluer dans le groupe. 


ta maîtrise 

de l'énergie électrique 


Merci d’adresser votre candidature, sous référence 
correspondante, à MERLIN GERIN - Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres - 38050 Grenoble Cedex. 


MERLIN GERIN 




T&fëOffîusâondeFrs'ncc 


jenieur Système 
sez Micro Vax II 




COORDINATION INTERNATIONALE 
ET APPLICATIONS INFORMATIQUES 


ingénieur (X, Télécom, Snpélec.*.) 


TââMfhafcm de France SJV. 
premier dUfascmr en radio et tâêrbtaa 


recherche 






li M ii iii î i I : rtiiSiSS 




son responsable 


gjTransacticns Électroniques, Division du Groupe 
Schlumberger Industries, conçoit et développe des 
équipements de haute technologie dans des domai* 


chargé de proposer des solutions globales et personnali- 
sées à nos clients. 


nés en forte croissance : Cartes à mémoire, systèmes 
de paiement électroniques, terminaux urbains... 


A BESANCON, le Departement Terminaux Urbains et Systè- 
mes installe prochainement un système Micro Va* U gérant 
des re seaux de PC et de HP 64000 


La qualité de ses propositions techniques (matériel et logi- 
ciel) et ses capacités de contacts internes (Marketing, 
Bureau d’Eludes...) et externes (Clients, sous-traitants...} 
seront déterminantes pour le développement de ses res- 
ponsabilités. 

L’Anglais est indispensable JH 


coordination internationale et applications 
Informatiques au service de la 
planification des fréquences. 


3 prendra cooipiate n icnt en charge tes problèmes informatiques spécifiques â ta gestion des 
fréquences des services audiovisuels et assurera les relations avec des administrations fran- 
çaises et étrangères. (1 aura en particulier à participer à (tes conférences internationales 
(missions de plusieurs semaines à prévoir). 


Nous proposons à un Ingénieur dip(ô me. ayant des connais- 
sances en informatique générale et en électronique, de 
prendre une part déterminante à ia mise en œuvre et a révo- 
lution de ce système. Des compétences en matériel DEC 
seraient un atout supplémentaire. 


À moyen terme, il s’intégrera à notre jeune Service Affaires, 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réfe- 
rence 1STUS, à 

SCHLUMBERGER Industries 
Département Terminaux Urbains et Systèmes 
Service du Personne) 

32, rue de Terre-Rouge. 25000 BESANÇON. 


Une formation aux méthodes de planification des fréquences sera assurée. 


Débutant ou première expérience. 3 aura une bonne spécialisation en informatique (base de 
données, COBOL, FORTRAN) ainsi que le goût des contacts et le désir d'ouverture sur le 
monde de la communication Anglais indispensable. 


De récites possibilités d’avenir existent dans 1e groupe pour des candidats motivés. 


POSTE A PARIS. 


Ecrire à : T.D.F. Direction des Ressources Humaines 
21-27. me Barbés. RP. 518, 

92542 MONTROUGE CEDEX. 


Vous êtes débutant ou vous avez une première expérience 0‘ 


INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
SPÉCIALISÉ 

m INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Prenez la responsabilité des problèmes d'organisation et d'informatique indus- 
trielle (gestion, procédés....) de notre usine de Rumilly en Haute-Savoie qui 
produit avec 400 personnes : céréales, produits laitiers et TonimalL 
Vous exercerez votre activité de conseil et de ledherthe d'améliorations en Infor- 
matique. automatismes et productique en liaison avec les différents Services de 
) usine et avec l’appui du Service Informatique du siège social. 

Adressez votre candidature, sous rèf. 1GI. à SOPAD NESTLE, Direction du 
Personnel. A. GIRARD - 17. quai Paul-Doumer 92414 Courbevoie Cedex. 


SOPAD 


Nestlé c'est fort en réussite! 


Euro Disneyland SAR.L C Disney 
diplômé(e) d’études supérieures 


•vec expérience de 7 ans dans l'informatique dont Z & un niveau cadre. 
Bilingue angUis/ français peur : 


- Coordonner mise en place du matériel informatique et assurer suivi, 
m ai n t enan ce et support des applications pour ordinateur central, 
ftuw-ordinaxeurs et ordinateurs personnels (PC) ; 

- Réaliser plan informatique, organiser support bureautique ; 
Conseiller les divisions sur les matériels et logiciels, l'organisation et 
les procédures informatiques. 


Adresser votre dossier de candidature 

(un e.v. en français et un c.v. en anglais) et vos prétentions à : 
EURO DISNEYLAND, S.AJLL, 

Service du Personnel, 

8, rue Copernic, 75116 Paris. 


> A 
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Un volcan sous la mer 


La decouverte et l'exploration au large de la Bartade 
d’à vote» de boae et de méthane 
â 5 000 métrés de profoedeer. 


M XAVIER LE PICHON, 

. de 1’Acadêmte des 
ackawxs, vient depren- 
■ dre possession de sa 
chaire de gêocWiiajxûqae du Col- 
lège de France à laquelle ses paies 
Taraient 6tu en juin 1986. 

Dans sa leçon inaugurale, 
M. Le Pichoo a amplement justi- 
fié le titre de sa chaire. Tout 
bouge, en effet, sur notre planète : 
on s’en est rendu compte depuis 
une vingtaine d’années. La ermite 
océanique se renouvelle en perma- 
nence, entraînant les masses 
continentales dans ses dérives et 
contribuant ainsi à la formation 
des systèmes montagneux; deux 
des couches internes de là Terre 
(le manteau et le noyau externe) 
sont brassées par de karts mouve- 
ments de c onv ec ti on. Sans parler 
des fluides (eau et atmosphère) 
très mobiles par définition. 

M. Le Pïchon ne se contente 
pas de travailler dans son labora- 
toire. Il va «sur le terrain», si 
l’on peut risquer cette expression, 
étant donné qiTfl va voir, en petit 
soo&marin, les fonds océaniques 
se créer (opération Famcnxs au 
milieu de rAÜantîqne en 1973 et 
1974) ou disparaître (fossé hellé- 
nique es Méditerranée en 1979 et 
surtout opération Kaiko le long du 
Japon en 198S). 

Du 20 au 27 sep t em b re dernier, 
la campagne Baresnant, réalisée & 
Test de la Barbade conjointement 
par le Centre national de la 
recherche scientifique et Tlnstïtut 
français de recherche pour 
l'exploitation de la mer, avec le 
petit sous-marin Nautile et le 
bateau Nadir, et dirigée par 
M. Le Pichan et M. Jean-Paul 
Faucher (Centre de Brest) a été 
l'occasion d’une nouvelle décou- 
verte. Four la première fois, sons 
S 000 mètres d'ean, une sorte de 
volcan de boue et de méthane a 
été vu de près et photographié. Ce 
volcan se présente sous la forme 
d’une galette ovoïde de 1 kilomè- 
tre de diamètre dont La surface, 
plus ou motus consolidée, épaisse 
probablement .dé T mètre, est 
ridée par des sillons et dé crètes 
(hautes de 2 & S mètres) concen- 
triques. 

Cette galette est entourée par 
HW. dépression annulaire d’une 
vingtaine de mètres de creux. Son 
« œil » central, de 200 mètres de 
diamètre, a été manifestement le 
siège de coulées de boue très 
récentes. An moment des plon- 
gées, rien ne sortait de cet « œil », 
des thermomètres, qui ont 
été descendus au fond d'on trou 

de carottage, ont enregistré, dès la 

profondeur de 2 mètres la tempé- 
rature de 21 "C, alors que. sous 
5 000 mètres d’eau la tempéra- 
ture de la mer est de 1 *C. L’acti- 
vité du volcan de boue est . sûre- 


ment j nt er n ^ j ttftn^ comme l'est 
celle des volcans analogues 
connus sur la terre ferme. 

Tout autour de Toril — qui lui- 
même est totalement dépourvu de 
vie — est organisée une oasis oh 
cohabitent divers animaux : selon 
un examen préliminaire, la cou- 
ronne la plus proche de Toril est 
tachetée par des tapis de bactéries 
jaunes, d’où émergent des sortes 
de buissons de fils très fins, qui 
sont des hydraires, c’est-à-dire des 
vertébrés très primitifs qui vivent 
en colonies et qui sont cousins des 
anémones de mer et des méduses. 
Au-delà, jusqu’au bord externe de 
la galette, vivent des colonies de 
clams (des bivalves du genre 
Calyptogena , longs de 20 à 
30 centimètres) en position verti- 
cale qui, curieusement, se dépla- 
cent en gravant des sillons dans 
cette croûte plus cm moins consoli- 
dée. Vivent aussi - aux dépens 
des dams — des galathées (des 
crustacés décapodes) et des ané- 
mones de mer. 

Hydraires, dams 
etgabtbéss 

Bien entendu, l’étude dn volcan 
de boue commence tout juste. 
Mais, comme dans le cas des sor- 
ties d'eau chargée de m é thane - 
elles an«d O»™» de vie r epér ées 
dans les fosses marines bordant le 
Japon, — on peut formuler des 
hypothèses provisoires, même si le 
volcan de boue dont il est question 
ici n’est pas sur le prisme d’accré- 
tioû (voir la légende du schéma) 
accumulé dans la fosse des 
Antilles. Ce volcan de boue, en 
effet, est situé au-dessus de la 
pliure de la plaque « Amérique » 
(dont fait partie la moitié ouest 
de T Atlantique) , là où celle-ci 
amorce sa descente (de Tordre de 
2 centimètres par an en moyenne) 
sous la plaquette «Caraïbes», 
c’est-à-dire à quelque 200 kilomè- 
tres à l’est de la Barbade. 

Les- sédiments du prisme 
d-’accrétion- «ont soumis à de 
fortes pressions et ils contiennent 
beaucoup d’eau et de. matières 
organiques (celles-ci sont & l'ori- 
gine du méthane). L’eau, éta nt en 
suppression dans les sédiments, 
circule dans ceux-ci, s’y réchauffe 
(puisque la température croît tou- 
jours avec la profondeur) et sort 
• dès qu’une issue est possible ; la 
montée de Teau à la surface des 
fonds marins étant facilitée par 
tout lé méthane qui y est dissous 
et qui diminue la densité du 
fluide. 

La circulation des bones 
liquides est active puisque les 
boues, dans l’œil, sont à 21“ C. 
D’où viennent des boues ? Forcé- 
ment de loin puisque le volcan est 


situé sur des sédiments qui sont 
peu épais et pas encore com- 
pressés. MM. Le Pichan et Fou- 
cher pensent que l'eau et le 
méthane parcourent au moins 
100 kilomètres, et peut-être beau- 
coup plus, venant dn prisme 
d'accrétion via, probablement, 
l’interface qui sépare les sédi- 
ments consolidés (ceux-ci suivent 
la plaque èam sa plongée) des 
sédiments non consolidés et 
gorgés d'eau (ceux-là- rabotés et 
débités en écailles pour former le 
prisme d'accrétion) . 

L'eau, d’ailleurs, joue sûrement 
le rôle de lubrifiant qui facilite, 
plus ou moins, la plongée (ou sub- 
duction) d'une plaque sous sa voi- 
sine. Les séismes, qui accompa- 
gnent chaque â-coup de la 
plongée de La. plaque sont, très 
probablement, précédât de modi- 
fications des débits de Tean et du 
méthane. Après l’opération 
Kaiko, fl a été envisagé de poser, 
sur les sorties d’ean chaude 
méthanée, des instruments capa- 
bles. de mesurer en continu les 
débits d’eau et de gaz et la tempé- 
rature. 

C’est là, sans doute, une voie à 
développer pour arriver à mieux 
comprendre et peut-être à prédire 
les tremblements de terre fiés à la 
subduction. La campagne Bares- 
liant avait d'ailleurs pour but de 
tester des appareils capables de 
mesurer, & leur sortie, la tempéra- 
ture des fluides et leur potentiel 
électrique (qui varie avec le 
débit). Elle sera sûrement suivie 
de développements importants. 

Le volcan de boue avait été 
repéré au cours de la campagne 
Ensbar qui a eu lieu du 24 août au 
7 septembre. Remorqué par le 
- Noroît, le' Sar, un double sonar 
latéral qui « voit », de chaque 
côté, la topographie des fonds 
' marins avec une précision de 
l'ordre du mètre et tout an long de 
deux bandes parallèles larges de 
' 1 500 mètres chacune, a détecté 
la dépression annulair e dans une 
zone qualifiée déjà d*« anor- 
male » par le géophysicien britan- 
nique Graham Westbrook lors 
d’une campagne antérieure. 

Le volcan de boue, étudié pen- 
dant Baresnant, n’est pas un phé- 
nomène isolé. Lies systèmes analo- 
gues ont existé à terre dans lHe de 
la Barbade située sur le sommet 
dn prisme d’accrétion épais, là, de 
15 ou 20 kilomètres. Et de multi- 
ples volcans de boue ont été 
r ep érés sons la mer dans la même 
zone et au-delà vers Tobago, le 
delta de TOrénoque et le long de 
la côte vénézuélienne. En outre, 
ont été vues, lors de Baresnant, de 
nombreuses « cheminées », 
hautes parfois de 30 ou 40 mètres, 
faites de concrétions de carbo- 
nates. Ces cheminées marquent 
des sorties d’ean chaude et de 
méthane : leur voisinage immé- 
diat est habité par des clams qui 
mangent les bactéries rivant du 
méthane. 

YVONNE REBEYROL. 


Bactéries jaunes 
et buissons tf hydraires 


Colonies de clams 



Fonds sédnnentaire contenant 60 à 70% d’eau 


Volcans des 
Petit» Affilie: 


Bassin sédsnentare 

/LÀ BARBADE 

\ 


Sédiments ancrons 
trèsEféfaïwis 



-Sédiments récents 
débités en écadtes 
(prisme d'accrétion) 

Volcan de boue 
[et de méthane 



, . „ - recouverte de deux couches de sédiments : une couche mfe- 

Une plaque océanique ^ ^ de leur eau et sont donc plus ou moins consolidés ; 

are, où les sédiments ontdéjà^ perdu ™Knr^ or «cs d’eau. Au cours de la plongée sous la plaque 

j couche Sl ^5 ure v2- lorsqu'elle Ist suffisamment épaisse, est rabotée et débitée en 

siM, cette couche supêneun: de en discrétion _ du» Ut fora qui 


SECTEURS DE POINTE 


L’INRA et ses partenaires 


Les entreprises participent à la formation 
des jeunes agronomes. 


n ARTENARIAT* : tel 
gM II semble être le nou- 
€€ WT veau mot d’ordre de 
\\| l’Institut national de 
recherche agronomique (INRA), 
à en cr o ire les propos tenus devant 
la presse, jeudi 26 novembre, par 
le président de l’organisme, 
M. Jacques Poly. Certes, les 
industries sont loin d’être des 
inconnues pour l’établissement 
qui dispose actuellement d’un 
- port efeuill e - de quatre cents 
contrats divers signés avec des 
entreprises, pour une valeur totale 
de 40 milli ons de francs (1). 
A considérer l’ensemble de la 
filière agro-alimentaire (dqpuis la 
fabrication des semences, des pro- 
duits phytosanitaires et T alimen- 
tation du bétail, jusqu’à la pro- 
duction agricole et la 
transformation industrielle des 
produits), *40% de nos cher- 
cheurs ont une quasi-vocation de 
chercheurs industriels », dit 
M. Poly. Mais ce dernier veut 
développer encore ce partenariat, 
en particulier dans le domaine de 
la formation par la recherche. 

Profits 
à long ternie 

‘Far le biais de toute une pano- 
plie de bourses — notamment les 
fameuses conventions indus- 

trielles de formation CEFRE, — 
l’INRA accueillait déjà chaque 
aimée quelque trois cents jeunes 
chercheurs. Il va désormais faire 
plus encore : fl rient d’inaugurer 
nn« formule originale de bourses 
de thèses financées à 50 % ou plus 
par des entreprises, des régions et 
des collectivités locales, et Tinter-, 
profession (regroupements' 
d’entreprises par filières agro- 
alimentaires). Du Pont de 
Nemours-France prend même & 
sa charge la totalité dn finance- 
ment de trois thèses dans un 
domaine qui ne le concerne pour- 
tant pas directement, puisqu'il 
s’agit de recherches sur les 
céréales- Générosité gratuite de la 
part de cette société qui dépen- 
sera à cette fin 2 ,5 minions de 
francs sur trois ans ? « Mécénat 
Intelligent », répand le président 
de Dn Pont-France, M. Edaard 
Van Wety, qui souligne la « déter- 
mination * de son groupe « à être 
un partenaire solide et fiable du 
monde agricole français ». 
L'entreprise qu’il dirige ne tirera 
en effet aucun profit direct de 
l’opération, mais *elle a tout 
intérêt à ce que ses clients, les 
agriculteurs, soient prospères ». 

Lancé en juin dentier, l’appel 
d'offres pour ces nouvelles 
bonnes a recueilli cent ringt-ïntit 
candidatures et les quarante-six 
jeunes qui ont été sélectionnés 
sont entrés dans les^ laboratoires 
en septembre. L’affaire a été ron- 
dement menée, et -le nombre 
d*> élus * a été volontairement 


limité par les responsables de 
1TNRA qui ont voulu avancer 
« prudemment ». Ils comptent 
d’ailleurs augmenter progressive- 
ment le nombre des boursiers nou- 
velle manière, qui pourraient être 
cinquante ou cinquante-cinq 
l’année prochaine, et faire en 
sorte que, d'ici à trois ans, la pro- 
cédure atteigne son rythme de 
croisière. 

L’opération étant aujourd'hui 
jugée comme un « succès » par 
1TNRA, M. Poly aurait donc tout 
pour être un patron d'organisme 
heureux s-’il ne se souciait du bud- 
get qui rient de lui être alloué 
pour 1988. M. Poly s’accommode- 
rait de ces crédits « serrés ». en 


dimin ution de 0,4% en francs 
courants par rapport à Tannée 
précédente. II s’inquiète, en 
revanche, beaucoup plus de la 
s u ppre ssi on de quatre-vingt-douze 
postes d'ITA (ingénieurs, techni- 
ciens et agents administratifs) et 
notamment de celle de vingt- 
quatre postes d'ingénieurs. « Ces 
derniers jouent un rôle essentiel 
dans la transmission de notre 
savoir aux petites entreprises, 
souligne-t-fl. A une époque où Von 
concentre nos moyens sur les 
pistes du futur et où Von souhaite 
une plus grande diffusion des 
technologies . diminuer te nombre 
des ingénieurs est un contre- 
sens. » 

ELISABETH GORDON. 


(1) Le budget alloué par TEtat à 
FTNRA pour 1987 est de 2^ milliards 
de francs, dont 70 % Bout consacrés au 
frais de personndL 


lemain 


LA RETRAITE 
EN ACCÉLÉRÉ 

Un système-expert destiné 
à traiter plus rapidement tes 
dossiers de retraita a été réa- 
lisé par la société Cogratech 
pour te compte de flGIRS (Ins- 
titution générale interprofes- 
sionnelle de retraites des sala- 
riés). En fonctionnement 
depuis peu, ce système 
expert dénommé SAOR (sys- 
tème d'aide à l'orientation), 
permet d'effectuer des recher- 
ches automatiques dans des 
fichiers volumineux 
« dégradés» et de retrouver 
tes dénominations exactes des 
sociétés où ont travaillé tes 
salariés tout au long da leur 
via professionnelle. La liquida- 
tion des retraites s'en trouve 
donc acc é l é r é e. C'est la pre- 
mière fois en France qu'un 
système expert est appliqué à 
la gestion des retraites. 

L’UNIVERSALITÉ 
DE LA BIOTINE 

Vitamine essentielle, ta bio- 
tine (vitamine B8 ou H) inter- 
vient dans la métabolisme des 
glucides, des lipides et des 
acides aminés. Ète est large- 
ment utffisée en afimentation 
humaine et animale (supplé- 
ments vitaminiques) ainsi 
qu’en cosmétologie (produits 
capillaires). Les procédés de 
production par voie chimique 
classique étant longs et coû- 
teux, un système microbiolo- 
gique de production de triotâw 
a été mis eu point par Trane- 
gône, en collaboration avec 
èfippon-Zéon. 

A cet effet, R a été procédé 
au dônage et è l'expression 
d'un gène (b Bio-6 gêne) du 
bacüta sphaericus - qui pos- 
sède la propriété de prodkàra 
la biotine en grandes quan- 


tités - dans le bacâle escho- 
rischis coBL 

Le marché mondial de la 
biotine est évalué è quelque 
1 00 m0Bons de dollars. 


DE LA GRENOUILLE 
AUX ANTIBIOTIQUES 

Au National Instituts of 
Chèd Health and Human Deve- 
lopment de Bethesda (Etats- 
Unis}, le docteur Zaskrff et ses 
collaborateurs ont isolé une 
nouvefle famille de puissants 
antibiotiques dont les pro- 
priétés anti-infectieuses et 
cicatrisantes ouvrant d’inté- 
ressantes perspectives. Tout a 
commencé par l'observation 
faite par te docteur Zaskrff sur 
une espèce africaine de gre- 
nouflle qui! avait «opérée» 
pour lui retirer tes ovaires : 
bien que l'animal évolue dans 
un milieu pollué, ta cicatrisa- 
tion de ta plaie était parfaite. 
Quel était donc son système 
de défense ? Us finirent par 
isoler, dans un broyât de la 
peau du ventre de ranimai, 
des peptides qui se révélèrent 
très actifs contre de nom- 
breuses bactéries (staphyloco- 
ques, streptocoques, entéro- 
bactéries. certains 
protozoaires, ainsi que les 
parasites responsables du 
paludisme) et faefles è synthé- 
tiser. Cette nouvelle famille fut 
dénommée « magainines » 
(d'un nom hébreux signifiant 
bouclier). Le traitement des 
brûlures est Tune des pre- 
mières applications envisa- 
gées. Le docteur Zaskrff sug- 
gère en outre que les 
magainines pourraient aider è 
expliquer révolution réussie 
des amphibisns ou d'autres 
animaux aquatiques et pour- 
rait être à ta source de l’usage 
traditionnel des grenouilles 
dans les médecines popu- 
laires. 




CONCOURS INSERM 

institut National de la santé etde la Recherche Médicale 


Ouverture de 32 postes 
de directeur de rediercfie de 2*“ 

pour les candidats extérieurs 
et les chargés de recherche de l'organisme. 


a 


Date limite de retrat des d^ers 

Date limite de dépôt des dossiers : 18 janvier 1988. 


Pour retirer les dossiers de candwature, à partir Ai mojsde 
décembre et connaître la répartition par dtedpênescles postes 
ouverts, s'adresser au Bureau des concoure Chercheurs 

101 , nie de TOtoiac 75654 Pars cedex 13 

Tél. 45J34.14A1 postes «61. 4362, 4363, 4364 et 4565. 
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SCIENCES ET MEDECINE 


La réglementation de la procréation artificielle 


Sm$ n eatrettea accordé as Morte, Mme Michèle Barzach, 


L A procréation médicalement 
assistée sous ses différentes 
formes (insémination artifi- 
delle avec donneur, féconda- 
tion in vitro, conservation des 
endnyons h a main s par congélation) 
et le diagnostic prénatal vont, pour la 
première fois, être réglementés en 
- France. Une série de textes (trois 
décrets et deux arrêtés) seront 
soumis, le 15 décembre prochain, au 
Conseil supérieur des hôpitaux puis 
an Conseil d’Etat. Le montage juridi- 
q ue ai nsi constitué définit le premier 
cadre réglementaire pour ces acti- 
vités médicales qui font, depuis quel- 
ques années, l’objet d’un développe- 
ment considérable. » Je souhaitais 
que les centres de procréation médi- 
calement assistée et ceux de dlagnos- 
tie prénatal aient des agréments et 
qu’on ne laisse plus proliférer ces 
centres sans aucun critère, sans 
aucun contrôle, nous déclare 
Mme Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé et de la 
famille. Nous devons avoir des 
repères qualitatifs et quantitatifs. 
On sait, en effet, qu’ aujourd’hui cer- 
tains centres de PMA peuvent avoir 
des résultats positifs et que d’autres, 
par contre, n’ont, quoi qu’il arrive, 
aucun résultat. Or Û s'agit là de quel- 
que chose de très difficile à vivre 
pour les couples et pour les femmes. 
C’est, d’autre part, une activité coû- 
teuse pour la collectivité, et il n’est 
pas normal que nous laissions proli- 
férer des systèmes d’efficacité iné- § 
gaux. Déplus, ces activités se doivent 8 
d’être p r atiquées avec les meilleures 1 
conditions d’installation matérielle m 
a avec les meilleures compétences. * | 

Mme Barzach veut également que 
l’ensemble de ces centres suent doré- 
navant réparti de manière harmo- 
nieuse et que leur création ne soit pas. 
rramn«i c’est le cas aujourd'hui, tota- 
lement libre. « Il est par exemple un 
peu étonnant, explique-t-elle, de voir 
une ville comme Nice, où l’on sait 
qu’il existe une forte proportion de 
personnes âgées, dotée de quatre ou 


cinq centres de PMA » Ces acti- 
vités pourront toutefois continuer à 
être pratiquées dans des structures 
publiques et privées (lucratives et 
non lucratives). 

Le dispositif réglementaire com- 
porte la création d’une nouvelle struc- 
ture baptisée « Commission natio- 
nale de médecine et de biologie de la 


principes éthiques applicables en la 
matière ». Cette commission sera 
composée de représentants de l'admi- 
nistration et de professionnels. Elle 
sera d’autre part partagée en deux 
sections, l’Une pour le diagnostic pré- 
natal, l'autre pour la procréation 
médicalement assistée. Dans ces 
deux sections prendront place un 
représentant non médecin du comité 
consultatif d’éthique ainsi qne le pré- 
sident de la commission d’éthique du 
conseil national de Tordre des méde- 
cins. Après avis de cette commission, 
c’est le ministre chargé de la santé qui 
accordera ou non les autorisations qui 
seront dorénavant nécessaires pour la 
pratique de ces activités. 

Ces activités pourront être prati- 
quées dans des etablissements sani- 


diagnostic prénatal, les examens réa- 
lisés chez l’enfant à naître devront 
être effectués dans les laboratoires et 
les services de biologie médicale 
publics et dans les laboratoires privés 
d'analyses de biologie médicale qui y 
auront été autorisés. 

L'ensemble des décrets et des 
arrêtés sera publié début 1 98S. et les 
premiers agréments accordés dans les 
mois qui suivront. L'une des princi- 
pales questions posées concerne le 
nombre total des centres qui seront 
autorisés à fonctionner et — consé- 
quence - le nombre des centres de 
PMA qui devront impérativement 
fermer leurs portes. On compte 
aujourd’hui, outre les vingt CECOS 
(centres d’étude et de conservation 



ment nécessaire, explique-t-elle 
aujourd'hui. Pour l’heure, il existe 
beaucoup plus de centres publics que 
de centres privés L’équilibre devra 
rester le même Beaucoup de choses 
dans ce domaine doivent être faites 
dans des établissements publics. Les 
centres privés devront répondre aux 
mêmes exigences et aux mêmes com- 
pétences que celles qui seront impo- 
sées aux centres publics. Cela en 
limitera le nombre. Si je veux aller 
très vite dans ce domaine, c'est que je 
sais qu’il y a chez certains une forte 
tentation de créer de nouveaux cen- 
tres, en particulier dans le privé, 
alors que je ne veux pas les voir se 
créer. - On assiste en effet. ici, à une 
inquiétante dérive. Proposée initiale- 
ment pour pallier les stérilités fémi- 
nines. la fécondation in vitro est deve- 
nue souvent - près de 50 % des cas. 
estime le professeur Jacques Tes tan 


(hôpital Antoine- Beclêre. à Cla- 
mait) - non plus une thérapeutique 
de la stérilité, mais une nouvelle 
méthode plus rapide pour obtenir une 
grossesse. C’est le même souci 
d'urgence qui anime le ministre 
chargé de la santé, concernant le dia- 
gnostic prénatal, activité où l’on 
observe, selon elle, les premiers 
signes, là encore, d’une inquiétante 
dérive. Certaines informations lais- 
sent en particulier supposer qu'un tel 
diagnostic permet d'ores et déjà (en 
associant des examens comme un pré- 
lèvement de trophoblaste et le caryo- 
type) de connaître le sexe du fœtus à 
un stade relativement précoce de la 
grossesse. Un stade où l’interruption 
volontaire de grossesse est encore pos- 
sible si elle n’est pas toujours légale. 

J.- Y. N. et F. N. 


reproduction ». Cette commission 
« donnera un avis sur les demandes 
d’autorisation des équipes pour pra- 
tiquer les actes de PMA ou de dia- 
gnostic prénatal ». Elle se pronon- 
cent, en outre, - sur la qualification 
et la compétence des équipes * et vtü- 
iera • au respect par ces équipes des 


taires publics et privés, et Hans des 
laboratoires eux aussi publics et 
privés. Les locaux devront faire par- 
tie d’un service de gynécologie obsté- 
trique doté d’une structure chirurgi- 
cale. Un rapport annuel d'activité 
sera demandé à ces centres. De la 
même manière, en ce qui concerne le 


du sperme) spécialisé dans l'insémi- 
nation artificielle avec donneurs, plus 
d'une centaine de centres de féconda- 
tion In vitro. M“ Barzach avait déjà, 
pour sa part, estimé à « une quaran- 
taine » l'effectif total nécessaire des 
centres de fécondation in vitra - Une 
évaluation des besoins est absolu- 


CECOS à l’abandon 


Depuis leur création, Q y a quinze ans, 
aucun texte n’a donné aux Centres d’étude 
et de conservation des œufs 
et dn sperme (CECOS) un statut officiel. 



Q UINZE MILLE enfants 
sont nés en France depuis 
1973 par insémination arti- 
ficielle dn sperme de don- 
neur grâce â la Fédération fran- 
çaise des CECOS (Centre 
d’étude et de conservation des 
œufs et du s per m e ). Depuis cette 
date, vingt CECOS ont été créés 
dans les CHU de France permet- 
tant Forgamsation d’une structure 
nationale exemplaire. Chaque 
centre recrute des donneurs béné- 
voles et anonymes, mariés et pères 
de famille. Ces donneurs accep- 
tent de subir une enquête généti- 
que, un prélèvement de sang pour 
l’étude des chromosomes, la séro- 
logie du SIDA et de la syphilis. 
Ces sept cents nouveaux donneurs 
annuels permettent deux mille 
naissances par an chez les 
trois mille couples demandeurs 
représentant 1 % des mariages 
annuels. Depuis 1 985, plus de 
deux mille donneurs ont subi un 
dépistage d e la c ontamination par 
le virus du SIDA. Aucun cas de 
séropositivité n’a été signalé. 

La structure pluridisciplinaire 
que constituent les CECOS s’est 
fixé des règles éthiques, et une 
commissi on nationale de réflexion 
s’est mise en place pour poursui- 
vre la réflexion compte tenu de 
l'expérience et des nouvelles tech- 
niques apparues comme la congé- 
lation d'embryons ou d’ovocytes. 

Un comité scientifique anime 
la recherche de la Fédération en 


particulier en matière de conser- 
vation des gamètes par le froid. 
D’autre part, un groupe de travail 
réfléchit aux problèmes psycholo- 
giques des demandeurs et des 
enfants. 

Les médecins des CECOS, bio- 
logistes, cliniciens, psychologues, 
généticiens, ont fixé des règles de 
fonctionnement médical, n'accep- 
tant en traitement que les couples 
stériles et refusant les femmes 
seules (veuves ou célibataires), 
les homosexuels. L’idée est de ne 
traiter que les stérilités et de ne 
pas médicaliser ce qui n'a pas à 
l’être en respectant l’enfant à naî- 
tre qui a besoin pour son dévelop- 
pement psycho-affectif d’un père 
et d’une mère. 

La Fédération- permet égale- 
ment l’autoconservation du 
sperme à des sujets qui vont subir 
un traitement qui les rendra peut- 
être stériles. Cette solution leur 
donne l’espoir d'une paternité et 
donc d'une guérison possible au 
début de traitement d’un cancer. 

En revanche, la Fédération a 
toujours refusé l'autoconservation 
du sperme d'un détenu désirant 
avoir un enfant pendant sa réclu- 
sion jugeant que le problème de la 
vie sexuelle des détenus était du 
ressort de la société et n’avait rien 
à voir avec un problème médical 
de stérilité. Aujourd’hui, les 
CECOS congèlent les embryons 
et participent aux dons d’ovocytes 


ou d’embryons dans le même 
esprit. 

Les CECOS ont ainsi, à leur 
manière, essayé d’apporter une 
solution à certains problèmes 
médicaux de stérilité, en évitant 
de faire de ces techniques un nou- 
veau moyen de procréation. Ces 
médecins ont intégré les soins, les 
règles éthiques et le progrès scien- 
tifique. Cette structure est unique 
au monde. Le rapport anglais, 
Warnock la cite en exemple. Le 
Congrès américain dans une com- 
mission officielle s’intéresse à 
cette structure inexistante outre- 
Atlan tique. 

En France, malheureusement, 
rien n’a été fait pour reconnaître 
officiellement cette organisation. 
Associations loi de 1901, les 
CECOS fonctionnent depuis 
quinze ans sans qu'aucun texte 
leur donne un statut officieL 
Aucune reconnaissance non plus 
sur le plan financier, si ce n’est la 
fixation des prix des paillettes de 
sperme, ce qui les conduit pro- 
gressivement à une asphyxie 
financière en raison de l'améliora- 
tion du rendement de leur techni- 
que (il faut, aujourd’hui, 20 % de 
paillettes en moins pour obtenir 
une grossesse qu’il y a cinq ans). 

La Sécurité sociale laisse égale- 
ment à leur charge la conserva- 
tion du sperme des patients qui 
vont subir un traitement stérili- 
sant pour cancer, le prix de ces 
conservations n'étant pas pris en 
charge. 

A l’heure où le gouvernement 
réglemente la procréation médica- 
lement assistée, à l'heure où l’on 
invite les médecins à prendre des 
initiatives, des responsabilités 
éthiques et économiques, pour- 
quoi les pouvoirs publics refusent- 


ils obstinément de reconnaître de 
manière officielle une telle struc- 
ture? 

Professeur JACQUES LANSAC. 
président de la Fédération française 
des Centres f études de conservation 
des œufs et du sperme (CECOS) 


UNE PREMIERE DIGUE 


L A réglementation de l'activité 
des équipes spécialisées 
dans la procréation médicale- 
ment assistée s'imposait de 
manière urgente. Annoncée de 
longue date, mise effectivement 
en chantier H y a plus d'un an (le 
Monde du 25 septembre 
1986). cette réglementation 
sera donc effective en 1988. 
L'initiative de Mme Barzach est, 
à plusieurs égards, positive. Elle 
permet tra , en particulier - du 
moins peut-on l'espérer, - de 
mettre un terme à l'inquiétante 
dérive à laquelle on commençait 
à assister: inflation des actes 
médicaux, efficacité très diffé- 
rente selon les équipes, indica- 
tions de moins en moins rigou- 
reuses, etc. 

D'un strict point de vue éco- 
nomique. la pratique de la 
fécondation ht vitro ne pouvait 
plus être laissée à le seule initia- 
tive de gynécologues- 
accoucheurs désireux d'ajouter 
une nouvelle et fructueuse tech- 
nique de pointe à leur arsenal 
thérapeutique. Les propos clairs 
autant que courageux tenus 
aujourd'hui par Mme Barzach 
(ancienne spécialiste de gynéco- 
logie exerçant en secteur libéral) 
sur les disparités observées 
entre le public et le privé, tout 
comme les fermetures déjà 
annoncées d'un nombre impor- 
tant de centres spécialisés, ne 
manqueront pas de susciter de 
nombreux remous au sein de la 
communauté médicale. 

Pourtant, et quelles que 
soient l'importance et l'utilité 
du dispositif qui va se mettra en 
place, 3 est clair que celui-ci ne 
fournit que des solutions provi- 
soires. Outre le tait qu'il laisse 
une place au secteur privé à but 
lucratif et qu'il ne confère aucun 


statut officiel aux CECOS, 
structures non lucratives à bien 
des égards exemplaires, 
aujourd'hui menacés d'asphyxie 
financière, le programme de 
Mme Barzach est limité parce 
qu'il est d'ordre réglementaire. 

C’est ainsi qu'il ne pose 
aucun principe éthique et qu'H 
ne donne aucune directive 
quant aux indications médicales 
de ces actes, ces dispositions 
étant du domaine de la loL c La 
loi viendra en son temps, confie 
Mme Barzach, c'est une ques- 
tion d’années. » Il y a, selon 
elle, encore un problème de 
sansibifisation collective, et la 
société française, qui, dit-elle, 
n’a toujours pas accepté dans 
son ensemble (a légalisation de 
l'IVG. n'est pas prête à se pro- 
noncer sur les questions essen- 
tielles que soulèvent les pro- 
créations médicalement 
assistées. Ces techniques 
devront-elles ne bénéficier 
qu'au couple (et quelle est la 
définition du couple ?) stérile 
(et quelle définition donner de la 
stérilité ?) ? Devront-elles être 
basées sur le don (de spermato- 
zoïdes et d'ovules) anonyme et 
gratuit 7 

Les choses pourraient peut- 
être avancer plus rapidement 
«tue prévu. Déjà, un consensus 
semble commencer à se dessi- 
ner à l'échelle européenne. Mais 
l'Eglise catholique, toujours 
opposée à la fécondation in 
vitro, campe obstinément sur 
ses positions. Cette nouvelle 
forme de lutte contre la stérilité 
rencontrera-t-elle demain les 
mêmes obstacles que ceux sus- 
cités hier par l’IVG 7 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI. 
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DANS L£ CADRE DE GRANDS PROJETS 

Au tout premier rang de la compétition internationale, THOMSON 50NTTRA ACTIVITES 50US-MAWNES 
conçoit et dévdoppe des systèmes de détection sous-marine Migrait les technologies les pfc* manoôes. 

Dcn te coie des grands prograiranes nationaux et export cpi nous sort confiés, notre Département d’ARCUEH. 
sawhaite renforcer les équipes et recherche : 


INGENIEUR ACHATS 


Roi ta c hé au Re ap cnsdbb des Achats, vous assurez rentière r e spans t Afté des contrats d’achats 
<rf de sous-traitance en matière de composants é l e ctroniques, circuits imprimés, logiaeb, matériels 
et m têntencn ce informatique, représentent un budget annuel de 100 MF, Négociation et suivi des 
contrats, évaluation des fournisseurs français ou ét ro n y ei s et hitei f a c e avec les ufïsatews sont les 
prindoaux axes de votre mèssoru 

Plus encore que votre formation, ce sont vos quafitôs dlxjmme de terrain et vos talents de négociateur 
mis en oeuvre au cours d’une cCzaine d’armées cf expérience dans un domcane Militaire; qui vous 
permettront de réussir dans cette fandiom Angk» inclispenscAJ^ Réf S21 24/lM 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


En étroite collaboration avec le Re sponsa ble de t Affaire. vous prenez en charge le suivi de rindustri- 
abation et vous coordonnez faction des Afférents services : laborato i res rf études et de conception, 
équipes dTndustriafcation— 

Ingénieur de formation A et M au équivalent, vous possédez 3 à S ans d’expérience en électronique 
ou électromécanique. Vas réefles qualités de memager vous permettront de vous imposer auprès 
de vos différents interlocuteurs et d’évoluer rapidement vers b responsafaJrté tf affaires. Anglais 
mdtspensable. RéE92125/lM 

Si vous sauhdlsz contribuer à b réussie de nos projets, adressez sans tarder votre candidature en précisant 
b référence du poste choisi à NathrAe HUUE - THOMSON HNWA ACTIVITES SO US -MA IN ES 
1 avenue Aristide Briand- 94117 ARCUBL 

O 1HOMSON-CSF 


Pour concevoir un système d'information qui s'inscrit dans un nouveau schéma directeur 
ambitieux et résolument tourné vers i 'avenir. 




DE 

PROJET 


Vous êtes certes un professionnel de l'informatique {vous avez déjà développé 
des projets sur gros système IBM dans un environnement bases de données, 
transactionnel et méthode) mais vous êtes surtout une personne de relation, de 
communication et un véritable patron d'équipe. 

Nous, puissant groupe financier, pouvons vous donner l’opportunité 
d'exercer vos vrais talents de chef de projet responsabilisé face à nos utilisateurs 
exigeants et de haut niveau. 

Ingénieur de formation, 28/30 ans environ, vous êtes celui ou celle qui saurez nous 
convaincre de votre aptitude à encadrer, animer et motiver une équipe. 

Le lieu de travail est situé en proche banlieue Sud de Paris. 

Veuillez adresser curricufum-vitae. lettre manuscrite et prétentions 

sous réf. : 1 II 7 M. à notre Conseil qui vous garantit une totale confidentialité. 

Catherine GIBOIN - Tour Maine Montparnasse - 33, avenue du Maine 
BP 1 12 - 75755 PARIS Cedex 1 5. 




i 



réunies se stimu- 

T^fei permettent d’aborder aujourd’hui le marché avec de 
nouveaux atouts déterminants. Unisys France, c'est 2000 person- 
nes, une unité de fabrication en Normandie, un bureau d'études 
avec 120 chercheurs, et la fierté de figurer parmi les cent premiers 
Seatrartateurs français. Que ce soit dans les secteurs Finances, 
^^^^n^tCommerce ou Public nous disposons désormais d'une 
pour proposer des solutions complètes et 
originatœ^^^^É^^ierchons pour étoffer les équipes de nos 
agences pri^ra^^^^^^^d'aiTaires Grands Comptes. Vous 
disposerez d'im^^p^p^i^^ÿqpiivé pour réussir, d'une 
structure prêtes à s'investir 

pour saisir nos opportuim^^^^p^^pl^^^m. 

Des postes sont à pourvoir à 
Paris, Strasbourg et Toulouse. 

Pour un premier contact sous réf. 1 
Marine STANDERA, DIRECTION EŒSt, 

HUMAINES, Boulevard de l’Oise 95015 CERk 
CEDEX Tel. : 30 31 92 42. A 


-a 


UNISYS 

informations sur la compagnie disponibles sur minitel 36.14 U1S. 



ALTRAN 


ALTRAN TECHNOLOGIES est une SSII ayant une 
forte croissance (plus de 60 % par an depuis 5 
ans}, une bonne rentabilité (de fondre de 9 % net 
depuis l’origine), atteignant en 1967 110 MF de 
C -A. et 300 personnes (dont 90 % d'ingénieurs et 
Cadres). 

Compte tenu de ces résultats, la Société a été 
introduite au seeond marché boursier le 20/10/87 
afin de lui donner les moyens supplémentaires 
pour poursuivre le môme rythme de croissance 
et de rentabilité. 


Nous recherchons, pour participer à notre développement, 
un nouveau 

RESPONSABLE DE DEPARTEMENT 

manager d’un centre de profit autonome, i! a un rôle technique, 
commercial et d’encadrement. Intéressé à ses résultats après une 
première période, il peut atteindre une rémunération très motivante. 
Lejeune INGENIEUR recherché a environ cinq ans d'expérience. 
Il a déjà encadré une équipe et a nécessairement une expérience 
TECHNICO-COMMERCIALE, acquise chez un constructeur ou chez 
un distributeur de logiciel technique 

Merci de nous adresser votre C.V., en rappelant sur renveloppe la 
référence KM 7N ou de nous contacter par MINITEL en faisant le 361 5 
Code CGSINFO. 

ALTRAN TECHNOLOGIES 58, bd Gouvion-Salnt-Cyr - 75017 PARIS. 



Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Optimiser te traitement 
des fluides industriels 


Prospecter une clientèle dlndastrids. étudier les besoins; définir les presta- 
tions, assurer un suivi technique et développer un large secteur en toute 
autonomie, teBeestlzresponsàbUMder 

Ingénieur d'application 

qne rectterche une BEate française d’on groupe momBalkader dans le 
traitement des Suides industriels. 

De formation ingénieur (papier, chimie,-) il possède une expérience de 
quelques années-dans une fonction shnilano. Il£aü preuve de rigueur et 
d’autonomie. 

Poste basé en régioa nantaise. 

D’autres postes seront à pinnvoir uhérievrernent sur d'autres régions. 
Eernœsous référence 711041 /IM 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, me do Bx- 75007 Paris 


Ingénieur - chef des ventes 
corps gras industriels 

NOUVELLES HUILERIES ET RAFFINERIES MASSIUA. 225 per- 
sonnes filiale du GROUPE SAINT-LOUIS, nous avons line acti- 
vité de production et de commercfofflsafion de coips gros 
destinés à la grande consommation et aux industries agro-aS- 
mentaires. Nous cherchons aigourtfhul notre CHEF DES 
VENTES - INDUSTRIES FRANCE. U doit accompagner ce mar- 
ché de produits semi-finis, soumis aux variations importantes du 
hading. en suivant de façon très étroite le marché des matières 
premières, en établissant quotidiennement les prix de revient et 
les prix de vente, et en assurant me présence quotidienne 
auprès d’une clientèle de très grandes marques (biscùitiers, 
chocolatiers, blscottiere, industries cosmétiques, etc.) quH entre- 
tient et développe. 

27-35 ans. de formation ingénieur (chimiste, agronome, spécia- 
liste corps gras : ESACG...), vous avez acquis varié expérience 
commerciale dans une industrie agro-aSmentaiiB ou voisine de 
ce secteur, ou chez un courtier. 

Nous vous remercions d’adresser varie dossier de candidature, 
sous la référence 602. à Catherine de la Roche Safrit André - 
JACQUES TDflER SA. - 7. rue de Logettxich - 75017 PARIS. 


jacques fixier s.a. 


UUBUBREnESYNTEÇu 














imtfi 1 IGENCE ARTIDCIE^E 


Un leader et des experts 

Cespoejœ s’adressent à des Ingénieurs (X, ECP..ENST, ESE_) 
wi TnfeBigance ArtifideJte, motivés pour travaOer dans un 
environnement humain et technique de grande 

CHEF DE SERVICE INGENIEURS 

Dans une grande entreprise, pla- Dans f équipe "Inteffigence Artffi- 
eée sur des secteura stratégiques, défié" du Grouœ SYSEci voir 


vous encadrez une équipe d'envi- 
ron douze ingénieurs de haut 
niveau : ceux-ci apportent leur 
appui à râtude et à la réalisation 
de grands projets (réseaux com- 
plexes, systèmes dTnforniabon, 
systèmes de commandement) 




Vous assurez une fonction tech- 
nico-commerciale pou* promou- 
voir votre service. 

lieux de travai : Sud-Ouest Paris 

Réf. S 726 


- — r r ~ 
principalement avec ART. 

Vous avez acquis des connais- 
sances en: U SP, techniques de 
■"■fMiqn 'et de prototypage 
rapide en langage objet 
L'ampleur et Tkitérôt des 


fwAf 5 un développement de car- 
Tiôre d’expert dans cette «fisc»- 


de frmfl : SeJnt-Cloarf - 


Rôt 299 


Merd d'adresser votre candfclalure sous la réf. choisie à 
SYSECA SELECTION - 315, Buraaiixdela CoS? 
92213 SAINT CLOUD Cedex. 


r. . 
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" Monda, point de rencontre des grandes — ^ 


’flfcftï 
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■Mfcaosfc 
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mutants 


Klustriels 


Ho 1 sot le marché des 

dT^'rbbfaetterifi 

(TAffsires pour traaer j^ 
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«tixier s.a. 




Ëm&e en place 
^automatisés 
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SONOViSION 


DE Nüüvemua 


asa 


Mnus recWdWW «mâtlance cfou OWiniîflM; whnokxaos- 


— ^utam vais do nou» 


^' ,rK ^£S«ï^^vo U , pbrterave**» noo^ho^on.- 

♦ p**>* ■* munSra * ,n ^ 

.ggW^^SUS^.' 



f^^&SSialne. 

TMWVKSAILLES. 




IM 2 MHU * 141 1 


mitlèrèseBrtouS 


:S ™ B3 - -rsfflSSR^^ 

«sgaasseSBa 1 

ingénu» ^«ggSminde pays. 

U.IM 4 C man tel 


“"T d'un grand nomu.* - 

«« on tête quantité de projets mgh teen. 



T ^i a International Classitied Adyertismg 

X.O. A- NEW YORK_ 


— IMPOWAmeROUreFRWICAB 

à voœtëon Intemattonate 

^SKïïS^ 

-> DCCPONSADLES DE HAUT NI VEA U 

Directeur usine “ “SE^^ 5 " 

Région Ile de France . ffi ^ dans ^ n»nde. 

süsss WÊsmæ 


Région ueoerra.^ # te ^ «**«** dans » monue. 

s^ses-f €|pSS5 ÜSÜS-- 

^«essdééaeb.e.ng^c^se. 

^fflïïîÏÏÎSS&W#--- 

BWrenC,im ' 

1 __ Les rémunérations propœées pour les traep^w sont — “ 


récente en précisant la rètereng* uu 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


IMPORTANT GROUPE AERONAUTIQUE ET SPATIAL 

recherche pour ses établissements situés 

près de PARIS et en NORMANDIE 

ingénieurs mécaniciens 

diplômés Grandes Mes 


/te posséderont une expérience d'au moins 5 ans en procfoction : 
• méthodes, • fabrication, • gestion de production. 
Ils seront responsables de l'encadrement d'équipes importantes. 

La taille de notre Groupe peut permettre une réelle évolution de 
carrière. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV et prétentions 

sous réference BG 32730 à CONÏESSE PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


jeune chef de projet informatique, 
avez-vous du punch ? 

Etablissement financier en forte croissance (90 p„ Paris Champs-Elysées), filiale d'une 
grande banque, nous orchestrons notre développement autour d'une informatique de 
pointe (4 UC, 90 terminaux, SGBD relationnels^.). 

Venez piloter, aux côtés du responsable des études, nos nouveaux projets : gestion de s créd its 
promoteurs, automatisation du conditionnement des prêts, création de services VIDEOTEX™ 

Ingénieur diplômé, votre expérience peut être courte si efla est probante et acquise dans 
le tertiaire. Vous êtes un battant venez prendre chez nous une nouvelle dônension. 

Notre consultante, Mme EL PRIMAULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5058 LM) 
à "Carrières de l'Informatique" 


ALEXANDRE TIC SjV. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS ! 

LYON - GRENOBLE - LILLE « NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


Organisateur informatique 


La Chambre syndicale des Banques Populaires, 

Chef de réseau du Groupe des Banques Populaires» recherche un Organisateur 
informatique. # 

Vous participerez à la mise en oeuvre de b stratégie informatique du Groupe. 

dia- 


Vous êtes titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou d'une M1AGE et vous pouvez 
vous prévaloir d'une expérience d'au moins cinq ans dans b conception et la 
réalisation d'applications de gestion dans le secteur bancaire ou financier, 
incluant l'animation d'une équipe. 

Ce poste basé à Paris implique de fréauents déplacements en France 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réf. FM 87 10 
à François MARSAL - G5.BP. - 131 avenue de Wagram - 75847 Paris Cedex 17. 


Banque Populaire 

UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 



Wi 


m 



mm 


m 


Ingénieur inf ormaticien 
grande école 



IM 


Vous participerez à la conception et au développement de logîdds dans les domaines 
suivants : 

• Temps Réel Embarqué 

• Avionique et Spatial 

• Systèmes (f Armes 

• Réseau (SNA, X25, DSA) ‘ 

• Système UNIX 

• Système IBM (MV5, VM). 

Selon votre profil, une formation technique complémentaire pourra vous être apportée. 

Adressez vos candidatures à Michel PERRIER . iunar a a 

sous référence 1543 à ;TNFORAMA Logiciel ! — m INrOIlÀMA- 

7 rue Pasquier - 75008 PARIS, fïjffi/jiï&C 

ou téléphonez au (1) 47.42.14.40. s , r 


LVON-LILUE*MARSEILLE-R4RlS-PAl : -TOI: L OI SE 



W. '■■■:'*■ 


fW. 


tl 
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NSULTANTS SENIORS LOGISTIQUE ET PR0DUCT1QU 


pour les assoaer à tk» missions adprès des GRAftDES ENTREPRISES INIXISTiŒLJLES.W3US 

avez une expérience néusae dans r un des domaines suivants : 

production : planification, CFAO, GPAO, 

maintenance : MAO et systèmes de gestion, 

logistique : stratégie de distribution. 

IEURS CL CENTRALE, IWNES, PONTS, SlIPELEC, ARTS ET METIERS^.) 

disposant de 2 à 5 ans tf expérience en LOGtSTÏQŒ et GESTION. INDUSTRIELLE. 

Vous avez une première expérience industrielle réussie, nous vous proposons de partkqxr à des 
projets: 

• Stratégie de dsùfcution : MODEUSATlO^ AROffTECTURE DE RESEAU, 

•Conception d'ense mb les automatisés de production et de stockage : USINE D0 FUTUR, 

• Pfotage des fiux industriels : KANBATi CffAO, INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 

EFS DE PROIET, INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

pour les associer à nos rnjsskjnsdecofKxption.^^TéizÈsatKM de systèmes dlnfomutique 
industrielle en TRANSmQUE (ENSEMBLES FLEXIBLES DE PRODUCTION. ENTREPOTS 


wmsm 


systèmes 


assédez 3 à 6 ans d'expérience réussie en étude et développement de 
intér ac tifaw 


Nous souhaitons rencontrer de s cancfidata déformation GRANDE ECOLE qyant trac pereou na - 
■té de tout premier plan : 

- proS d'orga n isateur. [§ 

-gravie rigueur inteUectueBe et forte capadté de travai, | 

-excellente aptitude à communiquer, convaincre et animer (es hommes» . - . * 

- motivés pw b miw en œuvre <fo changement et ta transmission <ta savoir-faire, | 

-rfepo nfoÆ té pour de fréquents dép èa ognents en FRANCE et en EUROPE. i 

La quafté des missions quIleiB- seront confiées et te d é v e l opp emen t rapide des a fferen tes coro- 5 

posantes duGroupe OS A ouvrent delargespossâdhéscrévolirianpourlescandidats de valeur. *s 
Ces postes sont à pourvoir à Paris, Lyon et Nantes. 

Nous vous remercions dTatfresser votre cancfidalurei A : 

Ouroumoff & Associés 


94, me Lauriston - 75116 PARIS 


Valeo 


L’un des leaders mondiaux de rEantpement antamobfle. 
27500 personnes CA : 12,1 milliards de francs 
dont 46 % irétxanger recherche pour sa 
Direction des Etudes avancées 


JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Diplômé d'âne grande école, débutant ou avec une première expérience, votre ms- 
aon sera de concevoir, expérimenter, mettre an point des modules électroniques 
faisant appel à des circuits analogiques, digitaux, ASIC et micro-processeurs. : 

La maîtrise de Panglais est indispensable ; dés connaissances en ULO. et CJV.O. 


votre potentiel et de notre Groupe à vocation rntm-natinnalA 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (C.V., photo et prétentions) à : 
VALEO DEA, Recrutement I et C, 4, rue Gambetta, 93406 SAINT-OUEN n~W 



INGENIEURS LOGICIEL 


Grandes Ecotes - San» d' ex périence 

Pourmaîîre enœiwre àun poste «def» ta schéma cfirecteur Génte kxjtdel au seta dune Inwortarte Société 
françateejCA: 1 .3 mffiard) qui conçoit et réalise des systèmes complexes. mettant ai Jeu des contraintes de 

techniques °° P° inte : armement, techniques ferroviaires, 

iU^COMlUNlUATIONS. 

Lieu de travail : PROCHE BANLIEUE SUD PARIS. 

■ VALIDATION DE LOGICIELS A CARACTÈRES SÉCURITAIRES 

* vasdas °" t*» compas* 

to9kde ^ 8 dewra avo,r 00 b 1 * potentiel technique pour aborder, par exeumte, des techniques de 

preuves louneies. 

■ SPÉCIFICATIONS D’UN LOGICIEL DE CONTRÔLE COMMANDE 

'* assistera le Chef de projet dans ia rédaction des spéctfleafloris et -prendra en 
a 2i?^ n9 T bte avec une P® 8 ® é 9u*pe qu’a animera (système d'exploitation et 
logiciel TEMPS REEL, UNIX, méthodes d analyse POL, environnement HP 1000, tangages C et FORTRAN}. 

Merci d’adresser votre dosrier de candidature (lettre. CV, photo, prétentions) â l'agence Carré Tureme, 

1Z9. rue de Turenne 75003 Pans, sous réf. T1SLVSZ rappelée sur fenveloppe. 
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SS^KSF - 

mom des eaux. . .-!-, M delanègodatkmeldœret^^ 

Le poste nécessite 

SES»!» . 

sont de nature à moM (laTtrB manuscrite.CV. pho» el prétentions) * 


Merci tTadi 


Ittions One™», «a ... 

«aura à moover un C ^^!T^ e me manuscrite. CV, photo et prétentions) A 

— JZEZSSSS£Sr&~* - * — ^ J “- telrts ' 'J 

45000 Ortôana. * 

KEYMEN 

(■.ro'Üp'e DANIF.I. PORTE <:<)Nsi:ltants; 


5 SSSSS 

^technologie 

Nous sommes le 

'^Æeiree environ 2 ^"nouvelles dans de nombreux secteurs 

X. Mines, Centrale, Télécom, votre forma ® aüori vous participerez, en tanl 

mtègrès dans nos équipes a te réalisation de projets importants, 
qu'ingènieur d’études ou de P*«* ■ * photo et prétentions) à : 

T ,«»tre candidature (uv, ibiu« w rniirr oe Humaines 


PS? naæiVE ftâPfê S-HERltt 
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Direction 


i do CKÈ5 i ®wy C* 1 ) f ** h * rch * 


.if 


PR01K 1 IHJ 


"wi •' - 


H.MHÜ i 1 !' 


ijnjeMevn 
Assurance Qaslnê 

rfemérience rehstneUe dans B ■ 9g«" domaine des 

3£§£§§§ii^— 

Vous prendrez en charge, rass ^^ Q j^ k ^ p^ji^ missions en 

ss,effisssa«fe^„,* 

Les cantSdatures sert 

SSÏÏX. ««** * 

rapace» 91023 Eyry Cedex. 



nmrenez PATRON de l’industrialisation 
cartes à mémoire et publiphone 



■ Aujourd'hui le département Cartwà 

s^TsSr - 

Électronique et des lecteurs œ c«*— 

_ u pp nu SERVICE INGENIERIE, à la tflte 
SE âï^a de >5 ingénieurs et technroens 


très motivés, vous constituez aveceux >' in,ef - 
^^TSdesetdela production. 

BsSSf 

S^nouveiles technologies, packaging...). 

Bsnaasft®^ 

dans un service Industrialisation. 


L-anglas est I^pensaWe, ^ 

scarsiïîs ts. -p— — ■ 

B1 photo. 3ii Chei du ^isonn« o ^ 

gaSS SSSS .“ne d'Orves 92700 
Colombes. 


* . r-r---' ■ 
'3->;r - 

fcv ■■>: ’ 
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Spatial dcvty, ® ,UTU,, ‘ ^ A A 

■mSSSbS^ f*î*îî!!ïî!^!£Srts dî T’entreprise. S 




DIRECTEUR 
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"SAISIS f^fôndetetira. nous 




-SSOO-' 

Mûr' **- 


tsstion et crtto 
l 'étranger- 
n'en ' 


'avancée. 


noa ftondateui» nous. 

taertiotoflle * tr * 


quafiflée d-avancee- _ v«zs avHzrexpért»nced® 

^ ^««rcque^ 


de gestion), fl a 3/*) ans d'expérience, de préférence 

4|| Honvns de dialogue, imaginatif, concret ei ngouittu*. 

™ de sortions. 

«l Itos expérience de mise en | 


mieux'- Si. 


iest pas 


STRCN^ 


,10 


A / i er arf*arfr«asorvotrB^ ass * 8l "* n 

notre Consea 
SODEBHO 

2 rue Saint Aiwu^*» 

75002 PAfUS 


tout» 


cwrrfïdsrd* 0 ^ J 


revient 

wtoqjours 

ipor- 

t réf.578Mé 



'DATAID 48, avenue Raymond Pomcarg 

sajEcnoN ^ = 


d-mgénieur, 3° cycle universitaire 
cooi 

* missions de reefterche de productivité seront appréciées. 

Ftèf. OR 799 à notre Conseil DATAID SELECTION 
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Cenm d'ingerten'e de la Commun/catan 


Pour faim tace p a .^^TELKYffreM^ perche pour 

- e in,omaoque ^ ’ 

INGENIEURS GRANDES ECOlK 

SUPEIEC, MINES. œNTBf^ 
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conception ÿ®^T,?p^ngéniaur du CWOM- 

du Programme Post » communication) propose 

! Sb^^meilteuro^t» 

^tsair^^^rL- 

A-STt ««TP w»)».*» 

../.a^Sar^TSOKftn^ 


c«î UNIES Vous rêaliserej 

îtS^S^-KïSÏSœ tjne lormalion à , 'assurance est prème. 

iSSSwtfTî 

— cHirw>riE 
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perspectives d'évolution sont reeiies. 


prouvez «e nous — -J^gSK 

^SkSs.- afin de connaître l’évolution du menl pour ca^ie^eàParww ^ 
lÆrSîdu risoue. !?5£..MI^f M i6S - C. PAVAGEAU - 


.Æ f^TÏ'posSSi.^ ÏÏSSSrS* . Bs -BBf Mi' 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


0 




débutant(e) et bientôt chef de projet informatique 

Notre établissement public à Paris, qui a une vocation culturelle et commerciale, doit 
compter prochainement 800 personnes. Son budget annuel atteint 450 millions de francs en 
1987. Après une période de formation et en étroite collaboration avec le Responsable Infor- 
matique auquel vous êtes rattaché, vous participez à la conception des applications dont vous 
menez à bien une part de la réalisation. En utilisant la méthode MERISE, vous contribuez, notam- 
ment, au développement d’un important projet concernant ^informatisation intégrale de la gestion 
commerciale de notre organisme : mise en place d’un système décentralisé à partir de caisses- 
enregistreuses et de micro-ordinateurs connectés à un DPS 7. Vous acquérez rapidement l’autonomie 
nécessaire pour piloter les projets, en relation, bien sûr, avec les utilisateurs mais aussi avec les interve- 
nants extérieurs. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
à vocation internationale 
INDUSTRIES ELECTRONIQUES ET ELECTRIQUES 
organisé en centres autonomes de taiHè humaine 
recherche le 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


pour une de ses sociétés, en plein développement,, 
leader national sur ses marchés. 


Région Parisienne 


Nous vous remercions d’écrire, sous référence M /4088-2, à notre conseil, 
Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


• Vous intégrez le concept marketing dans sa gtobaBté. 

• Vous managez et animez des équipes tech nico-commerdates avec succès. 

• Vous aime 2 le ctiaflenge et structurerez l'implantation commerciale nécessaire 

pour conquérir les marchés extérieurs. ! 


• Vous êtes diplômé d’une école supérieure de commerce. 

• Votre maîtrise de Tangiais est parfaite. 


IMPORTANT GROUPE AERONAUTIQUE 

recherche pour renforcer 
SON EQUIPE INFORMATIQUE 


La rémunération proposée pour ce poste est très motivante et tes possbffiés 
d’évolution réelles. 

Adresser C.V. complet lettre manuscrite el photo récente 
a ^ sous référence 600 à 


•0" 


GMiCARD/ consultants 


10, bd Suchet - 75016 PARIS, qu traitera 
confkteottefement votre candidature. 


INGE NIEUR": Si' CHEF DE PROJET 
.EXPttirMnOtFiTË :M ¥ 


Réf. 298/87 

Analyste chargé d’études liées à la CFAO possédant une 
première expérience sur matériel DEC - VAX 785 - 
PRODUITS CAO. 


Re sp onsa ble de grands projets depuis au moins 3 ans dans 
le cadre de développements liés à la GPAO. 
il encadrera ime petite équipe et travaillera sût 
IBM 4381 MVS. 


Concepteur-chef de projet 


Venez «n région rejoindre l'équipe <f une impartante a o cMté 

«éKMttttfUe leader sur son marché. 

SU vous «es de formation supérieure et évoluez depuis 3 à 5 ans dans les secteurs : 

• aérooatfique, * spatial • autornohOe. • machines spériules- 

a tou* possédez une boom expérience en con cep tion rfappMcallena de ge stion fiées m 
(taarint de dfflüMoa ta chni qna desapparefis foomendstuns, sduetmes de Bosses, 

BiiMfjéflM, Oiüfljpi l I VOUW )- 

BMrtftwîeé mwe Te M Bi neiimiwent IBM Hart de pma» avec approche 
mtihnAJn^ ip» et bases de données rdodonnefies. 

Vous êtes flamme que nou^ dro dions. 

Mcrd cT enrayer yotre CV + prétendon s & C~~£l lUEftBAliA 

G-ERKRHL0N W MlwIlAIvlM 

INFORMA MEDTIERKRNEE AA_ /v»AA//Jy4>9/ 

352. menue du Prado CKJ CZ&(/lCCs££0 

ât&c6**&pï/io* éifammrA 


Ces postes sont à pourvoir en région parisienne (sud), La taille de notre Groupe permet un déuetoppement de carrière attractif. £ 


Merci d'adre sser let tre de candidature. CV et pr étentions en rappelant la référence choisie à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue defOpéra. 75040 Ffrris Cedex 01. qui t r ansm ett ra . 
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l£$us jeune 


Société française kadersor le marché du traitement de surfaces -reoidé 
pour renforcer saq laboratoire de Recherche et Développement 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


Doté d’une expérience appréciable eu fonmdatioo de produits traitement 
de stvfaces ou de détergents, 3 sera le responsable Itecherdie" d'une 
gamme de produits. 


Poste basé en proche banfieue Nord-Ouest de Pins. 


Adresser lettre manuscrite, cv. et photo à 8. Saillant, 17 rue Mathis, 
75019 Paris. Discrétion assurée: 


Télécommunications - Projet d’envergure 





Pour prendre en charge. AU SEIN D UNE EQUIPE DE 10 INGENIEURS, une partie du togidel d’une appfica- 
tion nouvelle de télécommunications, répartie sur un nombre important de machines communiquant via un 
réseau intormaliqije. associant les aspects télécommunications et base dedomêes dans un contexte TEMPS 
REEL 


Sitintel 


Un des tous premiers dans le *»"!■<"« 
des tétérammuniimtioas, des réseaux et des 
adaptations «te protocoles. 

240 personnes, cm CA en progression de 30% par an. 
Une forte capacité de recherche et de développâmes!; 
fondée sarnn potentiel d'exper ts ctetoat premier plan. 


■ RESPONSABLE DE L'ASPECT BASE DE DONNEES 


groupa Steria 


Ingénieur Grandes Ecoles ou équivalent, minimum 5 ans d’expérience, maîtrisant parfaitement un logiciel 
base de données, à défaut dïDS2 - BULL - DPS6. 


SUD-OUEST 


■ LOGICIEL D'APPLICATION SUR MICRO PC/AT 

Ingénieur Grandes Ecoles ou équivalent. 2 ans d'expérience. 

Lieu de travaB : PROCHE BANLIEUE SUR PARIS. Larges perspectives d'évolution pour des ingénieurs à fort 
potentiel, au sein du Département Réseaux ou dans d'autres secteurs porteurs (COMMUNICATION, 
MILITAIRE^..) d'une importante Société française (CA 1,3 mfffianl). 

Merci cfadmsser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions) à l’agence Carré Turenne. 
129. me de Turenne 75003 Paris, sous réf. C12LBA2 rappelée sur fenvetoppe. 


• TEL EINFO RMATIQUE 

• TELETEX 

• TELEMATIQUE 


Jeune vous disposez des qualités d’analyse, du dynamisme 
opératio nnel , de la disponibilité qui vous permettent da pré- 
tendre aujourd'hui à on poste à responsabilité. 

Votre lupAvlwifB commerciale grands !•«".]■<« » et v otre for- 
mation' t echniq ue font de VOUS QU. iw«r>nmtaiir 
dans la région SUD-OUEST. 


Alors changez pour évoiner en adressant votre dossier (lettre 
manu s crit e, GV n photo et rémunération actuelle) sous réf. 
44.1062 LM A notre conseil MERCUHI OKVAL, 18, nu La 
Peyrt to , 31QM T hnlwnu. j 


Mercurï Urvai 



LE CENTRE NATIONAL 

D’ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 

(Ministère des Postes et Télécommunications) 

à ISSY LES MOULINEAUX 


Recherche et 


recrute 


un INGENIEUR 

(ENST, ESE, INSA, etc...) 

pour participer aux études et au développement d’un système de publiphones A cartes à mémoire. 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


û E TA. 


AfX-hN.PRO\ i Ne [ 

^ i 


ENST. BSE. EN9MAG. MSA, 
SCSI, DEA. 


. . Notre unité d*. 

sarait* m Août 1986 et offre de rteSea opp ortunité» à. 
de travailler » petites équipes mrvMrr 


«■«xdénuiii 


Ce poste convient à un ingénieur débutant ou ayant quelques années d’expérience et c om porte des contacts 
fréquents avec les constructeurs et d i ffé r e n ts services de l'Administration. 


Y-'»’’ 


INGENIEURS D’ETUDES 

m entes 


Adresser les candidatures avec C.V. détaiBé, r é féren c es, téléphone et prétentions à : 
___ _ A Centre PARIS A - Division Terminaux, Procédures et Applications 
WÊâm CENTRE NATIONAL D’ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
■■N mi 38-40, rue du Général Ledens - 82131 ISSY LES MOULINEAUX. 


■te* 


U ou 2 ans d'expérience minimum) 
fe^pojuables de projets, de la conception 
jusqu au dossier de fabrication. Une expé- 
rience en (mao-informatique tempe «£ef 
est mtüspensaWe et souhaitée en bSécoma 


Pour tm premier contact adressée votre 
dossier de andidsture à AEIA, 

M. LAMAR, 38 avenue de l'Europe, 
13090 ÀfX-fiN-PROVENŒ. 
m : 4259.3074. 
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Ingénieurs électroniciens 

Des projets pour réussir 


f-',' 


Schlumberger .industries- 


Groupe Électricité 



^^^?d p r pecaves <rtï °' 

lutton très ouvertes * o°» 

DIPLÔMÉS DE GRANDES ECOLES 

tsszssttt**- 

f5S T t ?SSSE B ‘ B " 


vous devez 

un atout Réf. RI 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Voue 

î^sr-sŒ * teure 

besoins. é, rvnnseiller et à convaincre des 


Ce, pos.ee besé, UWW nécesstentune 
££<«■*■ de rAnglas-Ta 


a d ^ n “ d “ npo5te 

concerné, à 

SCHLUMBERGER Industrie 
Coordination. Recrutement 

ESSmou-c-x 


poupe steria -^n 

irY»* HnlB . 


;*r» ?U -mUXM 




•n ssn, oo, a»"?*"* 
voa ssantfamili«*- 

m chûtata** 1 * i®* 


WII WP^ 

bWWP* - 


•ctWBépta» 


MtMbnbp»- 

^^aoWidÉtle. 


r **.r '«T^ 


des Etudes 

ns les défis. 


\ *' 

i 7 *H *3 



vous mettez en ptace v, 

Sgr 

dés cortbcta avec lee cBeiw- 
Meromaaa «« «•« 

•ni - «7 Bautevwd 'toBa»»- 
75011 PMKS. 


L’informatique de demain : 
les réseaux à valeur ajoutée 

a^ONE S^^lSSS i 

A^U'NC recherche 

^feSîSSS 

réseaux (SNA, 

fetetionnels, etc.). Ref. P Z79/M. 

, HK53wSb5ms«» 

! 

K ta mesure de leur poterrtieL orêtentions en jncfiquantla réf. du porte cho®. a 

y«*r adraaser voW (XV. avec lettre manuscrite et P^^aons 

SSSkibeaunoib. 

foi me&isas *- — 


z les relever ! 
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POUR fASMEMB'IT 


UN TC U P S D'AVANCE 


IBSSSÏSSE: 


PU befomai^a^ 

S® ien0.üserasott: 


haute technologie, 


INGÉNIEUR 


£2 iî*2r : 


“-"“rr 3&SSS& 
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«rtiwcha 


L. Deti (ta travrf*»J^ 


rechante 

» i. d«w*n d. ta: 


Wm «ta RA- ‘•Chef du CTTME-) 


ÉLECTRONIQUE 


&pérta °“n 2 SSSur «n 
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Ingénieur électronicien 
Pilotez les études 


de nouveaux équipements 


mm mm 
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B Au sein de Schlum berger Industries, le Groupe Tran- 
sactions Électroniques conçoit et produit des équipe- 
ments de haute tech ndogie dans des domaines en forte 
croissance: Cartes à mémoire, systèmes de paiement 
électroniques, terminaux urbains — 


RESPONSABLE DE PROJETS 

BESANÇON 


conduirez les projets de nouveaux terminaux urbains. 

Votre efficacité technique, vos capacités dbncadrement et vos 
qualités relationnelles' vous permettront détre l'interlocuteur de 
tous les services internes et externes concernes (Marketing, 
Production, Sous-traitants; Cüent&J, de coordonner les tra- 
vaux pour les parties non électroniques des projets et d évoluer 
à terme dans le Groupe Schtumberger.B 


ingénieur électronicien diplômé, vous avez 5 à 7 ans dfexpé- 
rience en études. Vous souhaitez élargir vos responsabilités 
techniques, les étendre à Encadrement dëquipes et à la coor- 
dination dbctrvrtés diversifiées. 

À la tète d’une équipe d'ingénieurs et de techniciens, vous 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec photo et 
rémunération souhaitée, au Service du fErsonneL 


SCHU1M BERGER INDUSTRIES 
Département Terminaux Urbains et Systèmes 
32, rue de T h r re - R ou ge 
25000 Besançon. 


J if 


Société pour l’innovation, 
l informatique industrielle 
et la productique 


Nous sommes spécialisés dans l'automatisation des systèmes de production et dans 
le développement de méthodes d’aide à la production de logiciels. 

Nous intervenons dans les domaines de l'automobile, de l'aéronautique et de 
l'espace, autour des microprocesseurs INTEL 80 XXX et MOTOROLA 680 XX 
Nous concevons des logiciels spécifiques et développons nos propres produits en 
langage AD A, dans un environnement DIGfTAL/YMS, SUN, IBM PC 
Pour participer à r expansion de ces diverses activités nous recrutons : 


INGENIEURS 


Grandes Ecoles ou Univer si ta i re s 


Débutants (Réf. ID) et Confirmés (Réf. IC). 
Connaissances demandées ; 

9 en langages C, ADA, 

9 en systèmes VMS, UNIX, Temps Réel, 

• sur matériels DIGITAL SUN. 


INGENIEURS 3 ans <f expérience minimum 


In f orm a ticiens spécialistes qualité/ méthodes (Réf. IS). 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature en précisant la 
réf. du poste choisi à 3 IP, 104, rue de Castognary, 75015 PARIS. 


ENSPM FORMATION INDUSTRIE 


organisme de formation technique dépendant de 
^INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 


recherche pour son Centre de Ruai -Malmaison (92) 


UN JEUNE INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 


Intégré à une équipe d'ingénieurs formateurs exerçant leur activité dans 
le domaine des prodécés du Raffinage, de la Pétrochimie et de la Chi- 
mie, il aura pour missions : 

• de concevoir et développer les sessions de formation technique, 

■ de participer à leur diffusion auprès des sociétés clientes. 

Ce poste suppose : 

- un goût prononcé pour la formation et les relations humaines 

- une bonne connaissance des outils informatiques du génie chimique 

- une disponibilité pour de fréquents déplacements de courte durée. 
Une spécialisation ENSPM est souhaitée ; une formation complémen- 
taire PROCEDES peut être envisagée. 

Adresser CV, photo et prêt, sous réf. 32810 à CONTES SE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ASEA SERVICE - division de la filiale française du 
Groupe éfecîrotechniquc suédois ASEA [46 MM de C.A., 
7t 000 coffaborateurs/, nous recherchons pour notre 
departement etudes et développement un 


INGENIEUR D’ETUDES 


ip 


■i 






VOTRE PROFIL : a 23 ans environ, avec une formation 
supérieure Ecole d Ingénieurs et. si possible, des 
connaissances en mécanique et informatique, vous 
êtes débutant ou possédez une première expérience 
de préférence au sein d'un service de maintenance 
industrielle. 

VOTRE MISSIOM : prendre en charge, après un stage 
de formation, le développement technique, auprès de 
notre clientèle, de la MAO pour machines tournantes 
électriques. 

Vos qualités de rigueur et de contact ainsi que votre 
ouverture d'esprit seront essentielles pour réussir cans 
cette mission et évoluer au sein d'un groupe industriel 
en pleine expansion. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre 
man.. C.V., photo et prêt.) à ASEA - Service du Person- 
nel' - 22 , rue du 3- Mai- 1945 - 5. P. 5 ■ 95340 PERSAN. 




RM. 
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DIRECTION INFORMATIQUE 
DU GROUPE PEUGEOT S. A. 


recherche 


INGÉNIEUR spécialiste 
INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE 


Mission . 


Evaluer l'intérêt des techniques de 
l'Intelligence Artificielle pour les diffé- 
rents secteurs industriels et tertiaires du 
Groupe PSA. Participer à la réalisation 
d'applications. 


D est demandé à ce jeune ingénieur de 
bénéficier d'une expérience d’au moins 
deux ans des techniques informatiques et 
d'intelligence Artificielle. 

B devra présenter une excellente ouverture 
<f esprit pour des contacts extérieurs fré- 
quents auprès de laboratoires ou de 
sociétés d*mgénterie en informatique, 
il maîtrise bien la pratiqua de la langue 


Adresser lettre manuscrite, curriculum ritae et photo i 
PEUGEOT SA. -Gestion du Personnel, 

75. avenue rte le Grande Armée. 75116 PARIS. 


La direction générale des postes 


recherche 


UN INGENIEUR 


pour préparer et suivre les études et réa- 
lisations que la poste confie à l'industrie 
dans le domaine des nouveaux services 
courrier électronique (téléimpresaon, 
télécopie, télécourrier). 


Ce poste implique un rôle de coordina- 
tion et de contact avec les services com- 
merciaux; de la poste, ses partenaires 
industriels et les services de recherche 
technique des PTT. 


Formation: 

BAC + 5 ans en informatique, 
électronique, télécommunications. 


Lieu de travail : PARIS-14*. 


l-m 


Ecrire avec c.v. à : D6P/DTE/C3 
20. avenue de Ségur, 75700 PARIS. 


SPII 


Pour soutenir notre croissance, dans le 
créneau des Services et Techniques de pointe 
en DYNAMIQUE (Vibrations et Acoustique) 
nous recherchons un 






ayant acquis une expérience de quelques années 
dans une société de services (Etudes, Ingérriérie) et 
spécialisé en CALOfl. EF (phénomènes jnstathmnal- 
res). H animera une jeune équipe dlngénteuis et 
Techniciens, assurera les contacts avec les dents et 
la responsabilité complète des contrats. 

Nous kâ offrons de réelles possibilités de carrière et 
dévalorisation personnelle, au sein d'une entreprise 
fortement innovante. 


Actossez vous à notre Consa 
votre CV et prétentions sous i 


Tét 72 720539) ou envoyez 
L C CV 12 i: 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 
51. rue Creuzet - 69007 LYON 


Débutants, 

et si vous pensiez 


G roupe parisien de sociétés de services et dlngémarie en MomuSque. nous avons 
su depus plus rie vingt ans conquérir une ax ce t anto réputation après de grands 
organismes du secteur pubtic et privé et sur des marchés iris vastes etdh nr s &és, 
tout en demeurent des e naupiises à dmension humaine. - 

Aufounfhui. nous recherchons de jaunes cotiaborateurs • possédant pk&BurB années 
d’études supérieures atiemVlQues ou en gestion e dégagés des obsédons nvbores 
m fibres rapidement. . ■ 

Vous n'avez pes de e oma iss a ncespatticutièms en i d ormaSque. nous mus f ormeron s 
kri é gia le ui e nt ils tec hniqu e età nos m éth od es etvouspennettr vns dB'connaJtm une 
véritable évolution au sein de note groupe. 

Pour un premier contact, merci cTadmsser une lettre manuscrite ave c CV d ébité + 
photo, sous tét. MHZ élégance Carré Turenne. 129, rua ds Tisane 75003 Paris, qui 

transmgttm. 



n our développer, au sein «Tune i mpo rta nte Société fcaaçaiaé de hante techno- 
q iogie, le chiffra d'affaires é Topait de systèmes téléphoniques spécialisés, 


q Iogie, le chiffra d'afâves & Topait de systèriies téléphoniques spécialisée, 
parfaitement adaptés à certaine* professons pour lesquelles fat comimmicatian 

oxale revêt une importanc e cap itale- 

Le poste est basé en PROCHE BANLIEUE SJD PARIS. 


/ ngémeur G randes Ecoles au équivalent, âgé <f en vir on 30 ans. avec une 
double compétence technique et cxi nunw à t aale, flnant an Anglais + bannes 


f double compétence technique et oaznmanaale, flnant an Anglais + bonnes 
cnmutisswnoa» en Allemand ou en Espagnol, fl partimpera à l'étude sur l'impor- 
tance des marchés par pays, rec h er ch era des pa r t enair es dans le» pays cibles, 
rédigera les contra t s de représentation, participera à l’action ariiniHM«mniMv. 
ôale des représentante, assurera les baisons avec les équipes d 'Etudes et les 
Usines de fabric a tion. 

La double compétence, athée à on fort potentiel, toi ouvrira de réelles perspec- 
tives d'évolution an sein du Département et de la Société - CA : 1,3 mflbard - 


N end d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions) 
é l'agence Carré Turenne, 129. rue de Turenne 75003 Paris, sous réf. C14GE1 
rappelée sur l'enveloppe. 
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Jeune diplômé Bac + 4 

ESC , ingénieur ou équivalent 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


90 km ouest de Paris 




dans ta but cfoptimiserkæ coûts, recherche un co B abo r ateur de formation 
supérieure commensale, informatique ou fecbnfoue, débutant ou possédant 
ma première expérience et connaissant njtiBsatiah de la micro Informatique. 


. -57 .7*7 - J 77 (73 T: -In.': < '7777 


place les produits et de former les utSsmeurs. 

Ce poste comporta des déplacements courts et fréquents en France et en 


Merci tFadresserwae canctidaïute sous iét SlB M à Let D. LAVAUD- 
SH. CONSBL - La MesnS Chaudron 27220 JUMELLES (rrô3 cTEvraux). 
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te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



T0CTRONOC FRANCE (CA. 520MF) 
filicle “ «n grand groupe américain leader mondial 
dans te domaine de la Mesure, de Hftformçdique Graphique, 
des Systèmes de Tests et de développement de microprocesseurs 
recherche son : 

CONTROLEUR BUDGETAIRE 

Homme de chiffres certes, il est phis encore le VENDEUR do ces chiffres 
ou Comité de Direction dort il est l'interfocutewr constant. 

Il est l' ANIMATEUR d'une meilleure gestion de l'entreprise. 

A re tira .‘I mnMVUlUC UAt—t C J.. f. j 



de gestion. 

Ce poste demande : 

• des qualités relationnelles à haut niveau 

• une bonne connaissance du fonctionnement de ('entreprise 

• une solide formation (HEC, ESSEC, ESCP option finance comptabilité) 

• une maîtrise de r outil micro-informatique 

• un anglais courant (impératif) 

Adresser CV, photo et prétentions à THCTRONIX 

Direction des Ressources Humaines, RP. 13 - 91941 Les UUS Cédex. 



fSSRSff 


Jeune ingénieur de recherche, 
mettez nos produits 
au goût du futur... 


^ 1 “ , ! 


sasssssss 


KBURj 



Au sein de notre centre de Recherche, situé è Dunkerque, le Service Développe- 
ment Produits mer au point tes futurs produits de Lesteur Alimentaire. 

Sous ta responsabilité du Chef de ce service, vous mettez au point et développez 
les nouveaux produits et leurs process en relation avec 1e Marketing, l'Industriel et 
la Qualité. 

Par ailleurs, vous intervenez auprès des ateliers de fabrication pour te problèmes 
concernant la qualité des matières premières, des process et des produits Rnis. 
INGENIEUR AG RO, ENSIA, ou équivalent (spécialisation corps gras appréciée) vous 
«es débutant ou vous bénéficiez d'une première expérience en industrie similaire. 
Ce poste implique des déplacements fréquents en France et parfois à l'étranger. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 282 à Agnès Girault - 
Recrutement Cadres - 122, avenue du Général Leclerc - 92100 Boulogne. 


. : produits condfmèpt^fss, 
prcduftsfrais" hufles;:; 
\ . des fêtâtes en France 
> "\V et à fS&sroger.,. ■_ 
se positionne comme 
' un tesdèr teïtcvâbt. 


j&tcovjr.t. 


St 
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Filiale d'un groupe français, notre société, 60 personnes. ôU mil, ’iohi 
de F de CA fabrique a commercialise des équipements 'électromécani- 
ques électroniques, et automates programmables. Sous recherchons 


otre ingénieur industriel 

Ingénieur confirmé (ENSl ou équivalent), vous avez 5 à 10 ans 
£ expérience en électronique de puissance et micro<omrôleun : 
conception, fabriquions pour tedeptadon et le transfert de uxknolo- 
gjes avec ou tara sous-traitance. 

En plus de ta connaissante des techniques defabriauion et tTindus- 
trûdisadon, vous êtes capable d’animer les équipes du laboratoire- 
lests et de batelier. m 

Anglms in&spensable. _ £ 

Ueu de trônai : Banlieue Sud et Paris. S 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV.ft photo sous réf. 32096 à 2 
Qy»«»w Publicité - 20, avenue de TOpéraf'75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Responsable achats 

orientation électronique et marketing achats 

Pour assurer avec son équipe la satisfaction des besoins d'tm établissement knpor- 
Uni (SUD OUEST FRANCE) en apportant la contribution maximum i la marge de la 
Société et pour prendre en charge la mission de pilote d'achat dans son domaine de 
compétence pour r ensemble des établissements (CA Société : 1,3 milfiafdï. 

Nous recherchons un vrai professionnel des achats modernes, d'environ 35 ans, 
fluent en Anglais. Il a une formation supérieure d' Achats ou une formation d'ingénieur ou 
S équivalent complétée par un cyde de perfectionnement long en Achats. Il a déjà mis en 

1 place « animé des actions communes concepteur et acheteur pour optimiser la contn- 

2 buikm de U fonction Achats dans les choix initiaux (domaine électronique ou secteur de 
? pointe l. fl a de solides connaissances en matières financières, juridiques et mécanismes 
■Z douaniers. Les perspectives d'évolution sont très ouvertes au sein des secteurs porteurs 
«S de la Société 1 télécommunication, militaire...). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. CV. photo et prétentions) a 
l'agence Carre Turenne. 129, rue de Turenne 75003 Paris, sous référence U16RA) 
rappelée sur l'enveloppe. 



V 


La Caisse Régionale 

de Crédit Agricole Mutuel de la Brie 

recherche pour son Siège & MEAUX 


UN ORGANISATEUR 

Ingénieur ou nfveeu Maîtrise en informatique/organisation 
1 ère expérience appréciée. 

Il participera au développement de projets en collaboration avec le 
département Informatique et les utilisateurs. 

La rémunération sera adaptée à la valeur du candidat retenu. 

Les candidatures, C.V., photo et prétentions sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CA * BP 205 - 77101 MEAUX 


I rechercha 

JEUNE RESPONSABLE 
ETUDES-INFORMATIQUES 

Développer les application* existantes et concevoir 
("organisation informatique futurs de le société. 

• ingénieur ou Mtage, . 

• 5 ans if expérience en teformstique de gestion 
comme chef de projet en SSU ou en entreprise. 
Ecrire sous réf.M7Wl2èragenos Dessein. « rue du 
Louvre 75001 Parte. 


INFORMAIS 


SIEURS DATANET 

«yamunehe^swpértoce 

AUX BONS ÉLÉMENTS, 
je, nwbaubsmon, te. 

7L: 4347-8*22. 


M&ftlEDRS 

ÉLECTRONICIENS 

1 * Z m (fwpSrVmc* Uttbu- 
ttnt» «captée) pour concep- 
tion ivittmsB micro- 
informatique» (matériel «t 
togicM) dw» » domaine das 
Téiécoma tR.NJ.S-. etu-L 

Adr. C.V. diolM h CERME. 
HJ», 2», 92370 CHAVILLE. 


L'OmÇ^MATOMAL 
ET DE fiECHStCMES 

aMo^atiales 

embaucha 

IN6ÉNIEBR 

NOMÉRICIEN 

en mécanique des ftuktee ai an 
màcanitjua des Mfttett. 
Formation Ecole contr at » ou 
équivalent. 

Intéressé P** tee éuitoa acQuar- 
tlquee du couplage fluide 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

$up. eértX Centrale. TOteonv 
Supétoc. intflreeaée per les 
études de peinte on 

• aérodynamique. 

• m é ca nique du voL . 

0 radar, traitement cfawgnet. 

• propuVùon levtao ort«at)- 

Adrscur C.V. al prie» * te 
Direction des flai&oon* 
du Travail. 

ONERA-B^.7Z^ 
92322 CHaTILLON CÉ 0 EX> 


administration du personne t et informatique 



I Vous contribuez au développement d'un établissement public, â vocation culturelle et commerciale, qui gère plus de 
‘ 1 000 personnes et dont le budget annuel atteint 450 millions de francs en 1987. 

: Sous ( autorité du Responsable Informatique, vous concourez, dans l'immédiat, à la mise en oeuvre des projets d'automatisa- 
tion concernant la paye et (a gestion sociale. Vous fournissez aux membres du service du personnel dont vous êtes (’interfo- 
^ cuteur permanent, les Informations et les conseils nécessaires pour l'emploi des outils informatiques et bureautiques mis à 
leur disposition. Vous représentez aussi ces utilisateurs auprès des tnformauciens qui font évoluer les applications, en définis- 
sant les besoins, notamment. Plus urd, vous pourrez être associé à ('informatisation des opérations financières. 

Vous êtes âgé de 24 ans minimum, diplômé de l'enseignement supérieur et vous avez acquis, pendant au moins trois ans, une 
expérience de la gestion de personnel incluant l'utilisation de l'informatique. — -' r '' 


Nous vous remerdons d'écrire, sous référence M/4088-1, â notre conseil, 
Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS 








l* 9 ènla*rsjato***^ m 



© i 


Nous sommes l'un de» premia» Cobinete Conseil en Management de France. En 40 on*, nous avons acquis, font ou niveau de grands groupes 
internationaux que de PMI p er forma nte» , une réputation de compétence et de sérieux. 

Ce succès, nous te devons outrait à fa quotité de nos consultants qu'aux méthodes que nous avons su inventer et foire évoluer ensemble. 
Ingénieur de formation supérieure, âgé aujourd'hui de 30 ans minimum, votre expérience professionnelle dans l'industrie vous donne «me 
d*évofaerven des fonctions plus kuaes mettant davantage en avant vos qualités d'anîmafeuret de formateur, votre goût de la vente autant que 
vos capaatés d'analyse et de sy nthèse. 

Ce développement de cotrièie, fa COR! vous ToBre aujourd'hui dans son Département MftWiTEMAMCE ET PBOGWCTtOW mBTSElîL 
Comme vos afoés, après un bref r ncM j l comme appticateur de nos méthodes sur des dossiers concrets, nous ferons de vous un diagnostiqueur, 

pmi m iirhe n ri rt Tun iln m mqinrti rnprihln rlri pnrtiriprr mi riiVrnlnp p n m r H T rir nmrTmrr rnT^-^it-f 1 ; — i 

niveau des état* -majeurs chez nos clients. 

Envisager une évolution professionnelle vêts le Conseil veut dire accepter une grande disponibilité, à nos yeux largement compensée par un 
travail au sein d'une équipe très petfat mante o ff rant richesse d'expérience et de cor tacts, rémunération très valorisante et un statut de fartenaire 
auquel ont accès les 40 consumants de la CORJ qui «tous attendent. Donnez-leur envie de voue coopter. 

Notre co nre J DanteOe JaBrert vous remercie de hti adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle 
sous référence 0259 LM - CORT, 65, Avenue Kléber 751 16 PARIS. 

eiMBtti Dt 5 vn rç c Psng-LiHe-Lton-StraspPtirg 




TECHTflCON recherche pour le département Financier de sa Division Internationale è SAlhiT-DENIS (93) un : 



MAITRISANT PARFAITEMENT L’ANGLAIS (français non obligatoire) 


MISSION : • Tester les programmes informatiques développés au sein du service afin de vérifier s’ils correspondent 
aux besoins et spécifications du service opérationnel demandeur. • Distribuer (es programmes informatiques au sein des 
différentes filiales du groupe, dans les délais impartis. • Assurer la liaison entre le service informatique et les services utili- 
sateurs. • Assurer le support technique aux filiales, e Consolider les données envoyées par les filiales et les communiquer 
h F équipe financière. 

PROFIL: « Vous êtes un ayant eu une première expérience dans un groupe international (si 

possible dans un Quartier Général). • Vous êtes familier avec l'utilisation d’un ordinateur de type IBM 34/36 dans le cadre 
du ■Reporting' (l'expérience de la programmation n'est pas nécessaire), o Anglais parfait, si possible langue maternelle. 
• Homme de communication, votre forte personnalité, votre disponibilité et votre potentiel vous permettront de vous 
imposer dans le groupe. 



TECHNiCON 


Merci d 'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions à : 
Monsieur C0LISTR0 - B.P. 10 - 95330 D0M0NT, qui étudiera 
votre candidature en toute discrétion. 


I 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

recherche pour son Centre de Formalités 
des Entreprises de Créteil un 

C0LIÂB0RATEUR CADRE 

pour prendre (a responsabilité d’une équipe de 
15 personnes traitant des formalités. 

Formation juridique; Boc + 4 minimum. Bonnes 
connaissances du droit commercial. Expérience 
des formalité au registre du commerce et des 
sociétés souhaitée. 

Contrat à durée déterminée d’un an renouvelable. 

Poste à pourvoir immédiatement 

Adresser lettre manusaiHCV, photo et prétentions b 

I 





C.CJJ*. - DPRS - 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS 


'.. V*; : ;xV: :f ' y^Y- A § J ■ : ’■ - J V/;. * -, V v -. : . 

ïV-:. t- H,' • \v-. v 

:-Ac\Cx-. "rd-fl/À u*. ■ 

1ère Société française cTEtudes de marchés 

recherche pour son 

S^KyiC^E STA'^'n(Q^ ^ ^ ^ j 

. de formation DESS Sadstiques, économie, écooomécrie, 
ENSAE ou équivalent. 

B aura pour mission : 

m U mise en place et le suivi de nouvelles méthodes de gestion 

%|!8ïitoW d'échantillon, 

^ l'analyse de données. 

„ Envoyer lettre manuscrite, C.V. « prétendons à : 
SECODIP - 2. rue Francis Pêdron - B. P. 3 
78241 CHAMSOURCY Cedex 


•'SX&&'*-- : 



■ f 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


IMPORTANT GROUPE AERONAUTIQUE 

recherche en REGION PARISIENNE (SUD) 


M 

sanofi 


j ? H ARM A INDUSTRIE | 


SANOFl ,1 8500 personnes, deuxième groupe pharmaceutique 
français, filiale d'ELF AQUITAINE, recherche pour son site 
industriel de MASSY (91 ). 350 personnes : 


INGENIEUR 

TECHNICCJ-COWIMEReiAL 

Le candidat retenu sera diplômé d'une école dlngenièùr ou universitaire (3ème cycle) et 

nr> afiAn r^mnlâmûnfaîrû on noctirm I A F \ 


le directeur de la production 


aura acquis, une formation complémentaire en' gestion (ISG, 1AE_). 

Il sera débutant ou possédera une première expérience industrielle dans le domaine de la 
gestion des stocks. 

Anglais courant indispensable. 

La taille de notre Groupe permet un développement de carrière attractif. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV et prétentions sous référence 389/87 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra. 

75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. 


Vous êtes Ingénieur Diplômé cf une grande école, vous avez acquis 8 ans rfexpérien ce dan sledonratne 
de la production dans un secteur industriel tel que rindustrie pharmaceutique. I "industrie ayo-aiimen- 
taire. ou la cosmétologie, et vois avez dirigé dans une entité industrielle, un ensemble de production 
d’environ 1 00 personnes. 

Nous vous proposons de franchir un pas décisif et d'assumer la globalité de ce tte fon ction fritègrent 
notamment : la production, la partie de la maintenance qui lui est attachée et la togtsbque. 

Homme de dialogue, vous portez un intérêt essentiel au potentiel humain ; vous êtes un leader, et vous 
savez comme nous que votre succès dépend de vos résultats. 

Vous souhaitez intégrer une équipe dans un environnement industriel en pleine mutation tecf BTotogjque 
qui appuie son développement sur la mise en œuvre d'un management partiapafit dans une approche 
de Qualité Totale. 


ÿsiplast 


Leader européen de matériaux d'étanchéité. 2 Usines 
en France. 2 Usines â r étranger (USA et RFA). CA 800 MF. 
500 personnes. Filiale d'un groupe français Internatio- 
nal de 1er plan souhaite renforcer son laboratoire de 
recherches situé dans son Etablissement de MONDOUBLEAU 
(Loir et Cher) et recherche 2 ingénieurs confirmés : 


• RESPONSABLE DES ANALYSES FINES ET 
AUTOMATISÉES (CHROMATO, SPECTRO-) 
Expérience de la chimie organique et des polymères. 

• RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT DE 
PRODUITS NOUVEAUX POLYMERES ET PLASTI- 
QUES (COUVERTURE ET INSONORISATION) 
Expérience nécessaire dans le domaine de la transformation 
(calandrage, extrusion. Injection-) 

-4 à 5 ans d'expérience. 

• Formation supérieure en chimie (ENSCP. etc-). 

- Anglais Indispensable. 

-Dynamisme, pragmatisme, polyvalence, volonté de créer, 
sont les qualités recherchées pour Intégrer le Laboratoire. 
Les postes sont immédiatement disponibles. 


Merci cf adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions â 
SIPLASI SA. Service du Personnel : 12, Rue Cabanis 75014 PARIS 


SOCHIBO 


Société de distribution de produits chimiques (Région Pariskauie Sud) 
recherche un 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Département Chimie Végétale 


pour participer au développement des marchés industriels (pharmacie, 
cosmétologie, alimentaire, notamment), sur la Fiance. 


D devra, en assurant le suivi de ladientile existante, élargir les possibi- 
lités d'implantation de la société dans des activités nouvelles, utilisant 
des produits d'extraction ou de chimie végétale. 


Une connaissance des marchés pharmaceutiques, cosroéîologjq 
alimentaires sera appréciée, de même que l'aptitude à travail 
liaison avec un laboratoire de développement. 


Les candidats posséderont une formation commerciale oo technique, 
avec, si possible, une première expérience de la vente en milieu 
industriel dans ce domaine d’activité. Ils devront allier rapidement un 
professionnalisme à leur tempérament de gagneur. 


Adresser lettre manuscrite, curriculnm-vitae, photo et prétentions 
sous la référence 958 à l’attention de D. VOLTZ - SYLAGEST 
22, avenue Galilée - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


ACTIS 


RELATIONS PUBUOUES 

Entreprise leader de la profession en France 
(40 collaborateurs permanents, 

Marge brute en forte progression : 

22 millions de francs en 1 987). 


recrute 

2 CHARGE(E)S DE DOSSIERS SENIOR 

Formation universitaire 
(Sciences Po, Sciences Eco, CELSA...). 

Très bonne capacité de rédaction, 
parfaitement bilingue anglais. 

Expérience professionnelle d’au moins cinq ans . 

Adresser C.V. photo et prétentions à : 
Département Ressources Humaines 
ACTIS Relations Publiques 
78, avenue Raymond-Poincaré, 75116 Paris 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à MUTANDIS - 22, rue Royale. 75008 PARIS. 


JEUNE CHEF DES VENTES 

FRANCE - EUROPE OE L'OUEST 
ESC ou équivalent 
150.000 brut/ annuel 
Allemand ou Ang'ai* courant 


Une i mp ort ante industrie de HEst (papiers 'TraprBssx»- 
écriture” et "enAaflage") recherche ce jeun cadre com- 
mensal. 

Sa misstafl :animstion et gestion du réseau France et 
Europe de l'Ouest Contacts do vente à niveaux élevés. 
Rarticipgtion au ma rket in g. 

Une expérience de 3 à 5 ans minxnum de vents de pro- 
duits industriels à niveau élevé est nfispensafale. 
Déplacements fréquents. 

Poste d* avetre stable, r é munéra ti on évoàjtive. logement 


Adr.CVdéL 
ss. réf. 1235 â 


IÇsL, Conseil 

«w 333 îr^r-r-'i.jso.^'crf.r' 


PARACELSUS > KLINIK FRANCE 


avec actuellement 5 cliniques en France et 
faisant partie d'une chaîne de 50 cliniques 
en Europe et aux Etats-Unis, ayant plus de 
5 500 lits. 


cherche ' 

pour le» jfflpfantitfcms dam 1» région pariiiwinc 


UN DIRECTEUR 


40 aos environ, expérience similaire dan» h fonction 
d’une clinique im panante, dynamique, prêt à coo pérer 
avec le corps médical, prêt à «intégrer dans une 
équipe de professi onn els. 


Seuls les candidats pouvant justifier <Tnne exp érie nce 
solide seront retenus. 


Prière d'adresser votre Cv. à l'adresse suivante : 
PARACELSUS KLINIK FRANCE &AJLL 
à l’attention du D* U. SCHLEWING PDG 
19-21, av. da BoeMTAmonr, 93700 DRANCY. 


CABINET FRANÇAIS D'AUDIT 

recherche 


COLLABORATEURS 


ayant minimum 2 ans 

d'expérience en révlstaro pour ses bureaux de 

LYON ©t PARIS. 


Envoyer c.v. + photo + prétentions à GLD.V. 
1 14. avenue Chartes-de-GauHe, 

92522 NEULLY-SUR-SEINE 
OU à OD.V.. BP. 317a 69212 LYON Cedex 03. 


Société spécialisée dans la Production 


rM » Vm 


et tes nouvelles technologies de Tunage 
recherche pour f EST de la FRANCE son : 


ATTACHE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


H sera chargé cte te promotion et dé ta vente 
desapïdkxtéonsdesnouveBestechnokjgte 
de nmagedeta production et de la post-pro- 
duction vidéo dans les entreprises indus- 
trielles, commerciales et de commirico- 
tion 

(tour en savoir plus écrivez sous référence 
824 ou téléphonez au 8&35.4Z63 au 



CABINET BUQUE 
BP 3097 

540 13 NANCY CEDEX. 


Cabinet Claude Btiqae 


Filiale ri'un groupe français, noire société, d» personnes. 50 millions 
de F de C'A fabrique et commercialise des équipements clvelnnnccani- 
unes électroniques, et automates programmables. A ’ous recherchons 


tfat àecteurmMne-ventes 


A 35 au environ, vous avez uneformatiàn ingénieur et commer- 
ciale de haut niveau ainsi qu'une expérience réussie et animation 
d'une force de venu en milieu industriel, de p r éféren ce, en élec- 
tronique de puissance et/ou éledrotechnique. 


Anglais indispensable. 


VOTRE MISSION.' . 

- développer la vente et la promotion en France et à rapport de 
nos fabrications, services et produits dont certains sont distribués 

sous licence, 

— participer par ses compétences et comuùssances des produits- 
marché au positionnement ‘de T entreprise dans les marchés à 
consolider et à conquérir â au çhobe des orientations à prendre 
en matière de nouveaux développements et services à r é aliser. 

Lieu de travail : Paris - 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo. sous réf. 32095 
à Contesse Publicité - 20, avenue de V Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


LE SPÉCIALISTE DELA DISTRIBUTION 
DE MATÉRIAUX ET MATÉRIELS 
D’EMBALLAGE PAR CORRESPONDANCE 
- - PROPOSE LES-FONGT3QNS.de ; . 


DURËCTPMR 


Rap, cest 32 ans d'expérience nationale sur te marché de fembatege fW5 raftons de chffre - 
(faffaïes, 120 persoraœs, ne forte croissance annuefel 

Notre finaftê est la progusson te fa qua&é dü serrée au cfent en terme às tStiâ et de fiabi&é. 
La PUE. élargit son Équipe de tfiracban arec le ifrectaur de son centre de éstréotioa Vous 




rajJT^ g esSünertJréBmerétforrratBéeterenti^ 

tadiuie» tfafp'WsainBneia, râcqxbi, untrapuseyB, prêparatui et apéStibn des canmandea SA\£ 
Déterminé et autonome, vais as pirerez àfoérerfa potentiel créatif de wtere départemeré dans le 
cadre tic votre apport bu projet commun • 

Votre action sera en adéquation avec les atp£fsdBiasocâ& 

Affirmé et novaeir. vous apporterez rbrigkâftê de vas idées et trouverez da réetes de 

irise en vafaurpsrsanrafe. 

Ho mme ite c nite t, , vous ga r erez b motivation et ranination de votre équipe . . 

ExpôriHttsi&ê et de formation supâwe, âgâ de 35/41 ans, vous ara exercé des factions 

proches dans ui reportant centre de dstriutioa 

la feu datante est sèué en pnxha torfeue nordest de Paris. 

CfiSTQîîS Mari de preolre contact dés à présent sous 
la référance OH. Cartons Raja 20, rue ifempal 
75019 RflBS -à notre siège social 


\m^\ 

nJH 




JOURNALISTE PROFESSIONNEL 

BS 


WM MOBILE, CREATIF et AUTONOME, 


vous désirez ex er ce r votre métier en 
Province dans tm Qootkfien Régional 
utilisant les techniques les plus avancées. 


En nous rejoignant, vous trouverez les conditions dt 
votre réalisation personnelle et professionnelle. 


Envoyer votre , candidature avec C.V., 
photo et souhaits de xénmnéxaftioai. en pré- 
cisant bien sur votre enveloppe la rét 
27035 M & BLEU Pu blicité - lTTrueLebeL 
94307 VIHCENNES CEDEr 

Di s c r étion absolue omu ée 


LA MUTUALITE FRANÇAISE 

recherche pour le DEPARTEMB4T ETUDESdesaDSECTION PRE/OYANCE 


JURISTE h/f 


SON PROFIL: titulaire d'une formation juridique de haut-niveau" en Droit-' 
privé (diplôme de 3*-» ode) avec une spédenisbtiori appréciée en assu- 
rances (DSS ou Institut des Assurances). 

Expérience minimum de 5 à 10 ans au sein d'une entreprise d’assurances 
ou d'un organisme de prévoyance qui. vous a fait 'toucher* -tous- lo*- 
aspects de la fonction juridique {conception etrédoction de contrats type, 
fonctionnement et contrôle de r entreprise, relations avec l'autorité , de 
MbUb^ 


-v 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV avec photo 
(restituée! et rémunération souhaôée à 
MUTUAlfTE FRANÇAISE. . 

Division des Relations Sociales, 

56 à 60, rue Nationale, 75649 Paris Cedex 13. 


MUTUALITE 

FRANÇAISE 
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38 ans, PHARMACIEN 

m ^«hérienceen milieu bospiouer 


OUMABSffVOBOBt 




INFORMATICIEN 

• 7 ans <T expérience 


iBBtM ULuy B tHnw 


làSPOWBlE POUR TOUS PAYS ÉTOANGERS 
. HABITüfe AUX CONTACTS 
' AVEC«KJV^®iENTS, AUTORIlfS 

Sooc*pÉôe «*: 


^fe“rsssïîSï 

Collections 


Fourrures 


FOURRURES 
H Ésnoi*^«« BB 

TumamnM 
Trmv- «w® 0 * - M* **• 

w " ptefr,L 2 SSv 

45400 BwH»**"* 
TéL :««»*****!' 


Vacances 


Tourisme 


.PAWS-7». 


sriOS®» 

Tirr^-s»^ 2 - 10 - 

MHltSlME 1985 

CHATEAU DRAON 


t 

CHATEAU DUON ° a dS?î«d«»» pw 

H^^tôJOC-CwBouW»^ 2 pi * < ^r*S^- fc 
-- 1 muteomon. . 







U I 00 RNAUSTE 
QU’IL f OHS FMT- 

«jasSCSSSS 


Vaudra* 4 déeambr» 
(12 h- 19 M 

110 h - 19 W 
EXPOSïkw ft(IH»M 7 I 0 Wi£ 
vente -échange 


minéraux 


TILW«t: 0 fr 31 - 8 fl- 21 - 


Raymond iTftRTlBOES 

3 i£ PR£S^GtEU9C 




H00A3&/. "» • • ' ■.'£• 

1 , v*“ '•> ' ■-■ 


CÙaÉRlC|^ : 

reSm. FAttS-f . 

^SSSSSWT 

HECIERIMMOUK 


gestion PME. 

ÉTUDIERAI! TOUTES PR0P0SITI01SS 

: '^^ss^sssss^ 


Aï 5 u»oMinjrt 

■^fg gsgs - 

^£E™asr ,p “ 

provint*. «r«W r - 

"SSffSMS®" 


pBIRBPRÉCfiJSES-SiKJUX 

HOTaPmMAHSt^acqoes 

****** 


F. 48 « 


LtrW, 




Il app “ 5 r ls 

ventes 


bureaux 


animation 


Ventes 

argenteqil 

- -m— •»— mjCU 


TÉL: ( 1 ) 45 - 62 - 16 - 48 ; 


P»-+*r> 


#jî 


BONAPARTE 


'sSfe 11 * 

Locations 


GUE UE LYON 

S^Æ-T 3 ï- d ïïS 
Ssmïs 


2 a A P. PARIS 


locations 
non meublees 
otfres 







ri.F et 


PROFESSIONNEL 
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'""SES SOCIAL. 

Imnamc aaui *!**■*• *2* 

CONSTITUTION STES 

PrfacoMMrft- UMri* rapMao 
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Economie 




■ Les marchés financiers sont 
particulièrement inquiets d'une 
situation qui va se dégradant de 
jour en jour. A Wall Street, l'indice 
Dow Jones a perdu lundi près de 
77 points (Ere ci-dessous). 

m En Allemagne fédérale, le 
gouvernement devait se prononcer, 
mercredi, sur un plan de relance de 
l'investissement public (lire ch 
contre). 


■ Quelques pays africains seu- 
lement se sont réunis à Adcfis- 
Abeba, pour le sommet extraordi- 
naire - de r unité africaine (OUA) 
consacré à la dette (Ere ci-dessous). 

■ Plusieurs milliers d'agricul- 
teurs ont manifesté lundi 
30 novembre à Rouen contre fa 
politique agricole commune. 
L'inquiétude du monde rural est 


profonde en raison des menaces 
qui pèsent sur ce secteur d'activité 
en mutation (Bre page 37). 

U Le budget de la RATP pour 
1988 prévoit ime réduction du tra- 
fic et des suppressions d'emplois 
(lire page 36). 

m La journée d'action organisée 
par la CGT et la grève à Air Inter 
n'ont pas connu un grand retentis- 
sement (Ere page 36). 


Wall Street marque son inquiétude 

« Lundi gris » à New-York 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Après une médiocre semaine de 
réflexion et d'hésitation & propos de 
l’accord sur la réduction du déficit 
budgétaire signé le 20 novembre & 
Washington, la séance dn lundi 
30 no v e m b r e n'a fait que confirmer 
la méfiance dm opérateurs finan- 
ciers à l'égard du pouvoir politique. 
A l’issue d’une séance agitée et en 
dents de scie, l’indice Dow Jones a 
perdu près de 77 points (soit une 
baisse de 4 %), l'une des pires 
chutes de son histoire. 

L’ensemble des trente valeurs 
industrielles qui composent l'indice 
étaient ai baisse, certaines forte- 
ment Comme les achats avant le 
krach, les ventes ont été aveugles, 
propulsant k volume à 270 millions 
de transactions, alors que la valeur 
des baisses était trente-sept fois 
supérieure à cdk des hausses— 

Les spécialistes interrogés affir- 
ment unanimement que, après avoir 
étudié les accords de Washington, 
ils ne sont plus seulement hésitants 
mais se sentent carrément inquiets. 
La place laissée encore à la négocia- 
tion est décidément trop grande, 
estiment-ils, alors que les membres 
du Congrès « nous ont prouvé qu'ils 
n'étaient pas capables de meure 
l’inlérèl national au-dessus de leurs 
querelles partisanes ». 


L'œil rivé sur tous les indicateurs, 
les courtiers soulignent également la 
hausse de for, dent fonce approche 
désormais la barre fatidique des 
300 dollars, et la baisse renouvelée 
du billet vert. • L'inflation , à 
laquelle personne ne voulait croire, 
est désormais une menace réelle », 
nous a affirmé M. Monte Gordon, 
de Dreyfus Corp. 

Après avoir salué la dévaluation 
de la m onnaie comme une tendance 
positive, certains experts américains 
commencent à exprimer des doutes 
quant aux bénéfices à long terme 
que l'économie du pays pourrait en 
re t ir er. « Décidément, la dévalua- 
tion équivaut à colmata 1 la brèche 
(ma quick fix •). écrit k New York 
Times, dont les éditorialistes se 
montrent de pins en pins inquiets 
devant l’insouciance des industriels, 
« davantage intéressés par les résul- 
tats du trimestre que par le destin 
de leur firme ». Scion William Cline 
de l'Institut pour réoononri e interna- 
tionale (Washington), « l'impact 
inflationniste de la dévaluation 
n’est plus qu’une question 
temps». 


de 


L’inflation 

redoutée 


Souhaitant rassurer les milieux 
d'affaires, k président Ronald Rea- 
gan a, certes, souligné hindi qu’il 
mettrait son veto à toute kn fiscale 
qui n’irait pas strictement dans k 
sens des accords signés, mais la son- 
nerie de 16 boires a retenti comme 
une moquerie au milieu (Tune cor- 
beille nerveuse et abattue. 


Pays 

de contrastes*. 

D’autres experts soulignent que, 
après avoir étendu leurs parts de 
mar chés g l’étranger, les industries 
américaines seront prises à la gorge 
par la réduction des bénéfices réels: 
pour tirer profit de la dévaluation, il 
est nécessaire de conserver k niveau 
des prix: or, une fois convertis en 
dollars, les bénéfices accuseront 
immanquablement une baisse, rap- 
pelle John SOvia, de Kemper Finan- 
cial Services (Chicago). « // 
n'existe pas un seul exemple d’une 
dévaluation positive à long terme, 
conclut Marie Miles, auteur d'une 
récente thèse sur ce thème, car les 
bénéfices sont toujours rapidement 
balayés par les pertes. » 

Certes, les Etats-Unis sont un 
pays de contrastes, et 3 est prudent 
de les accepter comme tels. Si les 


L’épargne et la consommation 
en France 


Taux de croissance 
en % 
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Taux d'épargne 
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■ Taux de croissance du revenu réel •*•••• Taux d'épargne 

— Taux de croissance du vofume de la ccmsommation 

Source :CŒ (Centre observerai économique- Chambre de commerce 
et d'industrie de Paris). 

Le taux d'épargne des Français, c’est-A-cSrei la part de leur revenu disponible 
qui n'est pas consommée, n’a quasiment pas cassé de diminuer depuis 
huit ans. La baisse s'est particulièrement accentuée depuis 1982, puisque le 
taux d'épargne est passé de 18 % en 1981 à 14 % en 1986. Sur toute cette 
période, le ménages ont donc préféré maintenir la progression de leur niveau 
de vie, an dépit du ralentissement de leur revenu réel (salaires, dividendes, 
bénéfices, etc., diminués de finflationl. On constate que le taux de croissance 
de ta conso mm ation reste, notamment depuis 1982. constamment supérieur 
au rythme de progression du revenu. Tout se passe comme si la 
consommation était globalement inerte, sauf en ce qui concerne les plus gros 
achats: automobiles, téléviseurs et logements qui. seuls, font l'objet 
d* ajustements. Ainsi la t divine surprises constatée en 1986 sur les revenus 
réels, qui ont progressé de 3,6 96. soit le rythme le (An élevé depuis 1978, a 
entraîné immédiatement un g onflement de la cons om mation de 3,4 % portant 
essentiellement sur les biens durables. La faiblesse du taux d'épargne des 
ménages sTaxpfique globalement par le ralentissement des gains de pouvoir 
d'achat (de 2.4 % en moyenne de 1978 è 1982 à 0,1 % en moyenne de 
1983 à 1986), par la désaffection co n tinue des ménages pour l'achat de 
logements et par la désin fla tion. 
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ventes immobilières et celles des voi- 
tures neuves ont baissé, les com- 
mandes de machines-outils ont fait, 
en octobre, trn bond de 48 % par rap- 
port à la même période de l’année 
dernière. * C'est franchement 
impressionnant », jubile k president 
de r Association des cons tracteurs, 
James Gray, qui croît pouvoir affir- 
mer que ces commandes •prouvent 
la bonne santé de l'industrie améri- 
caine». D’autres font remarquer 
que k surplus des commandes est 
largement dû à la tendance à « ache- 
ter américain », elle-même consécu- 
tive au renchérissement des produits 
étrangers 

Chez les consommateura, k souci 
est carrément inexistant. Le bilan 
dn premier grand week-end d'achats 
de fin d’année, celui dn Thanksgj- 
ving, est • excellent ». Chez les res- 
ponsables de magasins, k soulage- 
ment a succédé è la nervosité : en 
attendant ks chiffres définitifs dn 
mois de novembre, ks p r inci p a les 
chaînes de détail annonçait des aug- 
mentations « spectaculaires » de 
leurs ventes. 

• Nous n’avons Jamais eu un tel 
succès ». affirme Marvin Traub, pré- 
sident dn célèbre Bloomingdale's. 
Selon Walter Loeb, analyste chez 
Morgan Stanley, « la saison a pris 
un excellent départ, mais elle risque 
d’être la dernière »_ Néanmoins, 
selon ks résultats d'un sondage New 
York Tïmes-CBS, 18% seul em ent 
des personnes interrogées estiment 

L’Acte unique européen 

ML Jappé veut éviter 
an « marché de dupes » 

A l’occasion d’un colloque, orga- 
nisé k lundi 30 novembre par la 
Fondation dn futur, que préside 
M. Jacques Baume], sur k thème 
« la France et l’Acte unique euro- 
péen », M. Alain Juppé, secrétaire 
d'Etat au budget, a notamment 
déclaré : « Si nous consacrions, au 
cours des trois années à venir, les 
quarante-cinq milliards d’abaisse- 
ment des impôts que nous avons 
prévus pour rapprocher les taux de 
la TVA de la moyenne européenne, 
nous ferions un marché de dupes. 
Car nos partenaires pourraient 
simultanément utiliser la marge de 
manœuvre dont ils disposent aussi à 
réduire des impôts qui pèsent direc- 
tement sur les coûts de produc- 
tion. » Aussi, M. Juppé pense-t-il 
que d’ici à 1992, 3 convient de 
» sélectionner les priorités ». 

En dair, 3 s'agira d’achever k 
travail commencé consiste à harmo- 
niser ks champs d'application de la 
TVA et k régime des déductions. 
En ce qui concerne le rapproche- 
ment des taux, un délai supplémen- 
taire de cinq ans serait souhaitable, 
a déclaré M. Juppé. Il estime qu*3 - 
sera nécessaire de maintenir transi- 
taire ment des frontières fiscales pen- 
dant le même délai. Cependant, les 
opérations de dédouanement aux 
frontières pourront être largement 
évitées grâce à l'implantation, déjà 
très avancée, des postes de douane à 
l'intérieur du territoire. 


qne leur situation financière a 
empiré, alors qne 32% prévenait de 
réduire leurs dépenses de fin 
d’année. Cette indifférence est tout 
de même tempéré e par k nombre — 
41 % — de ceux qui pensent que la 
situation économique du pays 
s’aggrave. 

CHARLES LESCAUT. 


En réponse aux pressions 
européennes et américaines 

Bonn prépare un plan de relance 


BONN 

de notre correspondant 

L’heure de vérité aurait-dk sonné 
â Bonn et & Francfort ? Les diri- 
geants politiques et économiques 
ouest-allemands ne peuvent plus 
aiguer de ffmmobilinne des Etats- 
Unis pour repousser sine die cette 
relance de l’économie de la RFA 
nécessaire si l’on veut éviter de gfis- 
ser dans la lécrasno. 

Une pression en ce sens s’exerce 
dans k cadre de la coopération quasi 
ininterrompue dn ministre des 
finança ouest-allemand avec sa 
partenaires e ur o p é en s — M. Stohen- 
berg aime à dire qu’à lui tout seul 3 
a fait faire un bond an chiffre 
d'affaires de la Bundespost en télé- 
phonant souvent et longuement à sa 
collègues. 

En RFA même, â l’an en croit le 
magazine Der Spiegel, certains 
grands patrons, comme M. Edzard 
Reuter, PDG de Daimler Benz, se 
plaignait dn « manque d'imagina- 
tion » du gouvernement fédéral pour 
relancer la croissance. La mesures 
de baisse de certains taux d'intérêt 
prisa pour faire face à la chute dn 
dollar font été, selon M. Franz Jaref 
Strauss, à contretemps et n’ont fait 
que l'effet d’un feu de paÜte pour 
réchauffer ks marchés. 

Mercredi 2 décembre, k cabinet 
fédéral devrait se prononcer sur un 
plan de relance de l’investissement 
public; qui devait être défini mardi 
matin dans ses grandes ligna au 
cours d’nne rencontre entre 
M. Gerhard Stoltenbesg et k minis- 
tre libéral de l'économie, M. Martin 
Bangemann. L’objectif est de faire 
gagner un dcnn-poinl de croissance 
à l'économie ouest-allemande, pour 
laquelle, si rien n’était fait, les 
experts prévoient nn taux de 1,3 %. 

On parle d'ores et déjà à Bonn de 
ht mise à la disposition des com* 
nnma et des collectivités looks de 
crédits bonifiés d’un montant global 
de 15 milliards de deutschemaria 
(environ 30 milliards de francs). 


distribués par la casse de crédit 
pour la reconstruction, un organisme 
mis en place pour gérer ks crédits 
dn plan Marshall dans ks années 40 

et sa 


Une initiative 


Ces sommes ponrrakat être utili- 
sées par k» collectivités locales et 
r^janala pour améliorer les équipe- 
ments collectifs, et surtout réalisa 1 
des investissements dans le 
domaine de la protection de Penvi- 
ronnement, un thème toujours très 
sensible en République fédérale. 
Avant même d'avoir été officieUe- 
ment décidé, ce plan fait pourtant 
l’objet de diverses critiqua dans ks 
rangs même de la majorité. Ainsi, le 
comte Lambsdorff, l'ancien ministre 
de l'économie, estime qu’une baisse 
immédiate de l'impôt sur k revenu 
de 10 % aurait mieux convenu. 

Des doutes sont ex prim é» égale- 
ment sur F empressement des collec- 
tivités locales à utiliser la manne 
ainsi mise & leur disposition : ks 
communes et ks régions riches sont 
déjà su réqu i pé » en piscines, théâ- 
tres et autres bienfaits, et ks régions 
pauvres saut déjà endettées à la 
limi te du suppor t a ble. D'autre part, 
on peut émettre des doutes sur la 
capacité de ces mesures â relancer 
les importations : le bâtiment et ks 
travaux publics ne sont pas tradî- 
tkmnclletnent importateurs, et ks 

in vestiss e ments visant à la protec- 
tion de l'enviro nn ement se porteront 
de préférence sur des produits de 
l'industrie allemande, qui a accom- 
pli d'importants efforts de recherche 
dans ce domaine. 

Une autre mesure, cependant, 
pourrait avoir un effet plus impor- 
tant sur la conjoncture : la baisse dn 
taux d’escompte de la Bundesbank 
Le consefl de surveillance de la Ban- 
que centrale de RFA se réunit jeudi 
à Francfort, et fan s'attend à un 
mou v ement dans ce sens. 

LUC ROSENZWEIG. 


La dette africaine 

Huit chefs d’Etat seulement 
ont assisté au sommet de l’OUA 


ADDIS-ABEBA 
de notre envoyé spécial 


Le sommet extraordinaire de 
rOigamsation de runté africaine 
(OUA), consacré à la dette, n’a pas 
fait recette : seulement huit chefs 
d'Etat sur cinquante y ont assisté, 
les lundi 30 novembre et mardi 
1» décembre, à Addis-Abeba (1). 
Bien que la participants à cette 
conférence se disent convaincus que 
• la crise de la dette africaine ne 
peut être résolue que grâce à une 
approche globale», un certain nom- 
bre de pays c on tin u ent de croire 
davantage aux vertus dn dialogue 
büatéraL dans k cadre d» relations 
privilégiées qu’fis entretiennent avec 
leurs principaux partenaires, sou- 
vent Fandenne puissance adaaiak. 
Cest ainsi que, une semaine avant 
ce sommet, k Nigéria, Fan da plus 
gros dânteurs du continent, a signé 
un accord de rééchekanement avec 
k - club de Londres» (k group e 
des banques commerciales créan- 
cières). 

L’idée de ce sommet avait été lan- 
cée en juillet dernier par M. Ken- 
neth Kaunda, chef de l'Etat zam- 
bien et nouveau président en 
exercice de FOU A. qui venait de. 
r om pre spectaculairement 1a ponts 
avec k Fonds monétaire internatio- 
nal (FMI)- D’entré de jeu, M. Idc 
Oumanm, secrétaire généra] de 
l’organisation panafricaine, s’est 
cependant employé à apaiser ks 
bafikura de feras: 

« Nous voulons leur dire tris 
haut et tris clairement que notre 
réunion n’est pas une conspiration 


contre eux et ne doit pas aboutir à 
une confrontation avec eux», a-t-il 
précisé. 

Dans la déclaration finale, prépa- 
rée par ks ministres des affaires 
étrangères, 3 est néanmoins rappelé 
que « le retard économique que 
connaît aujourd’hui le continent est 
la conséquence directe de colonia- 
lisme. dont les effets se font tou- 
jours sentir». Four M. Oumaroû, la 
communauté da créanciers refuse 
de comprendre la spécificité de 
r Afrique, « un continent plein d’ave- 
nir en raison des richesses de son 
sous-sol», et « continue à s'accro- 
cher, à l’égard de l’Afrique, à des 
pratiques et à des dogmes qui lèsent 
gravement son besoin de justice et 
ses intérêts». 

Certes, les chefs d’Etat africains 
se disent décidés à honorer loirs 
dettes. Mois le train de mesures 
qu’ils proposent risque de rebuter 
plus d’un baüleur de fonds : • Con- 
version de tous les anciens prêts 
publics bilatéraux en dons; rééche- 
lomæmem de la dette sur cinquante 
ans, avec une période de grâce de 
dix ans; remboursement en monnaie 
locale d’une partie de la dette publi- 
que bilatérale; moratoire de dix ans 
er_ accroissement des apports 
financiers à l’Afrique». 

.Dans la déclara tion finale, sou- 
mise à l’approbation d» chefs 
d'Etat, un appel est en autre lancé 
•en faveur de la convocation en 
1988 d'une conférence internatio- 
nale sur la dette extérieure de 
l’Afrique». Les bafikura de fonds 
se sont toujours Opposés à l’idée de 
réunir une tdk conférence, préfé- 


rant traiter la problèmes an cas par 
cas, étant donné la spécificité des 
économies de chacun da pays en 


• Ce sont des messages que nous 
voulons faire passer au monde déve- 
loppé ». commente un membre 
(Tune délégation, comme pour atté- 
nuer la portée de ces résolutions. U 
est à craindre pourtant que la cam- 
zmmaaté da créanciers ne prenne 
pas très an sérieux ces nouvelles 
demanda africai nes. Certes, la 
dette dn co nti nent — 200 milliards 
de dofiara, qui équivaut à celle du 
Brésil et du Mexique réunis - n’est 
pas démesurée et peut être maîtri- 
sée. Reste à voir si ce continent ins- 
pire encore snffisanunent confiance 
à ceux qm sont appelés à k sauver 
de b. déconfiture. 

JACQUES DE BARRM. 


(1) Botswana, Cap-Vert, Dÿbotm, 
Gambie, Ethiopie, Madagascar, 
Rwanda, Zambie 


EN BREF 


• Barrages da marlns- 
pfchaara en Métfita rr a n éa. — Les 
marins-pécheurs de Marseille ont 
bloqué avec leurs chalutiers, pendant 
plusieurs heures, le 30 novembre, les 
passes d'accès au port. Ha récla- 
maient une meBleure représentativité 
au Comité central des pêches et des 
mesures de soutien pour les capturas 
de sardines. Ils ont levé leur barrage 
après que leurs délégués ont fté 
reçus à la préfecture et après que le 
secrétaire d'Etat à la mer a accepté 
de prendre en compte leurs revendi- 
cations. Un autre barrage avait été 
mis en place au port da Sut». 


• Aéroports da Paris propos a 
des activités pour cent ebémeors 
de longue durée. — En signant une 
convention avec M. Philippe Séguin, 
k 30 novembre; Aéroports eje Paris 
(ADP) rient s'ajouter aux nombreux 
organismes et collectivités locales 
déjà engagés dans le programme 


d'insertion locale (PIU. Aéroports de 
Paris proposera des activités dais le 
secteur des services et de ftfccusR 
des voyageurs à cent chômeurs de 
longue durée. Las P1L sont I* équiva- 
lant desTUC (travaux d*utiBté oodao- 
tive) pour les plus de vfngbcôKi ans. 


A Foccasïon du 
anniversaire 


quarantième 
du GATT 


à raie «appréciation 
collective appropriée» 
des taux de change . 

In ter venant, lundi 30 novembre à 
Genève, à l'occasion du quarantième 
anniversaire du GATT (1), M- Paul 
Voleter, l’ancien président de b 
raierai Reserve Bank a déclaré : 
• Il faut que les Etats-Unis s’astrei- 
gnent à une discipline cOftyaincantè 
et durable, et que delà . soit contr 
pensé, ou plus que compensé, vu. les 
médiocres perspectives de : la 
conjoncture mondiale, par despoti- 
tiques de relance iœaérfeùre 1 dans les 
pays qui ont d’importants excé- 


Cbfmncntanti^natabffltéactneik 
da marchés da. changes, rangea 
patron, de la Fed a e s tim é. que > la 
santé et . la ' vitalité d’un système dé 
commerce international ouvert » 
dépendront ai mande partie de -b 
voJqnié des grandes nations commer- 
çantes à parvenir à « une apprécia- 
tion collectivê réaliste du niveau 
généralement approprié des taux de . 


(1) Accord 'général .sur ks tarifs 
douanière «tocQuanmca. ■ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le Monde 


+ DE SUCCES 


68 MILLIONS 

DE TITRES . 

DEMANDES 

POUR 

1,5 MILLION 


•jaa^HK 


Canal + remercie tous les inves- 
tisseurs français et étrangers qui 



. : - v * 
v • :P/. 


en se portant massivement 
qcqüéreurs de son action lors de 
son introduction sur le second 


Un tel succès renforcera la vo- 


’ <. -Tfe.. - 


per dans le strict respect des 
réglés de la concurrence, de 
nouveaux projets tant en France 




son ambition : devenir un grand 
groupe de communication 
européen. 



LA TELE PAS COMME LES AUTRES 
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Le débat sar le droit de grève 

La journée d’action de la CGT 
et la grève à Air Inter 
n’ont pas eu l’ampleur attendue 


i syndicales, 

bre, n'a pas connu un grand reientis- 
t Barbier, 

mort 

des suites d’un affrontement avec la 
police le 6 novembre â Amiens, était 
dans tous les défilés à Paris comme en 
province. 

A Paris, la manifestation de la 
CGT, de la Bastille à r Hôtel de Ville, 
a réuni plusieurs milliers de personnes 
(plus de dix mille selon les organisa- 
teurs). - Ronchonner en silence et 
courber l'échine, cela nous ne voulons 
pas », a déclaré M. Henri Krasudd 
avant le départ de la manifesta don. Le 
secrétaire général de la CGT a appelé 
à « riposta- à chaque atteinte aux 
libertés syndicales et à la démocra- 
tie ». Avaient pris place dans le cor- 
tège des leaders des principaux syndi- 
cats de pilotes et de mécaniciens d'Air 
Inter (SNOMAC, SNPL et 
SNPAC), une délégation . du PCF 
conduite par M. André La jointe, quel- 
ques groupes de la FEN. 

Des arrêts de travail ont été 
observés chez les agents du port auto- 
nome de Marseille, chez les dockers de 
Fos et à La SNCF de Toulouse. A 
Limoges, l’ancien minis tre commu- 
niste M. Marcel Rigout, qui a démis- 
sionné au début du mois du comité 
fédéral du PCF, a participé avec 
d'autres démissionnaires & la manifes- 
tation de la CGT. 

A Air Inter, la grève du 30 novem- 
bre, à l'appel de la plupart des syndi- 
cats, n'a pas provoqué ae perturbations 
importantes. Sur deux cent trente vols 
prevus, vingt seulement ont dû être 
annulés- La direction a précisé que 
91 % des vols ont pu avoir lieu. En 
moyenne, pour l’ensemble des sec- 
teurs, la direction indique oue la pro- 
portion de grévistes n'a pas dépasse 5 à 
10 % (63 % pour les pilotes et ks 
mécaniciens naviguants). Pour ks syn- 
dicats de niâtes (SNPL, SNPNAC, 
SPAC) et le SNOMAC, cette grève a 
« connu un succès sans précédent -. Os 
affirment que * les vois qui ont pu être 
effectués ne l'ont été que grâce à la 
participation • d'une quinzaine de 
cadres supérieurs. Pour la CGT, k 
pourcentage de grévistes chez les 


pikxes et ks mécaniciens navigants a 
dépassé 98 %. 

Dans une interview publiée par le 
Matin du 1" décembre. M. Edmond 
Maire se déclare opposé à une nouvelle 
loi sur te droit de grève : - Pour mus. 
réglementation signifie limita- 
tion. f.~I Nous ne voulons pas que les 
conditions d" exarice du droit de grève 
variait à la merci des alternances 
politiques. [...Z Nous sommes 
aujourd’hui au début d’une offensive 
qui, si elle n’est pas maîtrisée, aura 
l'importance du débat qu'il y a eu sur 
i ‘enseignement privé. ^ en 1984. » 


Changement à la tête 
de Ta fédération 
des fonctionnaires FO 


M. Roland Gaillard, 
ans, technicien au 


de l'équi- 


pement à Paris, a été élu, le 26 novem- 
bre, secrétaire général de la Fédération 
des fonctionnaires (FGF) 
qui revendique cent-cinquante 
mille adhérents, a l'issue de son 
tenu à Villeurbanne. M. Gafl- 


quï, avant d’étre nommé, il y a 
quatre ans, à cette fédération, était a la 
tête du syndicat FO de l'équipement et 
du logement, succédera à M. André 
Giauquc. 

L'ancien et te nouveau secrétaire 
général ont plaidé pour un • retour à 
une activité syndicale traditionnelle ». 
dénoncé la • modernisation gadget » 
de l'administration et réclamé des 
• négociations salariales globales • (et 
non décentralisées). 

JM. André Cianqnc est me figure 
importante de Force ouvrière. Proche de 
M André Bergeran, aa point d'avoir le 
même style «i t oet et des expressions 
quasi identiques, M (Souque, fi gé de 
soixante-six ans, est arrivé i b FGF en 
1964. 0 avait été âu an secrétariat géné- 
ral A la b de Panée 1973. Partisan de b 
poBtiqaf contractuelle, M. Glauque sut 
refuser pfadnn Son sa .signature. Ko 
1977, 3 n> eut pas d'accord salarial dans 
b Jonction pufcB qne et 3 s’en prit ainsi 3 
M Barre : « U y a a un premier wbœtm 
qnf se mutait detre le père de tm poBtïqae 
cwrfratfæfle Est-ce que M. Barre pourra 
se vanter bientôt d’es être le fos- 
soyem?»] 


Après la mort de Tancien président de la CGC 

Hommages syndicaux et politiques 
à Jean Menu 


La mort de Jean Menu, ancien 
président de la CGC de 1979 & 1984 
(le Monde du 1 er décembre) a pro- 
voqué de nombreuses réactions. 
Dans un communiqué, la CGC parte 
de * consternation et douleur » : 
« La . Confédération française de 
l'encadrement CGC ne serait pas 
aujourd'hui une grande organisa- 
tion syndicale respectée par tous si 
Jean Menu ne l'avait pas conduite 
avec obstination sur la voie d’un 
nouveau syndicalisme plus dynami- 
que mais aussi plus humain. » Les 
obsèques de Jean Menu auront lieu 
le mercredi 2 décembre â 1 1 heures, 
eu l’Eglise Saint-Pierre de Neuilly, 
90, avenue du Roule, à Neuilly-sur- 
Seine. 

M. François Mitterrand a fait 
pan de sa • peine » dans un télé- 
gramme à M“ Menu en soulignant 
que son mari « avait consacré toute 


sa vie au syndicalisme et tenait, à ce 
titre, une place éminente dans notre 
pays ». M. Chirac a fait état de sa 
« très grande tristesse ». « Excel- 
lent organisateur, homme de 
réflexion, soucieux de défendre les 
intérêts de ses mandants tout 
comme le bien public, le présidera 
Jean Menu fut durant toute sa vie 
un grand serviteur du monde du tra- 
vail ». a déclaré M. Séguin, ministre 
des affaires sociales, dans nn mes- 
sage de condoléances. M. de Cha- 
rette, ministre délégué à la fonction 
publique, a fait pan de son émotion. 

Dans un communiqué, la commis- 
sion exécutive de la CFDT « salue 
la mémoire du militant qui a servi 
le syndicalisme à divers postes de 
responsabilité ». MM. André Berge- 
ron (FO) et Jean Bornard (CFTC) 
ont adressé des télégrammes à la 
CGC et ft M“ Menu. 


TRANSPORTS 


Baisse du trafic, réductions d’emplois, diminution du pouvoir d’achat.. 

La RATP au pain sec et à l’eau 


Le ministre de l’économie et 
des finances et celui des trans- 
ports continuent d'avoir la 
RATP dans le coffimatenr et 
l'ont condamnée, pour la 
deuxième année consécutive an 
pain sec et à Peau, comme le 
prouve le projet de budget 
d'exploitation voté par le conseil 
d'administration du 27 novem- 
bre. Objectif : maintenir 
l'indemnité compensatrice ver- 
sée par l’Etat au nivean de celle 
de 1987, soit 6 051 millions de 
francs. 

Ce sera un budget triste que celui 
de 1988. Dans presque tous les com- 
partiments on note des reculs ou des 
stagnations. Le trafic attendu, en 
milli ons de kilomètres-voitures, 
régresse de 0,8 %, car la légère pro- 
gression du métro et du RER 
(+ 1.8 %) sera contrebalancée par 
la cession au privé du réseau de bus 
de la ville nouvelle d'Evry, ce qui 
fera chuter le trafic du réseau rou- 
tier (- 0,8 %). Il est symbolique de 
voir régresser de 100 000 voitures- 
kilomètres le trafic dans Paris intra- 
muros. L'entrée en service des nou- 
veaux bus R 312,. plus vastes, 
pourrait se traduire par un allonge- 
ment des intervalles entre les 
départs des bus. 

Le personnel notera surtout que 
tes emplois décroîtront de 38650 & 
38400. Succédant â une baisse de 
deux cents emplois en 1986 comme 
en 1987, cette compression de deux 
cent cinquante postes n'est pas 1e 
seul sacrifice demandé. Les salaires 
et frais de personnel croîtront à» 
2,5 %, ce qui. une fois ôtés les glisse- 
ments dus aux promotions automati- 
ques, & l' ancienneté et aux effets des 
mesures antérieures, ne laisse que 
1,2% de hausse salariale â comparer 
avec les 2fi% de hausse des prix 
annoncés pour 1988. 

Du côté des produits, on ne s'éton- 
nera pas de voir la stabilisation i 
6051 miltions de francs de Pindem- 


Le chantier de Dunkerque 
va livrer 

son dernier navire 

il y a quelques jours, le train ferry 
; Nord-Pas-de-Calais * a passé trois 
lées d'essais en mer, dans la 
tanche, au large de Pile de WigbL 
Tous les accessoires de bord ont été 
testés, du radar au gilet de sauve- 
tage. Le bâtiment avait à son bord le 
futur équipage, sous tes ordres dn 
commandant Vincent, ainsi qu'une 
équipe de la Normed. Il est rentré i 
Dunkerque, le mercredi 25 novem- 
bre, examens réussis. 

Le trois cent vïngt-cmqtûème et 
dernier navire & sortir du chantier de 
Dunkerque sera livré à l’armement 
naval de la SNCF le 15 décembre,, 
comme prévu. Dès le début janvier, 
le plan social concernant les congés 
de fin de carrière, les congés de 
conversion ou tes départs volontaires 
avec capitalisation, s'appliquera pro- 
gressivement aux quatre cent 
quatre-vingts derniers employés. Le 
mille hui 


tourné 

Mancl 


chantier en compta quatre mi 
cents aux temps de 
(Corresp.) 


huit 
sa gloire. — 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Ÿ crédit foncier de fiance 

OFFRE PUBLIQUE D'ÉCHANGE AVEC SOULTE 

Obligations 14 % juin 1980, 17.5 % juin 1981 
et 15% février 1983 

contre des obligations TME novembre 1987 

Les conditions définitives de cette offre présentée conjointement par le Crédit lyonnais et Fîmagest ont été arrêtées comme 

soit: 



CONDITIONS 
PROVISOIRES ' 

)E L’ÉCHANGE 

DÉFINITIVES 


Parités 

Valeur de reprise 
(taux de reprise) 

Parités 

Valeur de reprise 
(taux de reprise) 

Crédit foncier 

2 titres nouveaux et une 

2 336,08F 

2 titres nouveaux et une 

2 348,28F 

J.4%juïn 1980 

soulte de 1 750,40F, 
pour 5 titres anciens. 

(10,72%) 

soulte de 1 811.40F. 
pour 5 titres anciens. 

(1046%) 

Crédit foncier 

6 titres nouveaux et une 

6 273,55F 

6 titres nouveaux et une 

6 29845F 

17,5 «juin 1981 

soulte de 1 577,75F. 
pour S titres anciens. 

(10£6%) 

soulte de 1 702.7SF. 
pour 5 titres andeus. 

(10,70%) 

Crédit foncier 

6 titres nouveaux et une 

6 191,20F 

6 titres nouveaux et une 

622040F 

15 % février 1 983 

soulte de 1 166 F, pour 5 
titres anciens. 

(10,93%) 

soulte de l 311F, pour S 
turcs ABcicDSa 

(10,77%) 

Indice de référence 

10j<4% 

1(L28% 

CDC 

(le 6.1 1.8?) 

(le 27.1 1.87) 


H est rappelé que ks ordres prov is oi r es d’échange déposés entre k 17 et le 27 novembre 1987 doivent être confirmés auprès des 
intermédiaires avant le 2 décembre indus, 3 Paide du formalaixe prévu i est effet annexé A la fiche d'information. 

Fiche d'information (visa COB n* 87-426, en date du 13 novembre 1987) et cidres de confirmation peu veut être obtenus sans 
fiais auprès du Crédit foncier de France, des banques et des agents de change. 

Ÿ crédit fonder de fronce 

SA au capital cte 1997129320 F - Siège nett. 19. rue des Capuones - 75001 Rcre. 


raté compensatrice et & 2648 mil- 
lions de francs des remboursements 
des pertes de recettes dues à la carte 
oçange. Le reste sera demandé à 
l'usager : plus de 5,5% pour tes 
tarifs à partir du 1 er juin 1988, soit 
+ 6% pour tes cartes oranges et les 
cartes hebdomadaires et + 5,37% 
pour le ticket ordinaire. La part de 
l'usager dans 1e coût de son trans- 
port passera de 38,4% à 40,2%. 

An total, te budget d'exploitation 
de la RATP atteindra 15725 mil- 
lions de francs (+ 3,5%). 


Cfimat 
de morosité 

L’adoption de ce projet de budget 
intervient dans un climat de moro- 
sité prononcé au sein de la Régie. 
Tiraillé entre les désirs contradic- 
toires des ministères des finances, 
des transports et de la région Ile-de- 
France, son budget d'investissement 
n'est toujours pas publié. On ignore 
encore si le tramway de Seine-Saint- 
Denis - trop coûteux selon le minis- 
tre des transports, M. Jacques Douf- 
fiagues - et le Trans- Val-de-Marne, 
un autobus en site propre boudé par 
les communes concernées, pourront 
être financés. On ignore si le projet 
Meteor, une nouvelle ligne de métro 
entre la gare de Lyon et la gare 
Saint-Lazare, sera pris en compte 
pour alléger le trafic sur la ligne A 
du RER. 

Serrait sûrement engagés eu 1988 
le prolongement de la ligne 
numéro I du métro de Neuilly vers 
la Défense et celui du RER A vers 
le futur Eurodisneyland. Seront 
achevées et mises en service l’inter- 
connexion Ouest vers Cergy- 
Pontoise sur la ligne A du RER et 
l'automatisation de la conduite sur 
cette même ligne grâce au système 
SACEM. 

Le budget 1988 enregistrera 
l’abandon d'un certain nombre de 
projets et notamment celui du petit 
métro entièrement automatique 


. ARAMIS et celui du trottoir rou- 
lant des Invalides TRAX. Le réseau 
vidéo TUBE dn métro, qui a perdu 
20 milli ons de francs, est désormais 
placé sons administration provisoire. 


de personnes 

Le climat social n'est pas non plus 
au beau fixe. Les conducteurs vien- 
nent de repousser â une large majo- 
rité le protocole ayant mis fin à leurs 
grèves de la fin de l'année 1986 et 
du début 1987. Us ont refusé 
d'accroître leur productivité 
(70 emplois économisés) eu 
échange d'une prime de 500 F envi- 
ron. La direction étudie la possibilité 
de verser cette prime uniquement à 
ceux qui eu ont voté le principe. A 
quand la prochaine paralysie du 
métro? 

Du côté de Fétat-major de la 
RATP, H semble qu’on soit entré à 
nouveau dans une période d'instabi- 
lité. Après Fannonce - pas totale- 
ment suivie d’effet - du renouvelle- 
ment du secrétaire générai, de deux 
directeurs adjoints et des deux 
directeurs de réseau en juillet der- 
nier, M. Paul Reverdy, président du 
conseil d’administration de la 
RATP, manifeste son incompatibi- 
lité d'humeur avec M. Jacques 
Banaszuk, directeur de l’action com- 
merciale. 

La Régie supporterait mieux ces 
querelles faites aux personnes, 
l’abandon de certains de ses projets 
et un budget Spartiate si elle savait 
où ses dirigeants et sa tutelle enten- 
dent l'emmener. Après tout, sa 
grande sœur, la SNCF, sait qu'elle 
devra souffrir jusqu’en 1989, année 
de son retour à l'équilibre compta- 
ble. Le (dan d’entreprise en cours 
d’élaboration sous la responsabilité 
de M. Michel Rousselot, directeur 
général, viendra bien tard pour don- 
ner un sens â l’assainissement entre- 
pris sous la tutelle du ministère des 
finances et pour motiver ses agents. 

ALAM FAUJAS. 




Automobile 
Production française* 
record en octobre 

La Chambre syntScale des cortstruo- 
teirs d'automobiles (CSCA) a annoncé 
te 30 novembre que la production auto- 
mobile française avait atteint en octobre 
son meflJeur score mensuel depuis mars 
1983, avec 305 307 voitures (+ 3,2% 
par rapport à octobre 1988). Sir dix 
mois, la production française s'est fie- 
vée â 2.527 matons d'unités, soit 
9,9 % de plus que pendant les dix pre- 
mière moisde 1988. 

Octobre 1987 a été marqué égale- 
ment, rappelle-t-on, par ma farte pro- 
gression des immatriculations sur le 
marché français (+ 24 %) avec un recul 
de» étrangers (h Monde du 14 novem- 
bre), portant la progression du marché â 
+ 9.8% sur <£x mots. 

Sur cette période, c’est Citroën qui 
enregistre les meflteures perform a nces : 
+ 25,9 % pour la production, 
+ 22,4 % pour les export a tions (contre 
+ 9,3 % pour r ensemble de l'automo- 
bile française) et + 19,7 % pour les 
immatriculations. 

Toutes ces statistiques sont désor- 
mais disponibles sur mntal grâce au 
service télématique mis en place parla 
CSCA, par le 3615, code Autom. 

Effectifs salariés 

+ 0,7 % en neuf mois, 
selon l’UNEDIC 

L'emploi aurait professé de 0,7 % 
en neuf mots dans les entreprises assu- 
jetties à la cotisation d'assura n c e - 
chômage, a annoncé FUNEDIC. le 
30 novembre. Etabli en données corri- 
gées des v a ria ti on s saisonnières, oe chif- 
fre signife ira augmentation des effec- 
tif* salariés relativement importante. R 
confirme l’évolution positive a n r ey i siuf fl 
au premier semestre da 1987 
(4- 0,5%), succédant i la baisse de 
0,1 % observée per FUNEDIC pour 
l'ensemble de Tannée 1986. 

U y a quelques jouis, l'INSEE rendait 
publique une appréciation toute diffé- 
rente. Selon l'Institut de la st a ti stique, 
les effectifs salariés avaient reculé de 
0,2 % au troisième trimestre, de 0,1 % 
en neuf mois et é t a ient stables sur douze 
mois. Pour 1986, NNSS évaluait h 
0,3 % l'aug men t ati on de remploi sala- 
rié. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EMPRUNTS CNT: INVESTISSEZ 


DANS LA COMMUNICATION DE DEMAIN 



CNT 


En finançant par des emprunts la recherche, le développement et les applica- 
tions de technologies parmi les plus avancées au monde, la CNT contribue 
à l’effort entrepris par les Télécommunications françaises pour se plaça- au 

tout premia plan de la compétition internationale . Pour maintenir l'avance 

technologique dans les domaines de la télématique, des vidéocommunications et des satellites de 
communication, pour poursuivre la modernisation du réseau et favorisa l'innovation technique dons 
la conception des équipements de télécommunications ; pour multiplier et améliorer les services offerts 
à la clientèle sur le réseau téléphonique et favoriser le développement des activités des Télécommunica- 
tions françaises dans te domaine international, la CNT lance un nouvel emprunt public accessible à 
tous ceux qui p ense ra que la communication sera demain un des domaines d'activité lès plus dynami- 
ques et les plus rentables. En souscrivant aux emprunts de la CNT, chacun peut profiter de la progrès-' 
siort des Télécom municat ions. En tes faisant progressa. 

EMPRUNT A TAUX FIXE 

Prixd émission: le pair soit 5000 F par titre. Durée: 10 ans. Date de jouissance 
règlement: 14 décembre 1987. Intérêt: 10 9i. Amortissement en totalité 
a 1a fin de la 10 e année. Remboursement anticipé possible au gréàela CNT 
à compter du 7 e a nniversaire. 

Souscription dans les Banques, Bureaux de Poste, Trésor, Caisses d'Epargpe. 

Caisse Nationale des Télécommunications 

Une valeur sûre. 

BALO du 30 novembre 1987. Visa COB n ° 87.436 du 23 novembre 1987, Une note d'informaiiCai 
est tenue, gratuitement à la tPsposititm du Public. . 
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ROUEN 

de n otre co»re^x>ndBn* . ^ 

Cest dans le frcâd et le brouillard 
que plusieurs milliers d’agricolteore 
(sept mille, selon la gendarmerie). 
Tenus du nord et de l’ouest de- la - 
France, ont défilé, lundi a près-mi d i ' 
à Rouen à l’appel de la FNSEA, 
pour protester contre les. proposi- 
tions de timitatioa budgétaire oe la ; 
Commission européenne- de 
Bnodfes. 

Le bot de ce ra sse mble me n t était 
de faire entendre la: voix des agnçnL 
leurs français, avant le sommet de 
Copenhague qm lémÉra^ les 4.ct 
S décembre, les chefs .(TEtat des. 
Douze et de go u v e rn em ent- 

An cours, de la conférence de 
presse qui a précédé la manifesta- 
tion, M. Raymond Laomnbe. ' prési- 
dent de la FNSEA* et ses collabora- 
teurs ont rappelé les reveacticatibns 
des agriculteurs : « Nous deman- 
dons i équilibre des importations et 
des exportations, le développement 
des potentialités de l'agriculture 
vers r agro-industrie et la stabilisa- 
tion des prix des matières grasses 
végétales, a déclaré M. Lacombe. 
L’Europe importe quelque 50 mil- 
lions de tomes de soja et autres 
produits de substitution et exporte 
seulement 30 millions de tonnes de 
céréales. Laisser entrer les produits 
de substitution sans contrepartie û 
1‘ exportation entraîne la saturation 
du marché européen des céréales. » 

* Nous ne sommés pas pour l'expor- 
tation à tout prix mais pour un 
juste équilibre », a-t-il précisé. 


Économie 

Le mécontentement contre la politique agricole commune 


De la terre à la rue 


- * Il faut dépassa 1 le problème \ 
agricole. L’Europe doit cesser d'utf- 

• User l'agriculture pour équilibrer le 

budget de l'industrie*, a ajouté 
M. Henri de Benoist, membre de la 
FNSEA.' 

Le part de Rouen, premier expop- 
tateur.françaâ de céréales, avait été 
choisi comme point de départ de la 
manifestation qui s'est term in ée par 
un meeting sur les qnais en 
contrebas de La préfecture. « Le port 
de Rouen est le symbole de l’ouver- 
ture sur le large, à un moment où la 
CEE cherche à nous refermer sur 
nous-mêmes? », a déclaré 
ML Robert Drouet, président de la 
FDSEA de Serae-Marïtxzne, lois du 
meeting. 

Nombreuses étaient les bandc- 

• rôles vantant les mérites de l’étha- 
nol, additif à l’ essence sans plomb. 

' Four la FNSEA, le dossier éthanol 
est un bon dossier, qui dépasse large- 
ment la politique agricole. Le syndi- 
cat réclame des sûtes compensa- 
toires pour l’exploiter et voudrait 
que son financ ement intervienne dis 
. 1988. Un tir nourri de pétards et de 
feux de Bengale a -accompagné la 
manifestation; contribuant à échauf- 
fer quelques esprits. 

Vers 16 heures, sur les quais, le 
service d’ordre de la FNSEA a dû 
in terv enir pour faire cesser les pro- 
vocations de **a?»in* manifestants 
qui avaient pris à partie des poli- 
ciers. Le meeting s’est cependant 
terminé, «ans incident grave; les 
agricuheuxs.se sont dispersés vers 
17 heures, après s’fitre réchauffés à 
: un grand feu allumé an' bord de la 
Seine. 


ÉT1ENW BANZET. 


Sur te million d’agriculteurs qui 
peuplant aujourd'hui les campa- 
gnes du l'Hexagone, combien ver- 
ront P Europe de 1992, cane du 
grand marché et des trois cent 
vingt millions ds consomma- 
teurs? Question embarrassante 
pour le monde potitique qui se 
garde publiquement de tout vofus 
mortsm 6 l'endroit de c ses » pay- 
sans. Les optimistes arrêtent te 
compte à sept cent milia. Les réa- 
listes reconnaissent que, avec 
trois cent cinquante mille actifs, la 
France disposera d'une agricul- 
ture moderne capable de relever 
tes défis de compétitivité lancés 
par .les marchés mondtaux comme 
par les contraintes budgétaires 
fixées â Bruxelles. 

Enfants chéris de l'Europe de 
1957 qui rêvait de sécurité ali- 
mentaire. les agriculteurs et les 
éleveurs de 1987 sont devenus 
embarrassants car trop coûteux 
et si prolifiques. . . Les frigos com- 
munautaires regorgent encore de 
beurra et le lait déborde malgré 
les quotas de production ins- 
taurés en 1983. Seul te ciel, par 
ses caprices, peut entraver çà et 
|& ta fartiOté des terres céréalières. 


Ordinateurs 
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Un vestige 

En proie à une crise financière 
latent», la CEE ne veut plus payer 
ses exoédems au prix fort. L'agri- 
culture doit rentrer dans l'enve- 
loppe restrictive qu'on lui fixera 
désormais. L'ECU n'aura phis la 
générosité d’uns Marianne 
semeuse. Invités à s'adapter ou à 
se retirer, les paysans sont - 
pour nombre d'entre eux — une 
espèce rurale en voie de cfispari- 
tion. 

La menace n'eet pas nouvelle. 
Dans son numéro de novembre, la 
revue Population et Société note 


que, entre 1851 et 1946, soit 
quatre-vingt-quinze ans. la popu- 
lation active agricole en France a 
baissé de 46 %, puis de 72 % 
entre 1946 et 1982- Cette ten- 
dance, qui a marqué une accéléra- 
tion ces dernières années, doit 
être rapportée à une autre évolu- 
tion. Alors qu’au lendemain de ta 
guerre ta consommation de pro- 
duits alimentaires absorbait ta 
moitié du revenu des ménages, ta 
proportion varie en 1987 autour 

de seulement 15 % à 20 %. 

En considérant ce recul comme 
un progrès, les sociétés indus- 
trielles ont vu dans le monde agri- 
cole un vestige, d'autant plus 
posant à entretenu qu'on s'était 
enfin affranchi des exigences de 
l'alimentation. La chute des prix 
provoquée par tes excédons, ta 
saturation des consommateurs 
occidentaux et l'absence de 
demandes solvables au Sud. ont 
certes été amorties par te soutien 
de Bruxelles et tes subventions 
gouvernementales. Mais, depuis 
la fin des années 70, tes agricul- 
teurs français connaissent une 
érosion accélérée de leur poids 
économique. 

Entre 1973 et 1986, ta valeur 
réelle des terres a diminué de 
43 % à raison de 7,7 % par an. 
L’an passé, ta sol agricole valait 
moins cher qu’en 1961 à l'excep- 
tion des vignobles d'appella- 
tion (1). Les experts prévoient que 
te mouvement va aller en s'ampli- 
fiant. Quant au revenu agricole 
par exploitation, il a, en francs 
constants, baissé de 0,3 % par 
an de 1974 à 1986. La progres- 
sion de 2,5 % estimée pour 
1987, largement due i l'injection 
de fonds publics, est une mince 
compensation. 

Dans cette période de fragilisa- 
tion accrue, les agriculteurs 


redoutent ta politique de Bruxelles 
qui se résume désormais à un cal- 
cul budgétaire. En septembre, ta 
Commission a présanté son projet 
de c stabilisateur » visant à dimi- 
nuer les soutiens offerts par la 
CEE dans te sec: sur des céréales 
et des oléagineux en particulier. 
Au-delà d'un certain niveau de 
production (155 millions de 
tonnes pour ta grain), une baisse 
automatique des prix doit interve- 
nir. Si tes ministres de l' agricul- 
ture n'ont pas réussi à s entendre 

sur Iss modalités et sur r ampleur 
d'un tel mécanisme, les organisa- 
tions paysannes savent que te pfi 
est pris. Cest une question de 
mots et de tournure de phrases 
que tes chefs d'Etat sauront sans 
doute trouver à Copenhague les 4 
et 5 décembre. 


Rancœur 

silencieuse 

Pour l'agriculture française qui 
traîne une dette supérieure à 
200 milliards de francs, les 
menaces ne sont pas seulement 
bruxelloises. En actionnant leurs 
tracteurs à Rouen, premier port 
céréalier européen, tes paysans 
qui ont répondu à l'appel de la 
FNSEA le 30 novembre cher- 
chaient bien sûr à capter l'atten- 
tion des Douze. Mais Rouen n’est 
pa s si Iota que M. François Guil- 
laume n'art rien entendu. 

Depuis son arrivée rue de 
Varenne en mars 1988, le minis- 
tre de l’agriculture a suscité, par 
ses initiatives, de l’inquiétude et 
parfois une rancœur silencieuse 
chez ses anciens compagnons. Sa 
loi de modernisation, qui devait 
donner à l'agriculture de nouvelles 
structures, a fait l'impasse sur le 
problème crucial de l'aménage- 
ment rural, au grand dam de la 


FNSEA. La mutualisation de la 
Caisse nationale de crédit agricole 
commue d ’ e interroger s les pro- 
fessionnels. La « banque verte » 
privatisée continuera-t-elle à 
assumer le risque agricole fran- 
çais ? Que feront demain les 
exploitants confrontés à la 
« déprise » (nom pudique donné à 
l'abandon des terres ou ù leur 
mise en jachère) s'ils ne trouvent 
pas dans le monda rural le res- 
source de vivra en produisant 
moins, voire en ne produisant 
plus ? 

D’après le Centre de documen- 
tation et d'information de l'assu- 
rance (21 fl y a plus de suicides. 

proportionnellement, chez les 
agriculteurs que dans les autres 
catégories professionnelles (cent 
quatorze pour cent mille contre 
quarante et un pour cent mille 
chez les ouvriers et quarante- 
quatre pour cent mille chez les 
chefs d'entreprise). Certains can- 
tons de l'Aveyron comptent 
moins de deux habitants au kilo- 
mètre carré, sort une densité infé- 
rieure à celle du Sahel. 

U monde rural présente les 
stigmates d'un monde en muta- 
tion rapide. Un défi de cette fin de 
siècle vaudra en France d’accom- 
pagner une telle métamorphose 
en prévenant les drames humains 
et en évitant que ne s'élargissent 
les no man's lands. La pérennité 
d'une agriculture équilibrée 
dépendra aussi du prix que tes 
consommateurs et non plus tes 
Etats accepteront de payer à tra- 
vers leurs achats alimentaires. 

ÉRIC FOTTORINO. 


(1) Avis du sénateur Michel Sor- 
del présenté au Sénat le 16 novembre 
1987. 

(2) Dossier du CDIA, novembre 
1987. 




O grand orchestre de Phila- 
delphie, Air France vote y 
emmène toutes les semaines 
le samedi, avec escale à New 
York. 

Cest sa nouvelle ouverture.. 
Ainsi, Philadelphie est la 
10 e destination AirFïanœaux 
Etats-Unis après Anchorage, 
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Marchés financiers 


Nouvelle structure 
financière 

du groupe Schneider 

La structure financière du groupe 
Schneider, comparée en 1981 à une 
« raffinerie » par M. Pierre Mauroy, 
va être une nouvelle fois simplifiée 
pour ne plus comporter que deux 
étages, au lieu de trois. 

Jeumont-Industrie, la deuxième 
holding, va disparaître, absorbée 
vraisemblablement par la holding de 
tête, la SPEP (Société parisienne 
d’entreprises et de participations). 
En conséquence, les parts des quatre 
grands groupes financiers actkuh 
naires de la SPEP seront légèrement 
réduites : la compagnie d’assurances 
AXA détiendra 15 % de la nouvelle 
SPEP (an lieu de 20 %). soit le 
même montant que Pargesa (la hol- 
ding du groupe Bruxelles-Lambert). 
Les Assurances générales de France 
en seront actionnaires à hauteur de 
13 % (contre 18 %) et Paribas à 4 % 
(contre 6 %). A ces chiffres, fl 
convient d’ajouter 3 % ou 4 % entre 
les mains de groupes » amis • 
(sociétés d'investissement et 
mutuelles). Tous ces actionnaires 
ont conclu un engagement pré- 
voyant qu’en cas de retrait de Ptm 
d'entre eux les titres seront proposés 
aux autres. 

D faut également noter, pour être 
complet, la participation détenue 
dans la nouvelle SPEP par la Com- 
pagnie de navigation mixte et Fra- 
matome, soit au total 14% selon des 
estimations de Schneider. Ces deux 
groupes, qui avaient acheté ces 
titres il y a plusieurs mois, ne font 
pas partie dn pacte d'actionnaires. 

A l'issue de ces opérations - qui 
ont été présentées, le lundi 
30 novembre, aux conseils d'admi- 
nistration de la SPEP et de 
Jeumont-Industrie et seront finali- 
sées dans plusieurs mois, — le 
groupe Schneider devrait être 
d’autant mieux verrouillé que ses 
quatre grands actionnaires dispose- 
ront d’un droit de vote double daim 
un an environ. 

F.V. 


Bosch renforce 


Le groupe ouest-allemand Bosch 
en négociation actuellement pour le 
rachat de l’activité téléphonique de 
Jeumont-Scbneider, se renforce 
dans les télécommunications. D a 
annoncé, le lundi 30 novembre, qu'il 
avait porté de 40,8% à 81.6% sa 
participation dans ANT (équipe- 
ments de télécommunications) et de 
65,6% à 99,6% ses intérêts dans 
l’entreprise de téléphonie privée 
Telenorma. 

En 1982, Bosch et Mapnesmann 
avaient pris le contrôle de ANT 
Nachrichtentechnik GmbH, 
jusqu’alors filiale d’AEG. Les deux 
entreprises détenaient chacune 
40,8% du capital d'ANT aux côtés 
de la compagnie d’assurances 
Allîanz. Aujourd’hui, Bosch a 
racheté, pour un montant indéter- 
miné, la part de Mannesmaim. ANT 
a réalisé en 1986 un chiffre 
d’affaires de 13 milliard de DM 
(4J milliards de francs environ) et 
emploie sept mille salariés. 

Par aüleura, le groupe r enf o rc e sa 
position dans Telenorma, numéro 
deux de la téléphonie privée en 
RFA, derrière Siemens. Le chiffre 
d’affaires de Telenorma s’est élevé 
en 1986 à 2,1 milliards de DM (près 
de 7 milliards de francs). Telenorma 
a conclu, en 1985, un accord com- 
mercial et industriel avec le groupe 
français Jeumont-Schneider. Des 
négociations se déroulent précisé- 
ment avec cette entreprise française 
(13 milliard de francs de chiffre 
d’affaires dans la téléphonie), 
confrontée aujourd'hui à un pro- 
blème de taille, insuffisante pour 
assurer son avenir. Les négociations 
entre les deux groupes pourraient 
aboutir à la fin de Tannée. Tcle- 
nonna deviendra-t-il ensuite un pôle 
de regroupement entre plusieurs 
groupes téléphoniques européens? 
Des contacts en ce sens seraient 
actuellement en coure. 


L’enquête de trésorerie de h Banque de France 


Crédit pins cher et plus sélectif 


En octobre, les « trésoreries [des 
entreprises] ont gardé F aisance des 
mois précédents dans l’industrie et 
le commerce de gros *, indique la 
Banque de France i la suite de sa 
dennère enquête mensuelle. Mais 
«le mouvement à la hausse des 
taux d’intérêt qui se dessinait 
depuis la fin de l’été s’est affermi et 
propagé à l’ensemble des con dit ions 
débitrices *. 

L'enquête de la Banque de France 
fait ressortir des difficultés de tréso- 


rerie dans les secteurs du cuir et de 
l'habillement, « confrontés à un 
allongement des délais clients ». 
Pour ce qui concerne les crédits, 
T institut d'émission indique que 
« les majorations [de taux] ont eu 
tendance à être particulièrement 
sélectives, les banques les modulant 
déplus en plus étroitement en fonc- 
tion de la qualité de l’emprunteur et 
des caractéristiques de l'opéra- 
tion m. 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

SUDCARGOS 

(SNCMJ Société nsvate caonruûse Chargeurs réutia/Daher 


Chargeurs réunis va entrer dans le 
capital de Sud cargos, qui exploite 
actuellement des lignes i destination de 
T Algérie et de la Tunisie et qui exploi- 
tera, à partir dn 1" janvier 1988, h figue 
Maroc au départ de Méditerranée^ 
Sndcargos comptera alors deux 
groupes d'actionnaires contrôlant cha- 


cun 50% du capital : SNCM et la 
Société navale caennarse d’une part. 
Chargeurs réunis et Daber d'antre paît. 

Cette opération renforce h pré se nc e 
de ces entrepri ses dans La desserte de 
TAfrique du Nord et pe r m et d’étendre 
la gamme et la qualité des services 
offerts dans ce secteur. 


Vos placements 
et le Crédit Agricole 

Les éleveurs 
de SICAV 


ORACTION 

La gamme des SICAV du Crédit Agricole s’enrichit d’un 
nouvel instrument de placement : ORACTION. 

Cette SICAV spécialisée, destinée à une clientèle d’in- 
vestisseurs institutionnels et particuliers, sera investie en 
actions, obligations et autres valeurs mobilières françaises 
(50 % minimum} ou étrangères, liées à la production ou au 
commerce de l’or et des autres métaux prédeux. 

Elle pe r mett r a notamment à la clientèle du “7 % 1973" 
de poursuivre une diversification “or” en investissant dans 
un produit géré. 

La rentabilité d’ORACTION est celle d’un placement à 
“moyen-long terme", axé sur la valorisation dynamique du 
capital. 

La date d'ouverture au public d’ORACTXONaété fixée 
au 1 er décembre 1987. 

Au cours du premier mois d’ouverture de la souscription, 
aucun droit d’entrée ne sera perçu. Au cours du deuxième 
mois, la commission d’entrée sera réduire de 0,50 % dans 
toutes les tranches de souscription pour les apports ca 
numéraire. 


rTRCRÉDIT 
kJ] AG R ICQ LE 

SEGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 


NEW-YORK, a™* 
U marché replonge 

S an doute pouvait s u b sis t er sur 
les intentions de Wall Street, il a été 
levé. En débat de semaine, te mar- 
ché américain a replongé- A mi- 
séance, le Dow Jones avait perdu 
pins de 115 points. Une partie du 
terrain perdu était regagnée par la 
suite, mais, en clôture, l'indice des 
industrielles n’en accusait pas 
moins une forte baisse de 
76,93 points, & 1 833.55. Le bflan 
général a été exécrable. Sur 1 993 
valeurs traitées, 1 580 ont décroché, 
194 sentaient ont progre s s é , tandis 
que 219 reproduisaient leurs cous 
précédents. 

Autour dn Kg Board, la baisse 
du dollar entretenait toutes les 
con veraa ticaa. Elle apparaissait & 
tons d'an tant plus catastrophique 
que la baisse des taux d'intérêt en 
Europe, sur laquelle portaient tans 
les espoirs, a été inopérante. Les 
professionnels étaient catégoriques. 
La Bourse a envoyé un message 
clair an pr és id en t Reagan: « Votre 
politique est suicidaire. Corrigez le 
tir avant qu'U ne soit trop tard. » 
C’est en substance la traduction 
qu’en donnait un «broker*. Le 
votante des transactions a lestement 
augmenté, avec 267,79 millions de 
écb ni i g és. m nt i» . 86J6 mil- 
lions. 



LONDRES, a»». 4- 


Le recul s'accentue 

Eprouvé par le nouvel accès de 
faiblesse du dollar, le Stock 
Excfaange a encore perdu dn terrain 
ifaiw une ambiance nerveuse lundi. 
L'indice FT a clôturé en baisse de 
57.3 points, à I 250,90. Le volume 
des transactions a augmenté i 
24 686, contre 16798. Les valeur* 
les pins affectées étaient les expor- 
tatrices, notamment ICI, Glaxo et 
BAT. Seules exceptions : les mines 
d’or et les minières. Ainsi Vaal 
Reefs. Angle American et Goid 
Fields figura ient parmi les [dns 
fartes progressions. 

Les fonds d'Etat ont, quant h 
eux, nettement progressé avec des 
reins de 70 pence par endroits. 
Dam ce contexte, le directeur géné- 
ral de la Confédération of Briti&h 
ïndustry (CBJ). M. John Ba nh a m . 
a lancé un nouvel appel en faveur 
de la réduction des taux d’intérêt 
* Nos membres qui exportent vers 
les Etats-Unis sont très préoccupés 
par la poursuite du raffermisse- 
ment de la livre par rapport au dol- 
lar et nous croyons que toute occa- 
sion de réduire notre handicap 
commercial devrait isre saisie. * 

Enfin, le placement <rEarotmmd 
aup rès dn public ne s’est pas avéré 
être un succès. Près de 20 % des 
titres n’ont pu être placés, lis seront 
donc con ser v és par les banques 
chargées de la vente. 


PARIS, 1* décentra !• 


Une grande mollesse 

Pois - la q ua t ri è m e séance consécu- 
tive, le b oisas a exercé, martfi, ses 
effets corro si fs rue Varierais. La jour- 
née en Botxse a. du reste, été très 
paradoxale. Pour reprendra l'expres- 
sion cfun financier, eOe peut se définir 
ainsi : actions modes, obligations 
fermes. S'agissant des premières, la 
maigreur des éch a nges leur a été 
derechef fatale. La légère reprise 
observée en ha de matinée {+ 0,3 %l 
n’a pas eu de suite. Dès rouverosa 
de ta séance prridpale, le rapfi des 
coure repre na it et è te clôtura, ITreS- 
cataur si sian t a né accusait une nou- 
vel parte de 1.25 %. Tout le béné- 
fice de la première hausse 
hebdomadaire enregistrée la semants 
passée (+ 3 K) e ainsi été entière- 
ment reperdu, et mémo au-delà. 

Pourtant im page a été tournée. 
La règlement des soldes débiteurs de 
novembre s'était achevé lundi et 
pour le premier jour de dé c embre, 
quelques-uns cm assien t des es p o i rs 
de repriseL Bien vainement. La rechute 
du dolar et de WaB Street dans ta 
foulée a gelé toutes les initiatives 
d’achats da ce ofité de r Atlantique. 
La preuve que le oesur n’y est plus : le 
m onten t des acheta à déco u vert au 
30 n ovembre a théoriquement dimi- 
nué de 23,6 % è 4.27 rnHarda. prati- 
quement de 40 % si l'on tient compte 
de ta batase des cous en un mois. 

c Plus personne ne vaut plus rien 
fera », noue confiait un s péciali st e. El 
cf ajouter : « Lee Britanniques avaient 
envoyé un Ecossais en éctasau. Il n'a 
mime pas osé faire kit au double. » 

Et partant, facteur d'ancouage- 
ment, au premier étage» tas obliga- 
tions étaient fermes, «comme des 
petits rocs», efisait un quidam. Le 
MAUF a monté et le contrat è décem- 
bre 87 a frôlé les 100. 

Raison de cet opüm fa u ne retro u vé : 
tout le monda attend une ba iss e des 
taux tf intérêt an AHemagna fédérale 
pou-jeudL 

En <T autres temps , les actions 
auraient pétïJé. Mais rintervantions 
dm banques c e n tra le» sur ta front 
monétaire n'est pes apparue de bon 
augure. 


TOKYO, i-,* t 
Reprise 

Après avoir continué i se replier, 
le marché japonais a fait voiteface 
mardi. Progressivement, tout le ter- 
rain peniu a été regagné, et même 
largement au-delà- A la clôture, 
l'indice NîkkcT enregistrait une 
avance de 146,11 points, à 
22 832,89. Lundi, 9 avait baissé de 
365,45 points. 

Cet te reprise a revêtu un carac- 
tère essentiellement technique. 
Rien ne justifiait, en effet, un ren- 
versement dfc tendance Le dollar a 
continué de talonner le fonds de ses 
plus bas niveaux depuis la 
deuxième guerre mondiale. La Ban- 
que de Tokyo n’est intervenue que 
très symboliquement. 

. Comme d 'h a bi tude, tes actions 
des entreprises tournées vers 
l'exportation ont écopé avant de se 
rétablir un peu. Les électriques, les 
automobiles, les instruments de pré- 
tisum se sont néanmoins alourdies. 


Contât | Candi 
SOnw. I t*d éc. 
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FAITS ET RESULTATS 


• Les Chargeais rétmb s'asso- 
cient è Sud-Cargos. — La compa- 
gnie maritime «te* Chargeurs réunis 
(groupe Chargeurs SA) a décidé 
d’entrer dans le groupement 
d’armateurs fiançais Sud-Cargos, 
dont le siè ge est à Marseille. Asso- 
cié à la société Daber, les Char- 
geurs r é uni s contrôleront 50% de 
Sud-Cargos. Les antres partenaires 
sont la Société nationale Carse- 
Méditenanée, filiale dn groupe 
public CGM, et la Société navale 

• La hotegta pour le contrôle 
de Paul s est engagée — Les 
négociations engagées entre le 
Banco Espanol de Credito 
(Basesto) et le Banco de Bilbao sur 
un projet de fusion « amicale » 
ayant é chou é à l’issue dn week-end, 
le Banco de Bilbao, qui était à l’ori- 
girtc de ce projet, a carrément 
lancé, lundi 30 novembre, une OPA 
m hnutîtr. » SOT la SMlitt dn capital 
da Baaesto. Ce dentier ripostait 

en faisant déposer 
par ses «amis» une contre-OPA 
défensive sur son propre capital. 
Ces «amis» sont la smâété Petre- 
leas del Méditerranée (Petromed), 
troisième rafEoeur dn pays, et le 
premier groupe d'assurances espa- 
gnol, Union y Fcnix. Ces deux 
sociétés sont très Bées an Bancsto 
puisqu'elles cootrIMeat près de 17 % 
dn capital de la baoqae (6,5 % et 
10% r es pec ti vement). En outre, le 
président de P e trom ed, M. Jnan 
H errera, fait partie d’une des puis- 
santes familles contré Inut le 
Banrstn, qui, à son tour, est tan des 
pha gros actionnaires de P etr omed. 

• Grands prend ta contrôle de 
NASA. — Le groupe britannique 
Gianads (émisskes de télévision, 
location de téléviseurs), détente u r 


de 20% de GL Distribution, la 
société e xp l oit ant la chaîne fran- 
çaise de biens de co ns omm a tion 
électroniques NASA, vient de 
racheter ks 80 % restants au groupe 
français Léritan (meubles). Le 
montant de la tr a ns a ction est de 
72^ millio ns de francs. NASA est 
Fane des principales chaînes de cBa- 
tributkm de produits fiectroœques 
de grande craKonixiwtioii en France 
(téléviseurs, magnétoscopes, hi- 
fi, etc.), avec quatre-vingt-quatorze 
points de vente et nn chiffre 
d'affaires évalué i 1 milliard de 
Crânes pour 1988. Granada avait 
acquis une part de 20% dans 
GL Distribution en novembre 1986. 
La faillite de NASA, dont Fives- 
Lüte avait pris le contrôle en 1983. 
avait défrayé la chronique Tan der- 
nier. Nombre de repreneurs avaient 
déclaré forfait devant Je gouffre de 
pertes apparu dans les comptes 
avant que Léritan et Granada ne 
renflouent r&ffoire. 

Pucfaün : r éd u cti on du capital et 
ftinliui iiiIsiim iteBuii — L’assemblée 
générale extraordinaire de la 
société Pnrinin. tenue le 30 novem- 
bre, a approuvé ks projets de fusion 
par absorption de différentes 
sociétéE françaises dn groupe améri- 
cain Case, Siale du conglomérat 
Teancco, a c tio n naire majoritaire de 
Podaïn. Elle a également approuvé 
une rédaction da capital de Poctem 
de 790 986530 F i 197746630 F. 
par voie d'échange de quatre 
actions anciennes pour une «ja- 
velle. 1 -*an uni »'»f»t I on de Capital 
nécessaire sera de 721 753 140 F, et 
k capital de Bâclais s'âèvcra, à 
rSssue de ressemble de ces opéra- 
tions, à 919499 770 F. La participa- 
tion de Teancco ce trouve portée è 
93%. 


PARIS 


Second marché (s é l ec tion} 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 30-1 1-87 à 17 heures 


OPTIONS DE VENTE 



MATIF 

Notionnel 10 — Cotation en pourcentage du 30 nw. 1987 
Nombre de contrats : 86 681 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 Mars 88 | Jnm88 Sept 88 



INDICES 



BOURSES 


Une intervention concertée des 
banques centrales, suisse y com- 
pris, a en lieu mardi 1 er décembre 
pour tirer fc dollar, tombé très bas 
la vcâQe. La devise américaine a 
ainsi coté 5,6210 F (contre 
5,5635 F). L’or a glissé de 
492JS0 dollars ronce à 488 dol- 
lars. 

FRANCFORT »aar. Mfc. 

Dota (eu DM) .. 1*354 1^536 

TOKYO ' 30 sur. . fdfc. 
Dota (cajeoi)-..' 132*5 I3M2 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (1- déc.) S 1/4-85/16% 

jjggVgk (30nov.). . 7 1/M 3/M % 
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(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
27 dw. 30nw. 
Valons françaises.. 763 74,7 

Valons étrangères . 98J 99 


Indice général 


NEW-YORK 

(Indice Dov Jones) 

27 nw. 30 nw. 

Industrielles ! 91448 185335 

LONDRES 
(hxSce «finançai Times») 

27 bot. 30 BOT. 

Industrielles 13083 12583 

Mines d’or 328 352 

Fonds d'Etat *935 oq- pt 

TOKYO 

30 dw. l*d£c. 
NDdotiDwJnor» .... 22486,78 228328» 
Indice général... 184734 185136 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 1 er DECEMBRE 


Règlement mensuel 


VALEUR? 


VALEURS 


- f.tJ | - 

fVOCSOi | COQ» 


. 


VALEURS 

Coure 

prêtât 


I VALEURS ““ 


C *S! 1 ' VALEURS f?£ I De ™ r 
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247 

«81 {«80 J M80 
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347 
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« 

48 
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7550 + 067 


213 I 210 
510 487 


480 480 
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+ 053 240 
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59 
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+ 
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AM 
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Marché libre de l'or 


MARCHÉ OFFICIEL 
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ET DEVISES 


COURS COURS 

prie. 1/12 


ASnegae (100 Mb 
8dtfV>llttfl ... 
PaysBadOOft} .. 
DswTSJkMOOtaS 
Koruèfle (100 k) ... 
GrandHtaUpwiflf 

GrkadOOAadnoo) 
ttehllQOOEm) ... 
SûsdlOOfr-l 
Suède (100 bd .... 
Adnsho(lOO«W... 
Espagne ffÛOpoJ .. 
Portait MO escj .. 
Ce«S(Scan1l.... 
•feponllOQwnd ... 


Pjtod» 2o dotas 
PRceds lOdatas 
PteedeSdoBn 
FScedt50peaos 
Pice de K) florins 


150750 1 150260 


531 

90 48890 
493 48750 
47B46 48996 


VALEURS 


Fonce Moon 

FmaWaaocâÉini .... 

Ffucscapi 

Fncâxut 

fhsâtor 

Auten 

Frudnsno ......... 

Fnetekr 

Fmaner ..... 

fiueôECU 

fiucdPnuiGu 

Rentes 

reMfal .•■■«•■aan 

GasinAn»iM .... 
Geo. Fore» Etape ... 

GonanOrênl 

GesMSfcunnt ... 
GaobooScemaa.... 
Gestion Ito-Jtpcn .... 

Ge u anMcrièu 

GoLtadanM 

Ged.S8.Rw» 

tfemnmAwnM. .. 
Hantant ooun tant 
Hammam Etape ... 
Hsussnra Bnpo • • • • 

Hansant Fanon.... 
KuuuuuCEteans. . 

HanaonObiM 90 ■ 

Horâ» 

lAlSi. 

tadoBuKVMui .... 

mettes 

Fnnca 

tetnataasbdja. .... 

imsLM 

hesUMpUn 


Jme épargne 

WtoAmériqw 

UÆDMtMaono 

lafittoEjporesn .... 

LoSC+fw» 

IM&kriBmcbBra ... 
IdGnhèpon ....... 

UCo+Obig. 

UtfinePterawa ... 
LaSna-flond. ...... 

Ufim-Tokyo 

UnrAsHxsBons 

tin cour arma 


“871 I ****■•"■" 

554 18 

1 M&fenate..., 

Mnraer 

1B482 1“°**“ 


53 
235 34 
82837 
22294 
428 

8293922 

56252 

1111816 

mm 

5755013 
27953a 
79514 
15268a 
10666 78a 
64580+ 
1330 sa 
135 73 


43721+ 
592 a 
120074 
121697 
1389 77 
1828 58 
77176 
127857 
139920 
98432 
527454 

61261 a 

1113481 

37730 

48928a 


1919194 1815583+ 
18191 | 157»+ 
230 
233 


VALEURS 


OUdeMgboa ... 
QdcoopSow ... 
OttgramOoMi 

narm 

OpAimior 

Prato y a 

Ptrarepe 

M— C hmiw , 

htaEtegn... 

fata farce .... 
P eMOpp oiin tia 
nyDBS fii üiiun . 
Parte Hou» ... 
P— m Vdnr ... 

fauh apa fl eMte. 

Plate façonna. 
Pteeteacte. ... 

fiaaouMA 

faenaat mette 


30/11 


Rachat 

Frais nd. I net 




72820 
27288 
220 98 
30872 1 29472 
WW) 137» 
6483434 
20692 

123416 1 117820 
1153478 1153476 


71175 
54890 
14207 { 13583 


7417623 | 74175 23 
8137204 


Rnnatawdte ... 

(Un 

Ranabc 

RaangiTrimnMs.. 
RwraVMt 


S+Honorétaoc .... 
SmwriBwteaa. 
SHtariPKG+a .. 
SHtanorfPiUE..... 


SMtoBoriSeraae. 

SMsrefîedni 

SMtaorfMor... 

ALaèùi 

«MJI4* ■•■4111 

SfaslUflu... 
SfatriTow 


B-gai 




1054284 

2196276 

42275 

looœa 

18771 


«6778 
39168 

11513» ( 1148721 
1M48B1 
41395 


Mrf*a*safcns . 


Nrii-Aaax. .. 

Nota-Quntm 
Nam-muiAor 
Nsa+œt ... 

Nm-ObtataB 

NSUii'f AUUUB 

Uato.- P teon u n 
Nna-Aamu.. 
Naia'Steijé . 

Nm-Vten.. 


113329 110298 


54937 1 63337 
29143 
110313] 1063 11 
448 92 
37127 ) 38133 
20376 1 20174 
37187 


114731 

' 4» 96 
8M 31 
102922 

97801 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 



ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 Le processus de normali- 
sation entre Paris et Téhé- 
ran. 

4 La visite du président 
Mojsov a Paris. 

6 M. Gorbatchev est résolu 
à parler avec M. Reagan 
du e strict respect » du 
traité sur les antimissiles. 

7 La stratégie activement 
atlantiste de M. Jacques 
Chirac. 

S Le 26® congrès du Parti 
communiste français. 

— La réforme de la Bourse à 
l'Assemblée nationale. 

9 Remise en liberté des 
trente-deux Canaques de 
la tribu de Saint-Louis. 

10 Le procès du GAL devant 
les assises des Pyrénées- 
Atlantiques . 

— Les faux malades de la 
conscription. 

12 Une société suisse enlève 
à Thomson-CSF un gros 
marché d'armement avec 
tes Etats-Unis. 

13 Les inventeurs du théâtre 
moderne. 

14-15 Communication. 

DÉBATS 

34 Bonn prépare un plan de 
relance ; Wall Street mar- 
que son inquiétude. 

36 Le projet de budget de la 
RATP. 

37 Les manffestations corme te 
politique agricole commune. 

36-39 Marchés financiers. 

Abonnements 2 

Annonces classées 22 à 33 

Campus 18 

Carnet 18 

Echecs 18 

Loto sportif . 17 

Météorologie 17 

Mots croisés .........17 

Radio-Télévision ...... 17 

Spectacles 16 

2 « La télévision et tes 
Lumières du vide >, par Carie 
Freccero; c Les faucons de 
la vieille Europe », par J.- 
M. Boucheron et P. Bonîface. 


MINITEL 


• Questions à Jacques 
Amalric (entre 16 h et 
17 h}. DEBAT 

• L’actuaBté 24 heures sur 

• 24. AFP 

Actualité. t nt an m tio mL Sports. 
3616 Tapez LEMONDE 
Commandez .vos Svtw 
sir la Bxraïrie du Monde 
3616 +.LM 16 


L'annulation des électioes en Haïti et les 
violences qui ont eu lieu dans nie an cours 
du dernier week-end provoquent de nom- 
breux c omm entaires de la part des capitales 
étrangères. A Paris, le gouvernement fran- 
çais a exprimé sa « consternation » à la 
suite des événements et a « condamné » les 
« exactions inspirées par îles éléments 
extrémistes liés à Pancienae dictature », 
indique un communiqué du ministère des 

affaires étrangères. Paris n’euvisar* 

dant pas de remettre en cause son 


HAITI : après la vague de violence et l’annulation des élections 

Calme précaire à Port-au-Prince 


nomique à Haiti, une position partagée par 
Ottawa où le secrétaire d'Etat canadien aux 
affaires extérieures, M. Joe Clark, a déclaré 
que le gouvernement était « choqué et pro- 
fondément déçu ». 

Le gouvernement américain, qui a sus- 
pendu toute aide non humanitaire, a com- 
mencé à renvoyer aux Etats-Unis sou per- 
sonnel militaire et a indiqué qu’il ne 
reviendrait sur ta suspension partielle de son 
aide qu'après la restauration du processus 


électoral dans le pays. Le porte-parole du 
département d'Etat, M- Charles Redman, a 
appelé tontes les parties concernées h « faire 
redémarrer le processus électoral ». Alors 
qu'Amaesty International a appelé les auto- 
rités haUtesHKS à mener me enquête sur les 
tueries, le secrétaire général de PONU, 
M. Javier Per ez de CneOar a pour sa part 
condamné les violences perpétrées «contre 
une population qui désirait simplement exer- 
cer son droit de rote». 


Dans la capitale haïtienne, un 
calme précaire semblait revenu dans 
la soirée de lundi La vague de vio- 
lences qui a bouleversé le pays a 
contraint la population & se te r r e r à 
l'intérieur de ses maisons. Le trafic 
est très réduit dans les rues de la 
capitale et la plupart des magasins 
sont restés fermés. Plusieurs entre- 
prises fonctionnent au ralenti, bon 
nombre d’employés ne s’étant pas 
rendus à leur travail. Après les atta- 
ques années à l’encontre de la sta- 
tion catholique Radio-Soleil et Haïti 
Inter, seule Radio-Métropole conti- 
nue de diffuser des bulletins d'infor- 
mations. 

Interviewé sur les ondes de Radio- 
Notre-Dame depuis Paris, le direc- 
teur de Radio-Soleil, le Père Hugo 
Triest a affirmé que Haïti était de 
nouveau » entré dons une ère duva- 


liériste ». « C’est un coup d'Etat » 
perpétré * par cettx qui sont au pou- 
voir», a affirmé le prêtre, en indi- 
quant que des militaires avaient par- 
ticipé à la destruction de l’émetteur 
de la station catholique. 

Dans les milieux politiques, 
('incertitude régne sur la conduite à 
tenir. La plupart des organisations 
ont demandé à leurs partisans de 
« rester mobilisés » dans l’attente 
des décisions du Conseil national de 
gouvernement (CNG), dirigé' par le 
général Henri Namphy. Quatre can- 
didats centristes à la présidence se 
sont prononcés » en faveur de la 
démocratie représentative et contre 
toute intervention militaire étran- 
gère ». Les signataires du document, 
MM. Leslie Manigat, Louis Déjoie, 
Thomas Désulmé et François Lator- 


L’« immense tristesse » de « Bébé Doc 


» 


, L'ancien président Duvalier a 
publié, le lundi 30 novembre, le 
communiqué suivant de sa rési- 
dence de Mougins : * Je no peux 
me départir de ta réserve à 
laquelle je me suis astreint 
depuis mon arrivée en France que 
pour exprimer mon immense trie- 
tesse devant tes affrontements 
qui ont Beu actuellement an Haïti, 
tous ceux qui me connaissent 


savent d'ailleurs ma profonde 
aversion pour la violence, et nul 
ne saurait invoquer mon nom 
pour expliquer celle qui sévit en 
ce moment en Haiti. Je souhaite 
ardemment que s’instaurent 
entre les Haïtiens le calme et la 
réconciliation générale qui sont 
les conditions essentielles de la 
sauvegarde de notre indépen- 
dance nationale. » 


M. Mitterrand a inauguré 
l’Institut dn monde arabe 

Le président François Mitterrand 
a inauguré, le lundi 30 novembre, 
l’Institut du monde arabe (IMA) à 
Paris. - Il est difficile que vous vous 
sentiez étrangers chez nous. Nous 
avons pour charge défaire vivre et 
de proposer l’amitié, l’amour et le 
respect des autres peuples », a-t-il 
dit, en s’adressant aux ambassa- 
deurs arabes présents & la cérémo- 
nie. 

La construction de cet institut est 
« la preuve de h volonté de la 
France qui veut être en mesure de 
servir la relation entre nos cultures, 
entre le vaste monde qu’est le votre 
et nous», a-t-0 ajouté dans une 
courte allocution prononcée en pré- 
sence du premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, et du président dn 
Sénat, M. Alain Poher. 

Auparavant, intervenant sur 
TF 1, il avait déclaré que * les deux 
mondes [te France et le mande 
arabe] sont vraiment complémen- 
taires dans beaucoup de domaines. 
/.../ Une conjonction d'intentions 
qui veulent marquer qu'à travers le 
temps, à travers les siècles, l’amitié 
franco-arabe, la compréhension 
franco-arabe, les cultures, les civili- 
sations doivent continuer de s'inter- 
pénétrer ». 

Lui répondant. M. Chadlî Klibi. 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
a déclaré que « le monde arabe ne se 
confond pas avec les errements ni 
avec le problème des otages », et a 
assuré que les pays arabes « conti- 
nueront défaire tout ce qui est pos- 
sible pour que la libération des 
autres otages intervienne rapide- 
ment ». 

Plaidant pour la réalisation des 
« droits nationaux du peuple pales- 
tinien », le secrétaire général de la 
Ligue arabe a indiqué que • depuis 
le sommet de Fis. en septembre 
1982. les pays arabes et l'OLP sou- 
haitent sincèrement la paix qui 
mette le peuple palestinien en 
mesure de choisir son destin face à 
une opinion israélienne en évolu- 
tion». 


• Le Boeing sud-coréen dis- 
paru an Thaïlande aurait été 
saboté. — Deux ressortissants japo- 
nais auraient placé une bombe dans 
le Boeing 707 de la compagnie 
Korsan Air disparu, le 29 novemb re , 
en Thaaande, avec cent quinze per- 
sonnes à son bord. SMnfchi Hahfya, 
soixante-neuf ans. et Mayunâ Akabe, 
une femme de vingt-sept ans, ont 
absorbé, le 1 « décembre, une cap- 
sule de poison au moment où les 
autorités de Bahreïn leur interdissent 
de prendre un avion pour Rome, le 
passeport de Mayumi s'étant révélé 
faux. Shinichi est décédé à r hôpital. 


TURQUIE 

M. Bâtent Ecerit 
abandonne la ne politique 

Première conséquence de l’échec 
de la gauche aux élections législa- 
tives du 29 septembre, en Turquie : 
M. Bûlent Ecevii, chef du Parti de 
la gauche démocratique (PGD), a 
décidé de se retirer de la vie politi- 
que. Trais fois premier ministre, de 
1973 jusqu’au coup d’Etat militaire 
du 12 septembre 1980. M. Ecevic, 
après un court séjour en prison, était 
interdit d’activités politiques 
jusqu’au référendum du 6 septem- 
bre dernier, qui a permis la levée de 
ces mesures dont deux cent qua- 
rante et un anciens dirigeants 
étaient frappés. M. Ecevit a déclaré 
qu’il présenterait sa démission au 
comité exécutif de son parti dans les 

prochains jours. 

Le premier ministre turc. M. Tur- 
gut Ozal, grand vainqueur du scru- 
tin de dimanche puisque son Parti 
de la mère patrie a recueilli plus de 
36 % des suffrages et obtenu deux 
cent quatre-vingt-quatorze des qua- 
tre cent cinquante sièges du Parle- 
ment, doit se rendre le 2 décembre 
aux Etats-Unis pour y subir des exa- 
mens médicaux. 

Commentant les résultats des 
élections un 
tre 

exprimé, 

leureuses félicitations » à son homo- 
logue turc pour le • splendide 
succès » qu’il a obtenu aux législa- 
tives. * votre victoire, écrit-U, va 
permettre à la Turquie d’être gou- 
vernée dans la stabilité et selon les 
principes qui la mettront en mesure 
de faire face aux défis de notre épo- 
que. » 

A Washington, M. Charles Red- 
man. porte-parole du département 
d’Etat, a déclaré que les Etats-Unis 
« accueillaient avec satisfaction 
celte démonstration renouvelée de 
l'engagement de longue date du 
peuple turc en faveur de la démo- 
cratie ». - (AFPI. 


Où trouver 
le Glenturret ? 

Pure single Hightand Malt 
12 yearsold scotch whisky 

J usqu’ici on oe pouvait se le 
procurer qu'i la distillerie 
[la plus ancienne d'Ecosse, 
fondée en 1775). Aujourd’hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple : 
Le Barde l'Hôtel Balzac. 

6. rue Balzac. Paris 8? 

A consommer avec modération 


tue, ont invité les autres dirigeants 
de partis à une réunion mar di. 

Le candidat du Parti démocrate- 
chrétien, le pasteur Syl vio Claude, a 
en revanche demandé l’envoi d'une 
force multinationale de maintien de 
1a paix. Il n’y a que deux solutions 
pour le pays, a-t-il affirmé, • que le 
CNG s’en aille, ou qu’une force de 
l'ONU ou de l’OEA [l’Organisation 
des Etats américains] vienne pour 
organiser des élections ». Les mem- 
bres du Conseil électoral provisoire, 
l’organisme indépendant chargé des 
élections qui a été dissous dimanche 
par le CNG, se sont pour leur part 
- mis à couvert » selon leurs proches, 
après avoir multiplié les contacts 
avec les ambassades occidentales. Ds 
avaient été accusés par le général 
Henri Namphy de s’etre « érigés en 
pouvoir suprême » et d'avoir invité 


• des puissances étrangères à s'ingé- 
rer dans les affaires intérieures du 
pays». 

Alors que quelques tirs sporadi- 
déchiraient encore la nuit à 
ïrt-au-Prince, les observateurs . 
attendaient une déclaration du prési- 
dent dn CNG. Selon des rumeurs 
persistantes, l’armée procéderait 
prochainement à des arrestations 
«fan» les milieux politiques sans que 
l’on sache si les responsables des 
exactions du week-end seraient éven- 
tuellement inquiétés. Contrairement 
à toute attente, aucun soulèvement 
populaire ne s’est organisé en repré- 
sailles des affrontements qui ont pro- 
voqué la mort de trente-quatre per- 
sonnes selon le dernier bilan 
provisoire effectué par des organisa- 
tions de droits de l'homme. 

d. k-g. 


r -Sur le vif- 


T’as pas 100 balles ? 


Vous m'auriez vue ce matin 
dans les couloirs du journal I Je 
faisais (a manche : t'as pas 
100 balles pour Eurodif ? 

- Quoi 7 

— Je .fais la quêta pour les 
otages. Au gouvernement, ils ont 
pas de quoi la rembourser, cette 
dette à l'Iran, c'est dair. Depuis 
le temps qu'on en parte, qu'est- 
ce qu'on attend ? 

- Que le doter baisse. ■ 

- Jusqu’où 7 Parce que. là, 
fl arrête pas. fl pique du nez tous 
les jours, de Wall Street à Tokyo, 
et retour. 

- Faut voir. Probablement à 
la prochaine e9cale. 

— Moi, ce que je vois pas, 
c’est pourquoi ça a traité si long- 
temps, cette affaire GonÇ. Com- 
ment t’expliques qu'l art faüu 
cinq mois pour comparer trois 
Agnes de son écriture aveccefle 
de la note à r AFP : < C'est moi I 
C'est moi ( », au lendemain des 
attentats et affirmer que c'était 
pas la même. U m'avait pourtant 
bien semblé, on nous les a mon- 
trées hier i l’écran... Enfer, bon, 
tout le monde peut se tromper.' 
Pareil pour la BMW. Je veux 
(fire : gratter une coudre de pein- 


tura et retrouver la couleur d'ori- 
gine, suffit d*un coup de canif 1 

— Ça se fwt pas comme ça. 
Demande è n'importe que! 
garage combien faut co m pter 
avant le visite de l'expert en cas 
d'accrochage. 

— Qui, mais là, s’agit d'un 
décrochage, d'un largage. 

— Et alors ? Fallait que le 
juge Boulouque pusse ouvrir son 
parachute. On allait pas laisser la 
justice de la République tomber 
du haut de son piédestal avec sa 
balance et tout. Déjà qu'ôte sa 
ramasse, aux yeux des British. 
Tas vu ce qu'ils fui mettent, 
dans ta presse, à ton Jacquot, 
rapport à leurs otages à eux, 
Terry WaH», le bras droit de 
l'archevêque de Canterburÿ, et 
l'autre, là. le joumafista; Ils 
disent pue si, nous, .on capitule 
sur toute la ligne..: 

— Arrêt» l C'est parce qu'as 
sont jaloux, ces salauds-là. Eux, 
ils en auront jamais que deux, 
d'otages. Tandis que nous, à 
pane an les aura récupérés, les 
nôtres, qu'on en aura de nou- 
veau six ou sept. U sait de quai 
côte son pain est beurré, f aya- 
tollah, tlncNàte I 

. CLAUDE SAftftAUTE. 


Les prix littéraires 


• INTERALLIÉ : Raoul Mille 

Le prix Interallié a été attribué mardi I" décembre i Raoul 
MiHe pour les Amants du Paradis (Grasset) an deuxième tour de 
scrutin par boit voix contre use à Panla Jacques (FHéritage de 
tante Ûulotta, Mercure de France) et nae à Denis Tïïtinac 
{Maisons de Famille, Laffont). 

Une confession lyrique 


Raoul MiHe, niçois, homme de 
faconde et de soleil a un appétit 
d’écrire égal à sa passion de vivre, 
m l'incurable désir de brûler la 
chandelle par les deux bouts». 
disait Louis Nucera en faisant la cri- 
tique du roman qui vient d’être cou- 
ronné par le prix Interallié, 
les Amants du Paradis, para chez 
Grasset avant l’été {le Monde du 
7 août). Ce p e r so nn age truculent, 
qui a publié en 1978 un pamphlet 
cruel et drôle. Gros et heureux de 
Pitre (Editions Siœôen) ne saurait 
évidemment être l’auteur favori de 


(Publicité) 


Formation 
Gratuite chez 
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Duriez-Micros 

P AS DE COMPLEXE! L’In- 
formatique est accessible à 
tontes les tonnes d’intelligence. 
Doriez vous met le pied à rétrier 
an moyen d’une fonnation sérieuse 
et professionnelle (Centre Agréé 
Fonnation Permanente). 

Pour tout achat d’un Traitement 
de Texte Amstrad 8256, 8512 
et/on 9512, Doriez vous offre une 
demi-journée de fonnation gra- 
tuite sur le logiciel Locoscript. 

Avec tm compatible PC 2512 on 
1640 Doriez vous offre une jour- 
née de formation gratuite pour 
bien maîtriser votre micro. 

3. rue La Boétie (8°) 
et toujours 112 - 132 . bd 
St-Germain, B a (Odéon ) 


OE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d’un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir d» 2150F 

3000 tissus 
Luxueuses draperies 
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Fabrication trmÆdoanene 

T AUTEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sar MESURE 

UNFOHMES ET HStGNES MILITAIRES 

LKR AND Tailleur 

Z7,n» du 4-Sflpterix*. Paris -Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 

DU tunsB au samedi ds 10 h i 16 h. 


ceux qui goûtent la littérature sobre, 

témuv 

La rigueur, Raoul Mille s’en 
moque bien. Cela ne l'amuse pas. 
Ce qu'il rime raconter, ce sont le» 
délires, les rencontres inattendues. 

Dans nn de ses précédents 
romans. Lia ou l’Opéra sauvage 
(Albin Michel) , ses héros se rencon- 
traient dans une montgolfière... 
Dans les Amants du Paradis. Mille 
met en scène, avec son habituelle 
«folie», Edoardo, un Italien pas- 
sionné de cinéma (comme Mille lui- 
même) et Gloria, irréelle et per- 
verse, dans I’« enfer» du Nice de 
l'Occupation : « C’est avec des mots 
de feu, et cette présence qui caracté- 
rise les acteurs de haute lignée, que 
Mille raconte aujourd'hui les 
incendies qui consument Edoardo 
depuis le soir où il adressa la 
parole à Gloria ». écrivait encore 
Louis Nucera pour définir 
les Amants du Paradis, g 


6 CHATEAUBRIAND : Alain Bosquet 

Le prix Cha teau b ri and, qui récompense ressemble fme 
oeuvre, a été attribué, mardi 1* décembre» à Alain Bosquet. Les pré- 
cédents lauréats oet été Jean Rsspaü (en 1986). Yves Coarrière 
(1985) et Pani Guth (1984). Le jury est présidé par Jean 
d’Onnessoo. 

« Une joie cruelle de dire » 


Auteur de nombreux recueils de 
poèmes (dont te plupart ont paru 
chez Gallimard), d’essais et de 
romans (publiés notamment .chez 
Grasset et Gallimard), Alain Bos- 
quet, soixante-huit ans, est un 
curieux personnage, qui se plaît lui- 
même, dans ses livres, â donner une 
image particulièrement noire de loi 
Sa réputation d’« éminence grise» 
dans le petit milieu littéraire pari- 
sien lui a sans doute valu des satis- 
factions qu’il sait vaines. Mais .elle 
dessert l’homme de culture qu’il est, 
grand connaisseur de l’histoire de la 
peinture, art qu’il préfère certaine- 
ment à la littérature. Ce n’est pas la 
moindre de ses contradictions. ' 
Dans sa poésie, Alain Bosquet se 
dit « influencé par l'existentialisme 
et l’absurde. Sartre et Camus : il n'y 


a pas de sens, pas de but, pas de 
salut, pas de Dieu, pas d'immorta- 
lité de l’âme. L'affabulation de 
l’homme, toujours reformulée, est 
ce qui le sauve ». Quant à sa prose, 
S affirme qu’elle est surtout « une 
manière de respirer, de remplir 
l’espace entre les poèmes, mais 
aussi une joie cruelle de dire u » et 
précise : « C’est la perte d’identité 
à m’intéresse. C’est la perdition, 
la matoise absolue, qui me 
passionne». 

Les deux derniers' Ouvrages 
d’Alain Bosquet, Lettre à mon pire 
qui aurais eu cent ans et le Tour- 
ment de Dieu (ira' recueil de 
poèmes), ont para cette année cher 
Gallimard {le Monde du 9 janvier) • 

Jo. S. 


Le aranérodn «Monde» 
daté 1“ décembre 1987 
«été tiré à 558 505 exemplaires 
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«La Mer â voir» 

de la MER. et de* Eesk.dusje «dre de 


«La Mer â voir» 

Osue expocitno présente des eroqcfe pris sur le *ïT dorent de» visites miqntet 
et ssr h p«nieq»tioa i des projections de filas dn cammudut Jeu COUSTEAU. 

Le CA.T- to Bcanx-Ara a pour bal d'offrir i des penwana haadicspfa mentale* 
«ne structure de production permettant éventaeUemeat ose insertion 

JOOD-professkxmefle. 

Cdk-ei s’ecoompetesoî dans tous k* en d'un large soutien tnt sar le pùu» soâaL 
prof cs»k »g» d «pie psydsokigiqoe. 

VERNISSAGE LE 4 DÉCEMBRE, à partir de 17 heure. s. 


M. Karl-Otto PoeU 


ans 

àlâtête 
de la Bundesbank 

Le président de la République 
fédérale d’ Allemagne, M. Richard 
von Weizsàcker, a reconduit pour 
huit ans M: KartOtto Poehl à la tête 
de la Bundesbank, à compter 
1 * janvier 1988, a annoncé la I 
que centrale ouest-allemande 
I* décembre à Francfort. 

M. Kari-Otto Poehl, tm social- 
démocrate (SPD, op p o siti on) de 
onquantoeept ans, ancien joumar 
Hsfe économique, {mis haut fonction- 
naire à Bonn dans les années 70, est 
depuis 1980 président dé ^ l'institu- 
tion chargée de vémeir à là bonne 
santé du ticwscheinuk. -(AFP). 
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